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PRÉFACE. 



Le roman de Baudouin de Sebourg se termine par 
une scène où le roi de Jérusalem, Baudouin de Bouil- 
lon, frère et successeur de Godefroid, invite ses barons 
à lui prêter leur concours pour parachever la conquête 
de la Syrie par la soumission des princes qui résis- 
taient encore à sa puissance souveraine. Il leur signale 
surtout un groupe de cinq frères musulmans, dont la 
sujétion aurait pour résultat que 

Jusques en Babyloae, le grant chité garnie, 
N'i aroit roi ne dac qui riens li contredie. 

Les féaux chevaliers répondent à cet appel par le 
cri unanime : 



Ne voua eimaiés jà, nobles rois de Sarîe, 
Noua TOUS aiderons tout, tant que serons en vie ; 
Alons où il TOUS plaiat, car chaacuns vous em prie. 
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PRirACE. vu 

pour l'affirmer. Aussi M. Paulin Paris, le seul critique 
à notre connaissance, qui ait traité de lectu notre chan- 
son, n*hésite-t-il pas à considérer celle-ci comme la 
continuation de Baudouin de Sebourg et comme l'œuvre 
du même auteur '. Seulement, reconnaissant dans la 
continuation une versification moins négligée et une 
imagination moins capricieuse et moins désordonnée, 
il admet qu'un certain temps a dû s'écouler entre la 
composition des deux poèmes. 

lilalgré tous ses défauts littéraires, le vaste roman 
de Baudouin de Sebourg tient sa place parmi les plus 
attachantes productions de la période dé décadence. 
A ce sujet, il nous sera permis d'insérer ici le juge- 
ment, aussi sobre que juste, qu'en a porté un homme 
de goût et de science particulièrement voué à l'étude de 
l'ancienne littérature belge : 

«f L'auteur de Baudouin de Sebourg, dit M. Potvin, 
montre du talent dans une époque de décaden<^e. Il 
mène de front plusieurs histoires, plus compliquées les 
unes que les autres ; mais il les rattache à un ensemble 
dont ridée au moins ne manque ni d'unité ni d*éclat. 
Ses fils s'enmélent sans cesse, mais ne rompent jamais. 
Il prodigue les aventures, abuse du miracle pour les 
trancher, mais il sait ménager l'intérêt et tenir Témo- 
tion en haleine jusqu'au dénoûment de ses épisodes. Il 
épuise l'arsenal du passé, il se met en grands frais pour 
renouveler tout Tattirail des lieux communs de cheva- 
lerie, que ne dédaigneront ni TArioste ni le Tasse, 
mais il entre de plain-pied dans son époque, tantôt pour 

(1) EUtoire littéraire de France, t. XXV, pp. 593 etsuiv. 
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en mettre hardiment en scène les vices et les crimes, 
tantôt pour sinspirer de ses tendances les meilleures, 
et, sur ce fonds commun des vieux romans, il marque 
la forte empreinte de son siècle. » ^ 
• / Cette appréciation de notre honorable confrère ne 

trouvera guère de contradicteurs parmi ceut qui ont 
parcouru les 26000 vers mis au jour en 1841, en deux 
forts volumes, par M. L. Bocca, et nos lecteurs consta- 
teront qu'elle s'applique en tous points au poëme qui 
en fait la suite. Aussi nous l'invoquons avec empresse- 
ment pour nous justifier d'avoir fait comprendre cette 
suite de 6554 vers dans la collection des écrivains 
belges que notre Commission académique a reçu mis- 
sion de publier. Il était désirable que Tœuvre du trou- 
vère anonyme, à qui Ton doit le Baudouin de Sebourg, 
et qui certainement appartenait à nos contrées, fût 
connu dans son intégrité et que le projet déjà conçu et 
annoncé en 1841 par M. Bocca, fût enfin mis à exécu- 
tion. 

Après les notices consacrées à notre poème par 
MM. P. Paris, Diuaux * et Potvin, nous pouvons 
nous dispenser de nous prononcer nous-même sur le 
rang qui lui revient parmi les productions poétiques 
du quatorzième siècle, et sur Tintérét qu*il sollicite au 
point de vue littéraire. Nous Tavons d'ailleurs déclaré 
à plusieurs reprises, nous aimons à renfermer notre 
rôle d'éditeur, d'une part, dans rétablissement d'un 

(1) I{os premiers siècles littéraires, t. II, 19* conférence, p. 4. 

(2) Trouvères du Nord de la France et du Midi de la Belgique « 
t. V, pp. 76-96. 
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texte uBissant à la fidélité une correction relative telle 
que la critique actuelle est en droit de lexiger; d'autre 
part, dans Tadjonction de notes explicatives qui non- 
seulement en rendent la lecture plus aisée au grand 
public des lettrés, mais d'où la science philologique 
française puisse également tirer quelque fruit. Le texte 
du Bastart de Buillon une fois mis à la portée de tous, 
nous nous livrons à Tespoir qu'il se trouvera bien Téru- 
dit compétent disposé à le scruter dans ses rapports 
avec les rimeurs contemporaine dont llmagination s'est 
exercée sur le même terrain historique de la première 
croisade, à examiner surtout les liens qui le rattachent 
à la vaste épopée de Godefroid de Bouillon ^ Le trouvère 
qui a composé cette dernière, a-t-il servi de source à 
celui du Baudouin de Sebourg et de sa suite ? Ou l'in- 
verse est-il plus probable ? Ou l'un et l'autre ont-ils 
travaillé sur un fond commun ? Toutes ces questions 
surgissent pour le lecteur attentif des deux composi- 
tions et ne se laissent pas résoudre sans mûre réflexion. 
Tout en partageant le sentiment de M. Borgnet, quand 
il repousse l'argument invoqué par M. de Reiffenberg 
en faveur de l'identité d'auteur *, nous n'hésitons pas 
à reconnaître que les nombreuses allusions faites par 
le rimeur de Godefroid au contenu du Basiart, et par- 
ticulièrement les passages où il annonce des sujets 
identiques avec x^eux que l'auteur de notre chanson 

(1) Publiée par MM* de Reiffenberg et Âd. Borgnet dans les 
tomes IV-VI des Monuments pour servir à rhistoire des provinces 
de Namur^ de Hainaut et de Luofembourg (Bruxelles 1846-1854). 

(2) Monuments etc. t. VI, p. xzi. 
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promet à 8on tour à son cercle d'auditeurs ou de lec- 
teurs, nqus avaient fait penser que les renouyellements 
des chansons sur la première croisade (Chevalier au 
Cygne et Qodefroid de Bouillon) et Baudouin de 
Sebourg avec le Bastart de Bouillon pouvaient être 
sortis, à de longs intervalles, de la même forge. Il 
nous semblait que le Bastart pouvait s*adapter comme 
suite aussi bien au Baudouin de Sebourg qu*au Oode- 
froid de Bouillon ' et que, si cette dernière chanson 
a été écrite postérieurement à la mort de saint Louis 
(voy V. 26328), rien n*empéchait que Fauteur en eût 
entrepris ou terminé la suite, c*e8t-à-dire notre Bastart, 
sous le règne de Philippe-le-Beau, après la bataille de 
Mons-en-Pevele (voy. notre v. 6548). Mais nous nous 
sommes bientôt aperçu que cette question d'identité 
diauthorship comportait un examen plus approfondi 
et ne devait être tranchée sur des impressions plus ou 
moins vagues puisées dans la similitude des matières 
promises ou traitées par les rimeurs respectifs et dans 
le rapprochement de quelques données chronologiques. 
Peu préparé pour des investigations de cette nature, 
nous avons cru devoir nous en remettre, sur ce point, 
au jugement des critiques littéraires de profession^ 

Notre chanson du Bastart de Bouillon finit par la 
mort de Tancrède, à Boulogne, mais après Tavoir 
racontée, le trouvère annonce à son public toute une 
série d'épisodes embrassant toute Tépoque écoulée 

(1) La fin de ce dernier podme correspond tout à fait, pour le fond, 
à celle de Baudouin de Sebourg, et peut aussi bien que oelle-ci servir 
de prologue au Bastart. 



entre ce tragique événement et les guerres du beau 
Philippe contre les Flamands. Sans doute que, dans une 
de ces nouvelles branches, il aura repris le cours des 
exploits du valeureux Bâtard, qui, dans notre chanson, 
disparait de la scène au moment de la mort de son 
père, et qui cependant avait-encore une brillante car- 
rière à parcourir avant d'être tué par le roi Salehadin 
(Baud. de Seb. II, 155). En attendant que ces nouvelles 
branches, si jamais l'auteur a exécuté ses promesses, ' 
soient découvertes, la biographie rimée et, nous n avons 
guère besoin de le dire, purement fictive du fils de 
Sinamonde restera à Tétat de torse, aussi bien que 
celle de Baudouin de Sebourg, le deuxième succes- 
seur de Godefroid de Bouillon. 

Un seul des deux manuscrits connus qui renferment 
le Baudouin de Sebourg et qui ont servi à l'édition de 
M. Bocca, offre la branche du Bastart de Bouillon ; c'est 
•le plus ancien et celui dont cet éditeur a fait la base 
de son travail. Il porte aujourd'hui, dans le catalogue 
des manuscrits français de la Bibliothèque nationale de 
Paris, le n* 12552 (anc. suppl. fr. 205) et date de la 
deuxième moitié du XI V" siècle. Des 164 feuillets (k 
2 colonnes) dont il se compose, les 34 derniers sont 
occupés par notre poème. Comme M. Bocca l'a déjà fait 
remarquer, le volume n'est pas tout entier de la même 
main. « Les 48 premiers feuillets, dit-il, sont écrits 
assez vivement et ils présentent une bonne copie ; à 
partir du 49^, l'écriture est plus lourde ; les fautes ne 
paraissent pas toujours causées par Unattention, elles 
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semblent quelquefois produites par l'incapacité du 
copiste. » Cette observation est fondée ; seulement il 
aurait fallu ajouter que Tinattention et Tétourderie du 
deuxième scribe se compliquent d*habitudes orthogra- 
phiques et phonétiques propres à sa contrée et à son 
époque et quil est facile de démêler. Ces habitudes, 
personnelles aU copiste, nous ferions un reproche à 
réditeur du Baudouin de Sebourg d en avoir tenu 
compte au préjudice de Fauteur et de ne pas avoir 
rétabli luniformité désirable entre les deux mains, si 
son édition ne remontait à un millésime qui nous 
impose rindulgence. En 1841,rétat de la linguistique 
française ne permettait guère d'entreprendre avec quel- 
que sûreté la restitution dun texte faussé par un 
copiste ignare et négligent. 

Pour notre part, nous avons eu soin d'éliminer de 
notre texte, en les indiquant à la marge, les formes qui 
se qualifiaient suffisamment comme imputables au 
scribe et étrangères à l'auteur. Dans cette élimination, 
comme dans l'émendation (ou plutôt l'émondation) de 
notre manuscrit en général, nous nous sommes laissé 
guider parle respect du bon usage, dont Fauteur observe 
assez fidèlement les règles, et par les indications que 
suggéraient les exigences grammaticales, la prosodie 
et la rime. 

Parmi les habitudes vicieuses du scribe qui, en de 
nombreux endroits du manuscrit, viennent déparer le 
texte original de l'auteur, nous relevons ici les suivantes : 
i. Particularités relatives à l'emploi des votblles ou 

DIPHTHONOUES : 
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a p. ai : mase 4160, glave 5113, las 1113, lassiés 1208, 

fasoit 1286, basiers 6287. 
a» p. a : raisoirs 2003, bainieres 4807. 
a p. au : a vent 1503, a vis 1800, a jour 310. 
oe p. a : visaedge 542 (dans Baud. de Seb. : especiael, 

avocaes, usaedge, savaedge, etc.). 
eei^. é: lees (p. lés) 1363. 
eif.é: espeie631, fierteit 1159, sceîvent 5741 , veioient 

4955, eix (yeux) 2333. 
i p. e: despicha 1394. 
t p. fe : requir 2903, 5922. 
ie p. e : prielas, lieg^ut 2848. 
te p. t : engien- 1566, loîsier 5409. 
m p. en : defint 2043. 
in p. ien : vint 2291, tint 4099, retint 5810. 
p. oe : poples 200, 6135, mort 4059. 
oe p. : coers 1010. 

p. oi : osiaus 910, oseillon 1890, nose 3869. 
oi p. : boin 99, oit 173, ruissoit ^0, soit 2976 ; res- 

toirés 878, voiloirs 1606, noier (p. noer) 6031 . 
oi p. oe : voilt 709, 4613. 
oe p. oi : avoet 12. 

ou p. : vous, nous 1233*1767 et souvent. 
2. Consonnes.: ch j^. s: ches 420, chest (s'est) 441, 

1136, chieclel677, chamble 1833, chieut 2768, che 

(p. se) 4996, 5769. 
r devant consonne supprimé : toumentée 2939, Joudain 

2911, meveille 3885, infenal4647 ; <eni compaignie 

3333, ca ne 3287, leu pays 3592, leu commanda 

5200, 7raUott pullent 4648 ; 
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s élidé devant consonne : rejoissent 3, jukes 907, 1 124, 
semaia (s*esmaia) 2208, tredont 2546, répandant 
5269, eleecha 5391. Ce fait se produit particu- 
lièrement à la fin du mot devant la consonne 
initiale du suivant, p. ex. a p. o^ (aux) : a bailles 
186 et fréqu., a Turs 170, a pors 1157, a nos 2046, 
etc. ; de meilleurs 676, tre cbier 1045, le chevaus 
3687, les ne font 5845, tier jour. 

Notez encore la forme puëssiés p. peiissies 38, 243, etc., 
puëst p. peûst 262, 1206, 1474. 

Les dérogations aux règles de la déclinaison sont 
fréquentes, mais ici encore la tendance générale à la 
correction nous autorisait à les mettre sur le compte du 
scribe, et à redresser les fautes. Comme nous ne possé- 
dons qu*un seul manuscrit du texte que nous publions, 
nous n*avons pas cru pouvoir pousser notre œuvre 
d*émendation jusqu'à faire disparaître lés nombreuses 
inconséquences qui se rencontrent dans Torthographe ; 
d'ailleurs, on n*est admis à choisir entre deux formes 
du même mot que lorsqu'on s'appuie de preuves pour 
ou contre l'usage attribuable à Fauteur, et, nous 
l'avouons, nous avons reculé devant le travail qu'eût 
nécessité une étude approfondie de cette question ; le 
profit ne nous semblait pas proportionné à la peine. On 
ne s'offusquera donc pas de rencontrer de nombreuses 
fluctuations orthographiques et phonétiques telles que 
les suivantes : l^ur, lor ; aquoillier, aqu^illier ; vaurra, 
vorra ; fuison, fotson ; aus, iaus, euh ; chtaus, cheus ; 
chtelx, chms \el,ou\ chantant, cantant, Quantant ; hideus 
hisdeus ; tabour, tambour ; hascAie, has^uie. 
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La négligence du scribe a occasionné un grand nom- 
bre fie vers défectifs ; nous avons cherché à remédier 
aux omissions remarquées en insérant conjecturalement 
les mots ou les fragments de mot supprimés ; ces 
corrections, au nombre de 125, sont indiquées, dans le 
texte même, par des crochets. Dans plusieurs cas, il 
7 a lieu de supposer des lacunes plus considérables ; 
nous en avons chaque fois fait la remarque dans les 
notes, ainsi que des doubles emplois dont le scribe 
s*est assez souvent rendu coupable. 

lia physionomie du texte offre la plupart des traits 
qui accusent un écrivain de la circonscription picarde. 
Quant à préciser davantage, nous n'oserions le faire ; 
nous remarquerons seulement que Fexamen des tirades 
sur la rime el^ ele et ert dans Baudouin de Sebourg 
fait présumer que le dialecte de Tauteur ne comportait 
pas la'diphthongaison de è en position par ié, ce qui 
parait exclure la Flandre française \ 

Dans les Notes explicaliveSj nous nous sommes atta- 
ché à être aussi concis que possible et à ne pas inuti- 
lement reproduire des observations déjà faites dans nos 
commentaires précédents. Si la critique nous reprochait 
de les multiplier outre mesure, nous lui opposerions 
que nous ne sommes pas appelé à faire ces publications 
au profit exclusif des romanistes de profession, mais 
en vue d'un groupe de lecteurs qui, sans vouloir étu- 
dier à fond le passé de la langue française, n'en sont 
pas moins désireux de comprendre le plus exactement 

(1) Voy. Q. Parii, 7U de saint ÂUwii, p. ^9. 
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possible les textes anciens. Nous n'avons, dans ce pays, 
pour propager et vulgariser des études qui fleurissent 
en France, en Allemagne et en Italie, pas la moindre 
chaire universitaire de langues ou de littérature 
romanes , et c'est à notre Commission académique 
seule que revient le mérite d*avoir facilité les voies 
aux rares philologues qui se sentent disposés à se 
rendre utiles dans ce sens. 

Les hommes les plus autorisés dans le domaine 
de la philologie française nous ont témoigné de la 
reconnaissance pour les efforts que nous faisons, dans 
notre sphère, pour aider la science dans son travail ; 
nous espérons qu'en leur offrant notre commentaire 
du Bâtard de Bouillon, ils ne nous jugeront pas avoir 
démérité. Plusieurs notes quelque peu développées y 
ont été insérées à l'adresse spéciale des linguistes ; ils 
voudront donc nous pardonner le grand nombre de 
celles qui, ne les instruisant en rien, sont destinées aux 
profanes. 

On ne nous fera pas un grief non plus de ce que 
nous nous sommes dispensé de fouiller les questions 
historiques et géographiques que le poëme est dans le 
cas de soulever, et de chercher à démêler le fond de 
vérité historique sous les oripeaux de la fiction. Nous 
avons vu tant d'autres « perdre leur huile » à faire ce 
labeur, que mal nous en prendrait de les suivre dans 
cette voie. 

Bnixêlles, 6 «Tril 1S77. 

A. Sghbl£R. 
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k rentrée de mai, Baudoain, second roi de Jérusalem, après 
avoir confié à un de ses vassaux la garde de cette ville, où il lais- 
sait Margalie, sa femme, et Ourri, son fils, se met en marche 
pour accomplir la conquête du pays de Mecque, en compagnie de 
ses fidèles barons, et à la tête d*une puissante armée (1-2). 

Laissant, sur la gauche, Damas et Tabarie, Tost arrive 
devant la forte ville de Rochebrune, défendue par Saudoine au 
nom de ses quatre frères, Esclamart, Taillefer, Marbrun et 
Ector de Salorie, qui gouvernaient alors en commun le rojaume 
de Mecque (3). 

Baudouin, sur le rapport qui lui est fait des relations de la 
ville avec les gouvernants de Mecque, se décide aussitôt à Tas- 
siéger et à sommer Saudoine d'en faire la reddition ; celui-ci 
fait fi de cette sommation et prépare la défense (4-5). 

Distribution des commandements par le chef des Chrétiens ; 
le roi prend celui de la première bataille (6), et confie la 

(1) Les chi£fi*e8 entre pai*enthèse« se rapportent aux tirades. 
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seconde à Richard de Caoïnont et À Corbarant, la troisième à 
Hugues de Tabarie (7), la quatrième à Baudouin de Sebourg, 
la cinquième aux trois évéques du Matran, de Puj et de 
Forois (8), la sixième au duc Harpin de Bourges en commun 
avec Pierre l'Ermite, la septième à Baudouin Cauderon assisté 
de son cousin Joffroi et de Jean d*Aii8 (9) ; l'arrière-garde, 
enfin, est conduite par Buiemont etTancrède (10). 

La bataille s*engage sous les murs de Rochebrune ; Saudoine, 
désarçonné par Baudouin, est sauvé par Pinart, son porte- 
étendard, qui, à son tour, est frappé mortellement par Hugues 
(10-13). Le roi pajen Estapanort succombe à l'attaque de Tan- 
crède, le chrétien Lambert de Monfort à celle de Saudoine (14). 
Ce dernier se jette ensuite sor Richard de Caumont et le force à 
se rendre (15). Prouesses de Hugues et des autres chefs croisés, 
exaspérés par la capture de Richard ; le frère de celui-ci 
surtout, appelé depuis Richard le Restauré, après avoir donné 
libre cours à ses regrets, se précipite avec fureur dans la 
mêlée ; les payons se réfugient dans la ville et les chrétiens 
passent la nuit , tout armés , sur les champs (16-18). Le 
podte insère ici des remarques pleines d*amertume contre ces 
lâches et indifférents, qui préfèrent mener, dans la patrie, une 
vie douce et aisée, plutôt que de participer à la guerre sainte 
et de s'assurer une place élevée dans le ciel en se sacrifiant 
pour la cause de Jésus-Christ (19-20). , 

Le lendemain, Saudoine s^entretient avec Richard, son pri- 
sonnier, dont le fier langage et les éloges chaleureux qu'il pro- 
digue à Baudouin, le chef de l'armée, n'empêchent pas le roi 
de le traiter -avec les égards dus à un si vaillant et illustre 
chevalier (21-23). 

Pendant le cours de cette conversation , une nouvelle 
bataille s'est engagée sous les murs de Rochebrune au svget 
d*un troupeau destiné pour Mecque et dont les chrétiens avaient 
fait leur butin ; Saudoine quitte à la hâte son prisonnier et 
rejoint son armée ; grâce à ses prouesses, la bataille resta 
longtemps indécise, mais Richard de Caumont, profitant des 
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moments de liberté que lai donne le départ soadain de Sau- 
doine, s'est habilement dérobé à sa captivité sous une armure 
de Sarrasin, et se lance dans les r^ngs ennemis, où, à la faveur 
de son costume, il fait un terrible carnage et désarçonne le roi 
Saudoine (24-20). 

Arrivé au milieu des siens, qui le prennent pour un Turc, 
Richard est assailli par Corbarant, son meilleur ami, et frappé 
mortellement (30). Désespoir de Corbarant et de Baudouin, 
quand ils surent la cruelle vérité, mais Richard, avant de 
rendre le dernier soupir, pardonne son meurtrier et exprime 
le vœu que son frère renonce atout projet de vengeance. En 
eflet, quand l'armée décimée de Saudoine est rentrée dans 
Rochebrune, le roi Baudouin mande le frère de Richard, lui 
fait part de la désolante mésaventure de Corbarant, ainsi que 
des vœux exprimés par le mourant, et la paix est faite entre le 
frèfe et Corbarant (31-36). 

Deux fois vaincu, Saudoine réunit son conseit pour en avoir 
Favis sur les mesures à prendre. Un vieillard , rappelant 
les sinistres prédictions de Calabre, lui propose d'abandonner 
Rochebrune et de se retirer à Mecque sous la protection de 
ses frères, mais le roi repousse cet avis avec dédain ; il veut 
tenter de nouveau le sort de la guerre et surprendre le camp 
des chrétiens dès le lendemain (37). Ce projet est aussitôt trahi 
par un Sarrasin de Tabarie, ami de Hugues, et le roi Baudouin 
a tout le temps de prendre ses dispositions pour le déjouer (38). 
Aussi Saudoine, lorsque^ contre toute attente, il voit les enne- 
mis parfaitement prêts à la défense, se décourage et préfère, 
sans rien dire à personne, quitter le champ de bataille, plutôt 
que de s'exposer à une nouvelle défaite (39-41). Tandis qu'il 
poursuit seul la route de Mecque, la bataille s'engage et, 
grâce aux exploits de Corbarant et de Richard le Restauré, 
les Sarrasins sont mis en déroute ; le roi Baudouin prend 
possession de la ville de Rochebrune et la donne, à titre de 
fief, au valeureux Richard (42-44). 

Cependant, Saudoine, livré à une profonde tristesse, arrive à 
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Mecque» et se rend sans Urder auprès de eei frères, qui se 
trouTaient en oe moment sous l'impression des sombres prédic- 
tions qu'ils venaient d'entendre de la bouche du roi Mandas,, le 
cousin de Galabre (45-46). 

Aux paroles de bienvenue des quatre frères et de Sina- 
monde, leur »œur, succèdent bientôt, pour le nouveau venu, 
d'humiliantes et nar^euses questions de la part de l'ainé, 
le roi Esclamart (47); Saudoine réplique en exposant vive- 
ment les dangers de la situation et les brillantes qualités du 
chef de Tarmée chrétienne. SMl n'a point abattu la fierté 
présomptueuse de son frère , les pompeux éloges qu'il a 
prodigués au roi de Jérusalem, ont fait naître dans l'âme sen- 
sible de sa sœur les premiers mouvements d'une passion qui, 
croissant sans cesse, finira par donner l'origine au héros du 
poème (48-51). 

Loin de s'effrajer de l'approche des Croisés, Sinamonde 
appelle de tous ses vœux le siège de la ville et Toocasion d'of- 
frir son cœur et son corps au noble prince pour qui elle res- 
sent l'irrésistible aiguillon de l'amour ; et dans cette disposition, 
elle rencontre chez son frère Saudoine, à qui elle a confié son 
secret, de sympathiques encouragements (52-55). 

Les princes de Mecque préparent la défense de leur capitale ; 
description de celle-ci : le pont de fer et ses trente tours, le 
tombeau de Mahomet et le fameux candélabre (55-56). 

Sur ces entrefaites, le roi Baudouin et son armée poursuivent 
leur route vers le but principal de leur expédition, et la nou-» 
velle de leur arrivée comble de joie l'amoureuse princesse 
(57-58). 

Les opérations du siège de Mecque sont aussitôt commencées 
sous la direction de Buiement et Tancrède. Sinamonde, du haut 
de son château, épie avec une vive émotion les apprêts de 
l'ennemi et cherche à démêler, parmi ses chefs, celui qui a cap* 
tivé son cœur. Les princes de Mecque endossent leurs armures ; 
Sinamonde, en armant son confident Saudoine, l'autorise à 
déclarer au roi Baudouin, si l'occasion s'en présente, que son 
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amour est à lui, mais au prix d^ une «con version à la loi de 
Mahon (59). 

Détails de la première bataille ; prouesses de part et d'autre. 
Le roi Baudouin démonte Saudoine, qui se trouve ainsi mis en 
situation pour accomplir la mission secrète confiée par sa sœur. 
Son message est chaudement accueilli ; il lui vaut sa liberté, 
mais ces ménagements Texposent d'autre part aux railleries 
d'Esclamart, qui se fait fort d*é're plus heureux que lui à mater 
rinvincible chef des chrétiens et qui ne laisse pas que de soup- 
çonner sou frère de nourrir des projets de trahison (60-65). 

Esclamart se jette dans la mêlée et réussit enfin à se mesurer 
avec Baudouin, mais il est renversé et parvient avec peine à 
se mettre en lieu sûr ; les humiliantes railleries lancées tout-à- 
Theure à son frère Saudoine, celui-ci ne se fait pas faute de les 
retourner contre lui (66-69). 

Remporté en litière, Esclamart confirme à sa sœur la vérité 
des assertions louangeuses que Saudoine avait émises à Tégard 
de Baudouin, et Sinamonde lui reproche la manière dure dont 
il a traité son «frère ; on comprend que les aveux d'Esdamart 
aient attisé la flamme qui Pembrase (70-71). 

Taillefer et Ector de Salorie éprouvent à leur tour la force 
supérieure du roi de Sjrie, et après une lutte désespérée 
(Crestien sont lion, Sarrasin sont sengUr)^ les infidèles se 
retirent dans la ville (71-72). 

Le siège continue pendant quatre mois et demi. Dans cet 
intervalle, la reine Margalie, accompagnée de son fils Ourrj, 
vient visiter le roi dans son camp ; son intention est, dit-elle, 
de préserver son époux de quelque infidélité, mais celui-ci pro- 
teste de son inaltérable attachement et lui prépare de grandes 
fêtes (73-74). 

Deux mois et demi s^écoulent avant que les Sarrasins tentent 
une sortie. Sinamonde, de la plate-forme du château, suit avec 
anxiété les mouvements des arméos et fait une prière à Maho- 
met afin qu'il daigne protéger la vie de celui « dont ses corps 
est destrois » et dont elle est impatiente de baiser enfin la 
bouche (75-76). 
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Récit du combat et des hauts faite des quatre frères Ector, 
Marbrun, Esdamart etSaudoine (7d-78). 

Lors d*UDe évolution, qui ramène tout contre Fenceinte de 
laville, le roi Baudouin aperçoit, appuyée sur les créneaux du 
doigon, une radieuse jeune fllle, qu'il salue courtoisement et 
qui ne tarde pas à lui demander son nom et à lui déclarer son 
amour ; mais Toffre que lui fait la princesse de lui indiquer le 
moyen de pénétrer dans la ville, est repoussée avec autant de 
fierté que de méfiance. Le roi retourne et se lance de nouveau 
dans la mêlée ; les cinq frères font sonner la retraite, et l'armée 
chrétienne, après une vigoureuse poursuite, -se retire dans son 
camp (70-80). 

Désespérant de la victoire et menacés par la famine, les chefs 
musulmans délibèrent sur le meilleur parti à prendre. Sau- 
doine, invoquant les prédictions sinistres de Calabre, propose 
de parlementer avec Baudouin et de ne reprendre la lutte qu*en 
cas d'insuccès (81). Son avis est accepté ; les cinq frères, à la 
tête de dO,000 hommes, sortent de la ville, et Saudoine, en 
parlementaire, se rend auprès du roi Baudouin et Tinvite à 
venir dans la cité pour y prendre un accord, en acceptant pour 
otage soit lui-même ou un de ses frères ; il lui fait part en 
même temps des dispositions qu'ont plusieurs d'entre eux à 
embrasser la foi chrétienne. Cette proposition est agréée par 
le roi contrairement à 1 avis de Hugues de Tabarie ; une sus- 
pension d*armes de quatre jours est proclamée, et Taillefer 
reste en otage dans le camp chrétien ; Sinamonde tressaille de 
joie en apprenant la prochaine arrivée du maître de son cœur 
(82-87). 

Accueil brillant de Baudouin dans la grande salle du château ; 
entrée de Sinamonde, émotion du roi à la vue de son éblouis- 
sante beauté (88*89). La jeune fille n est pas moins émue, mais 
le sentiment qu'elle éprouve se change aussitôt en douleur 
quand, de la bouche même de Baudouin, elle apprend qu'il 
a femme espausée. A la douleur, toutefois, succède une prompte 
résolution ; il faut absolument qu'elle guérisse du mal qui la 



SOMMAIRE DU POËME. XXIH 

mine; elle franchira donc tous les obstacles ; .d'ailleurs, une 
parole du roi Tenhardit : « On a sans marier souvent de bons 
delis » (90). 

Après le souper, au milieu d*un doux entretien entre Sina- 
monde et Baudouin, Esclamart vient solliciter ce dernier de 
lui exposer les principaux articles deja foi chrétienne. Le roi 
se rend à cette prière et son discours produit une profonde 
impression sur le prince musulman (91). 

Dans la nuit, Sinamonde mettant à exécution ses projets de 
conquête amoureuse, se glisse dans la chambre de Baudouin ; 
résolue de a coeillier Terbe dont garira », elle finit par fléchir 
la résistance que lui oppose Tépoux et le chrétien, et ce fut à 
la suite de cette victoire 

Qu'en la belle engeara li bons rois de Surie 
Le bastart de Builion, qui le chiere ot hardie. 

A Paube du jour, la princesse regagne prudemment son appar- 
tement (92-100). 

Le lendemain les quatre frères délibèrent pendant quelques 
instants avec leur hôte sur un arrangement ; puis, à Tisstie du 
diner, Sinamonde conduit le roi dans la grande mosquée, dont 
elle lui expose les merveilles (100-101). 

De leur côté, les quatre frères débattent la question de leur 
conversion au christianisme ; tous sont décidés à se soumettre 
au baptême et à livrer la ville au chef des chrétiens, sauf Ector, 
qui s*y refuse indigné et, après leur avoir jeté le défi, se retire 
avec ses soudoyers dans son fief de Salorie. Après une seconde 
nuit passée dans les bras de Sinamonde, Baudouin retourne 
au camp, où il retrouve son épouse légitime. Il fait part à ses 
barons et à Taillefer des conventions conclues avec les princes 
de Mecque. Taillefer prend le baptême sur-le-champ] puis 
il convoie le roi, la reine et leur suite dans la ville de Mecque, 
où les attend une pompeuse réception et où les évêques Tont 
procéder sans tarder au baptême des souverains et du peuple 
de Mecque ; « la teste avoit tranchie chius qui fu en défaut n 
(102-103). 



\ 
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Au dîner qui suivit la cérémonie du baptême, et où Sînamonde 
était assise entre la reine Margalie et Blanche, la femme de 
Baudouin de Sebourg, les observations piquantes de Fenjouée 
princesse vinrent semer la jalousie dans le cœur de Tépouse 
légitime. A Tissue du festin, Esclamart détermine Baudouin à 
marcher, dès le lendemain, vers Salorie pour briser la résis- 
tance de son frère Ectbr. Margalie, sous la conduite de Baà- 
douin de Sebourg, reœurne à Jérusalem, où Ton se trouvait 
toujours menacé d*une surprise par le vieux Salehadin, sultan 
de Babylone (104-105). 

Description du siège de Salorie ; Tarmée de Baudouin, forte 
de 100,000 hommes, est partagée en quinze divisions, dont les * 
quatre premières sont confiées aux quatre princes néophytes. 
Ector, qui ne dispose que de 30,000 hommes, se défend brave- 
ment sous les murs de sa ville, mais il est contraint de se retirer 
dans son château (1C6-110). Apres quatre mois, il fait une 
nouvelle sortie, qui lui est également fatale ; pris par ses frères 
et livré à Baudouin, il se rend aux instances de ce dernier et 
accepte le baptême (111-113). 

Après la prise de Salorie , le . roi de Jérusalem soumet 
sans difficulté tout le territoire qui restait encore à conquérir 
en deçà de la Mer Rouge. Arrivé sur les rives de cette mer, 
il demande aux princes de Mecque, ses nouveaux vassaux, si, 
au delà, il j avait encore des mécréants à combattre, et apprend 
qu'à la rive ultérieure confine le pays de Faerie^ terre inabor- 
dable où séjourne le roi Artus et Morgue la jolie. Aussitôt il 
se décide à s'y aventurer et s'embarque avec douze de ses 
barons.' Avant de se séparer d'Esclamart, Baudouin lui fait la 
confidence de ce qui s'est passé entre lui et Sinamonde en le 
priant de ne pas en vouloir à sa sœur de ce chef (114-116). 

A peine engagés dans le pays de Faerie, tous les compagnons 
de route sont dispersés par Teffet d'un épais nuage qui est venu 
les envelopper, mais ils finissent par se rallier aux accents 
d*ttn cor magique que Hugues de Tabarie a découvert dans un 
somptueux pavillon et dans lequel il poussait de vigoureux 
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80D8 de détresse. Le premier arrivé est Baudouin, qui vaine- 
ment essaie d*arracher à son tour un son au cor enchanté. 
Hugues ajant sonné de nouveau , les autres barons appa- 
raissent successivement dans le pavillon, mais, pas plus que le 
roi, ils ne parviennent à faire sonner le merveilleux instrument. 
Hugues le reprend, et cette fois, c*est le roi Artus, en compa- 
gnie des fées Morgue (sa sœur) et Oriande, qui se présente à 
leurs regards étonnés (117-124). 

Artus les salue courtoisement, et après avoir fait don du 
cor à Hugues qui seul avait su s*en servir, il félicite ses hôtes 
de la hardiesse qu'ils ont eue de visiter un lieu où depuis deux 
siècles nul étranger n*avait osé mettre le pied. L'illustre chef 
de la Table Ronde les conduit ensuite dans un verger telle- 
ment éblouissant de beauté et de merveilles, qu'il leur fit 
perdre le souvenir de leur patrie et de leur famille ; de là, dans 
un enclos muré d'or et d'ai^ent et fermé par une porte en 
ivoire que défendaient deux hommes en or constamment occupés 
à frapper le soi avec deux fléaux. Ces hommes sont destinés, 
depuis deux siècles, à garder la rose que ne cueiUira que le plus 
preux dés mortels. C'est en vain que Baudouin et ses cheva- 
liers font des efforts pour cueillir la rose ; Hugues seul j réussit 
et est comblé d*honneurs par Artus et ses fées (125-128). 

Avant le départ<de ses hôtes, Artus remet au roi Baudouin 
son propre haubert et son destrier Blanchart, en destination 
de son fils, le bâtard de Bouillon, gui, disait-il, couvrira bien- 
tôt le royaume de Sjrie de l'éclat de sa gloire. Les chevaliers 
repassent la mer, après avoir séjourné en Faerie, sans 8*en 
douter, pendant cinq ans, et reviennent à Mecque (125-128). 

Ici Baudouin retrouve Sinamonde et Tenfant dont il l'a ren- 
due mère et qui au baptême avait reçu le nom glorieux de son 
auteur. Après avoir particulièrement recommandé à Esclamart 
l'éducation de son fils, il reprend le chemin de Jérusalem, où 
les exactions et les cruautés de son fils Ourrj, qui le suppo- 
sait mort, faisaient vivement désirer son retour. L'accueil cha- 
leureux des habitants est un peu contrarié par l'irritation de 
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la reine, que les relations de son époax avec Sinamonde ne 
laissaient pas en repos, mais cette irritation est bientôt calmée 
par le roi. Se retronvant dans sa capitale, Baudouin, qui d'après 
les conseils du roi Artus, a fait de Hugues de Tabarie son prin- 
cipal conseiller, y jouit d*une tranquillité complète (128-134). 

Pendant ce temps, le Bâtard de Bouillon grandissait à 
Mecque sous les jeux de ses oncles. Un jour, au jeu des 
écbecs, il se prit de querelle avec son cousin, le âls d*Ector, 
qui lavait, à plusieurs reprises, appelé « âls de putain s ; 
dans sa colère, il lui lança Tëchiquier à la tête et eut le mal- 
heur de le tuer. Ce fut & grand'peine et, grâce à Tinteryention 
de ses oncles, qu'il échappa à la vengeance d*Ector, sous la 
condition qu'il serait livré au jugement du roi Baudouin, son 
propre père. Dans cette intention, les cinq frères et le Bâtard 
se rendent à Jérusalem (134-137). 

Baudouin, après avoir entendu les parties, prononce un arrêt 
portant que son fils a mérité la mort, à moins que son oncle ne 
lui en fasse grâce ; mais il corrige la sévérité de cette sentence 
en promettant d'intercéder auprès du père irrité. Cette pro- 
messe est aussitôt effectuée ; par l'entremise de Hugues, Ector 
accorde le pardon. La paix étant faite, le roi adoube son fils 
chevalier, et celui-ci demeure à la cour de son père, tandis que 
ses oncles s'en retournent au pays de Mecque (137-144). 

Les rapports entre Ourrj, le fils légitime du roi, détesté de 
tous, et le Bâtard de Bouillon, objet de l'affection générale, ne 
tardent pas à se troubler. A Toccasion d*un tournoi, le premier 
soudoie quelques affidés pour se débarrasser de son rival, mais 
le Bâtard déjoue Texécution de cet attentat en tuant -trois 
des traîtres soudojés (145*149). 

Peu de temps après ce tournoi, où le prix fut adjugé au fils 
de Sinamonde , à une chasse au sanglier, Ourrj essaie 
d'engager son frère consanguin à se joindre à lui pour faire 
empoisonner leur père ; le Bâtard, loin de répondre à cette 
scélérate proposition, donne sur-le-champ cours à son indi- 
gnation en perçant Ourrj de son couteau de chasse. Les 
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compagnons da prince accourent et le menacent de l'emmener 
« mort ou vif » ao roi Baudouin, mais il résiste, engage le 
combat et fait mordre la poussière à quinze d'entre eux. Ce n'est 
qu*à bout de forces et blessé qu*il se laisse emporter et livrer à 
son père. Le roi courroucé est inflexible à la défense présentée 
par son fils et prononce un arrêt de mort, mais Hugues de 
Tabarie intervient, représente au monarque ]es dangers de 
l'exécution et lui propose de lui confier le Bâtard. Cette proposi- 

* 

tion est agréée et la peine capitale commuée en exil. Le jeune 

» 

chevalier quitte Jérusalem d'un cœur attristé et se rend avec 
Hugues, désormais son chef et son guide , dans la ville de 
Tabarie (150-156). 

A peine installé dans son palais, Hugues, le duc de Tabarie, 
reçoit l'avis que Tamulaine d'Orbrie est sur le point de marier 
sa fille avec un de ses vassaux, Corsabrin, le châtelain de Mont- 
Oscur, etqu'il a été convenu entre celui-ci et Tamulaine, qu'aussi- 
tôt le mariage consommé, ils viendraient envahir son territoire 
avec une force de cent mille hommes. Hugues jure de prévenir ce 
coup et de faire en sorte que la belle Ludie, au lieu de devenir 
la reine de Mont-Oscur, soit la femme du Bâtard ; celui-ci, 
épris d*une irrésistible flamme au nom seul de Ludie, accueille 
ce projet avec toute l'ardeur de sa jeunesse, mais, dit le trou- 

« 

vère, « tels convoite femme qu'à le fois en vaut pis » (156). 

Un mois de préparatifs s'écoule avant que l'armée de Hugues, 
dont le Bâtard devient le « maître gonfanonnier », s'embarque 
pour Orbrie. L'amulaine, à la nouvelle de rapproche des chré- 
tiens et des visées matrimoniales du Bâtard, regrette fort de 
ne ^pas avoir plus tôt remis sa fllle k son fiancé, mais celle-ci 
le rassure en lui promettant de ne jamais aimer un ennemi de 
Mahon et de rester fidèle à Corsabrin (157*158), 

Première sortie de l'amulaine ; le Bâtard, qui se trouvait 
seul sous les murs d*Orbrie, avec quatre mille coureurs (Hugues 
et le gros de l'armée étaient restés en arrière sur le rivage), 
s'attaque personnellement au chof des Sarrasins et le renverse ; 
assailli par une force supérieure , il se défend vaillamment et 
frappe à mort tout ce qui l'approche (159-160). 
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L'amulaine, blessé et emporté dans son palais, sa désespère 
et ne voit son salut que dans'le secours de Corsabrin et de ses 
allies de Babjlone et de l'Inde ; de son oôte le Bâtard fait» 
avec ses quatre mille cavaliers , une chasse vigoureuse aux 
vingt mille Sarrasins, qui se retirent dans la cité (161-162). 

Deuxième sortie, dirigée par Abilant. Surpris par derrièra, 
le Bâtard, malgré toute sa bravoure, allait succomber, quand 
Hugues et sa troupe viennent à sa rescousse et forcent Tennemi 
à la retraite ; dôs avant leur arrivée , Abilant le chef avait été 
abattu par la lance du Bâtard (163-167). 

Hugues de Tabarie continue le uiége d'Orbrie. Corsabrin, 
intimidé par le récit des a crueus fais » du Bâtard , hésite 
d'abord à se rendre aux appels réitérés de Tamulaine ; ce 
n*est que la perspective de voir sa fiancée passer à son rival , 
qui le fait accourir. Ses troupes, fortes de dix mille hommes, 
après quelques succès, sont refoulées vers la ville, mais là 
s'engage une nouvelle mêlée (168-170). 

Corsabrin provoque son rival au combat ; Baudouin le Bâtard 
le désarçonne et met sa vie au prix d'une abjuration et d*une 
renonciation à la main de Ludie. Ces propositions sont flère- 
m^t repoussées par le roi de Mont-Oscur, qui, profitant du 
moment où son adversaire est enveloppé par les hommes venus 
à la rescousse de leur seigneur, parvient à se relever et à 
s'échapper. Une deuxième rencontre entre les' deux chefs reste 
indécise par suite de l'arrivée de leurs gens qui les séparent. 
Hugues étant venu renforcer le petit corps de troupes dont dis- 
posait le Bâtard, Corsabrin reprend la route de Mont-Oscur ; 
mais Baudouin réussit À le ratteindre et le provoque en duel 
pour trancher la question d^ la possession de Ludie. Corsabrin 
fait mine d'accepter, mais au moment décisif, il s'enfuit de nou- 
veau vers ses vaisseaux (171-174). 

Contrarie de cette lâcheté, Baudouin regagne le camp avec 
Hugues de Tabarié. Le siège se prolonge jusqu'à l'hiver. Enfin 
l'amulaine, pressé par la famine, a recours à la ruse : pour 
attirer l'intrépide gonfanonnier dans son château et dans 
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riuiéntîon de le faire tuer et de s'enfuir ensuite à Mont-Oscur, 
il feint de lui offrir sa allé sons la condition que le siège soit 
levé (175-176). ' 

Le Bâtard, que stimulait sa passion pour Ludie, obtient avec 
peine de son chef et ami, mieux avisé que lui, Tautorisation 
de se rendre à Orbrie, richement vêtu, mais « armé à la cou- 
verte », avec quinze compagnons également armés. De «on 
côté, Hugues, pressentant la trahison, fait armer dix mille 
hommes, qu'il embusque dans un taillis à proximité de la 
ville. Après un accueil des plus courtois, Tamulaine conduit 
son hôte dans la salle du château et lui présente sa fille ; mais 
en ce moment le père exige traîtreusement comme condition 
du mariage l'abjuration du Bâtard , qu*il menace de faire 
pendre en cas de refus ; a chi estes atrapés en ma chité 
majour », lui dft-il. Baudouin, se voyant trahi, tire aussitôt 
répée pour frapper le parjure, mais le coup en est reçu par le 
neveu, qui en a la tête brisée. Baudouin et les siens quittent la 
salle ; ils se livrent passage vers la porte de la ville, vigou- 
reusement défendue. Le bruit de la mêlée qui s'engage autour 
de cette porte, est entendu par les espions de Hugues, qui se 
met sur-le-champ en marche pour livrer Tassant à la cité 
(177-180). 

11 était temps que la poignée de chrétiens qui se battait à 
l'intérieur fût soulagée ; cinq compagnons seuls restaient encore 
au Bâtard, qui, tout blessé qu'il était, ne discontinuait d abattre 
des Sarrasins. C'est dans ce moment critique que Hugues de 
Tabarie enfonce la porto et fait fuir Tennemi (181-183). 

L'amulaine, qui n'était pas armé, n'avait pas encore gagné 
le pont de son château qu'un coup d*épée du Bâtard le tua sur 
place ; celui-ci pénètre dans le château avec trois cents com- 
pagnons, s'empare dé Ludie, la confie à la garde de trente 
chevaliers et va rejoindre Hugues, pour achever la prise de la 
ville (184). 

Les propositions de baptême et de mariage, faites à Ludie, 
ne trouvent aucun accueil ; le Bâtard la fait baptiser de force 
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et procède aux épousailles aussitôt qu*il est guéri de sen bles- 
sures (185). 

. Après s'être rendu maître du pays d'Orbrie et de ses alen- 
tours, sauf rimprenable castel de Mont-Oscur, Farmée chré- 
tienne se décide à marcher vers Babjlone. Le point où visent 
les nauionniers est la tour Abel (Babel), située à trois lieues 
de la grande ville ; c'est ici qu'ils mettent pied à terre pour 
resveiller les païens. Baudouin sollicite de Hugues Thonneur 
de conduire Tavant-garde, mais celui-ci lui oppose des motifs 
de prudence qui le font hésiter à lui confier cette charge ; Bau* 
douin, toutefois, dissipe ces scrupules et finit par l'obtenir 
(186188). 

Avec trois mWUfertesius^ Baudouin se détache de Farmée 
et s'avance vers 1 enceinte de la ville ; il n'attend que la sortie 
du bétail pour, à ce moment et sans sa troupe, faire irruption 
dans la cité. Entré dans la place, il la parcourt sans faire aucun 
mal à personne, mais au retour, il abat tout ce quMl rencontre sur 
son chemin, repasse la porte, que gardaient ses gens, et s'en 
va avec eux se saisir du bétail. Pendant cette opération, ceux 
de Babylone, Saiehadin en tête, arrivent en foule pour prendre 
vengeance de l'algarade du matin, mais Corsuble, frère de 
Saiehadin, se doutant de la force supérieure des chrétiens, 
dissuade le Soudan d'une attaque immédiate (189-195). 

Le Soudan expédie des coureurs (édaireurs) pour explorer la 
force de l'ennemi, tandis que le Bâtard va rejoindre, avec son 
butin, le duc de Tabarie, à qui il rend compte de ses exploits. 
Saiehadin, sur le récit des coureurs et d'après le conseil de ses 
officiers, renonce à la lutte. Sa retraite détermine les chrétiens 
à s'en retourner & ûrbrie, où ils avaient laissé Ludie, épouse 
malgré-elle du Bâtard (19Ô-199). 

Mais Ludie, dès longtemps, s'était évadée et avait trouvé i 
Mont-Oscur à la fois un refuge et Pépoux qu'elle voulait. La 
nouvelle de cette escapade remplit le Bâtard d'une vive tris- 
tesse ; cependant, aux regrets que lui arrache la perte de sa 
femme infidèle, succède bientôt la résolution d'aller tenter la 
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conquête da castel de Corsabrin afia de rentrer de foroe 
en possession de Ladie ; Hugues l'approuve et lui accorde son 
concours (200-201). 

En route, le Bâtard ayant rencontré un charretier menant 
du charbon au château de Mont-Oscur, il le tue, en endosse les 
habits, se noircit le visage et, sous ce déguisement^ franchit 
sans encombre la grande porte du château ; Hugues n'avait pu 
le retenir de faire ce coup de tête, car il était resté en arrière 
(202-203). 

Aussitôt que Baudouin a déchargé son charbon, il monte 
dans la salle. Corsabrin était absent, mais Ludie se présente, 
& qui il se révèle aussitôt comme son baron. Ludie fait des 
excuses qui paraissent sincères, et promet de retourner avec lui, 
s'il consent à ne pas lui faire expier sa fuite. Elle lui fait pré- 
parer un bain, mais quand il' 7 est entré, elle envoie chercher 
son mari. En attendant l'arrivée de celui-ci, elle lui permet de 
« faire de sa mouiller son talent et son bon ». Corsabrin appa- 
raît avec soixante compagnons armés. Surpris dans son bain, 
il ne reste au Bâtard pas d'autre parti à prendre, que d'exhaler 
son courroux contre la traîtresse et de se rendre à son rival. 
Celui-ci, instigué par Ludie, le menace d*une condamnation 
capitale. Par ironie, le seigneur de Mont-Oscur prend plaisir à 
demander à son prisonnier comment il procéderait, lui, à son 
égard, si les rôles étaient changés. Je vous ferais pendre », 
répond Baudouin, a au plus haut arbre de la forêt. » — « C'est 
bien là », réplique Corsabrin, « ce que je me propose de faire » 
(204-206). 

Le Bâtard, la hart au col, est mené dans la forêt, puis hissé 
sur la cime du plus haut arbre que Ton ait pu découvrir. Une 
tristesse mortelle s^empare de lui. Que n'a-t-il, en ce moment 
suprême, un olifant pour appeler ses compagnons I Se prévalant 
de sa noble origine, il supplie Corsabrin de ne pas le faire 
mourir comme un vil truand, mais comme un « gentilhomme 
franc », c'est-à-dire de lui bailler un cor, dont il puisse appe- 
ler les anges du ciel pour recueillir son âme, et de lui laisser 
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ensuite le temps nécessaire pour faire une dernière oraison. Cor- 
sabrin aocède à ce désir et lui fait présenter son propre 
olifant; le pauvre condamné j pousse à plusieurs reprises des 
sons de détresse appelant à sa rescousse le duc de Tabarie et sa 
troupe (207-209). 

Hugues et les siens ont entendu cet appel ; le Bâtard a à 
peine terminé sa prière, qu'il aperçoit ses amis engagés dans 
une rude mêlée ; le courage lui revient et, d'un vigoureux coup 
de poing, il précipite son bourreau sur le sol (210). 

Corsabrin meurt frappé d*un coup de lance par Hugues ; 
le Bâtard descend de l'arbre, court vers les siens, enfourche 
an cheval et broche à toute force pour couper la retraite aux 
hommes de Corsabrin. Arrivé au château, il fait passer au fil de 
lepée tous ceux qu*il y trouve, sauf Ludie, qu^il remet entre les 
mains dw sa suite, et va planter 'la bannière de la Croix sur 
les créneaux du donjon (211). 

Hugues ayant rejoint le Bâtard, celui-ci lui présente les clefs 
du château, en protestant de sa profonde gratitude. Pour toute 
récompense, le duc réclame Ludie, afin de lui infiiger le châti- 
ment qu'elle mérite. Baudouin, à contre-cœur, la lui livre, et 
la princesse expie sur le bûcher sa légitime répugnance pour le 
chrétien qui lui a tué le père et ravi sa virginité (212-213). 

Après avoir assuré la possession des conquêtes nouvelles, 
Tarrnée chrétienne se remet en mer. Le Bâtard, en retour des 
services inappréciables qu'il a reçus du loyal duc de Tabarie, 
propose à ce dernier d épouser sa mère Sinamonde ; Hugues y 
consent. On arrive à Mecque, où les cinq frères et Sinamonde 
leur préparent un accueil affectueux. Hugues ne tarde pas à con- 
sommer sa campagne d'Orbrie en prenant pour femme la prin- 
cesse Sinamonde, qui, cette nuit-là, conçoit Gérard « le bien 
armé » et qui, l'année suivante, deviendra mère de Seghin (214). 

St niant rapproche de sa mort, Baudouin, le bon roi de 
Syrie, mande « ses hauts princes n et leur fait connaître ses 
dernières recommandations (215-217). 

Deuil des barons et particulièrement de Baudouin de Sebourg, 
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8Qn cousin, et de Baudouin le Bâtard, son flis. Tancrôde se 
présente aux barons assemblés pour, selon la volonté exprimée 
par le roi défunt, annoncer sa mort & son frère Eustache â 
Boulogne, et pour l'inviter à venir recueillir sa succession 
comme roi de Jérusalem ; Corbarant, qui lui remémore les 
soupçons dont il a été Tobjet lors de la mort de Godefroid, a 
beau Ten dissuader ; Tancrède insiste, obtient la mission 
et part en société dé trente compagnons (218). 

En passant par la Fouille, Tillustre croisé fait abandon de 
ses droits héréditaires en faveur de son neveu (219). 

Au moment de son arrivée à Boulogne, Eustache s'apprêtait 
justement, au grand chagrin de sa vieille mère, à faire le voyage 
d'outre-mer pour revoir son frère Baudouin et avait à cet effet 
réuni ses amis aytour de lui. L'accueil fait à Tancrède est 
digne de sa haute et funèbre mission. Mais voilà qu'un ancien 
bouteillier du roi Godefroid entretient la comtesse Ide des- 
incriminations qui ont pesé 'sur le prince et dont !e combatr 
soutenu contre Eracle ne Ta point, selon lui, déchargé. La 
comtesse, vivement affectée de ces révélations, prend conseil 
de ses chevaliers et ordonne de mettre à mort le meurtrier de 
son fils. — « Bêlas, que cheste mors fist grant confusion ! » 
s'écrie le poëte, car c'est à la suite de ce tragique événement 
que des guerres sesmurent et que Salehadin le Jeune reconquit 
la Terre-Sainte et résolut de venir au tournoi de Cambrai pour 
faire la paix entre les chrétiens et les sectateurs de Mahon, 

Mais bien li deffendirent les treise compagnons, 
Enai com vos orrés en la bonne canchon. ^ 

A cette annonce du récit relatif au fameux pas Salehaàin, 
le rimeur ajoute d'autres sujets encore à traiter, et se rapportant 
tous à l'espace de temps qui sépare les événements racontés 
de la destruction des Flamands sous le règne de Philippe le 
Beau (220-221). 
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rentrée de mai, chelle douche saison 
Qae florissent ehil pré, chantent chil oiseillon, 
Qa'amant se resjoissent en leur condition^ 
Car li tamps renouvelle, dont dame et danseillon 
Reprèndent en leur coers grant consolation , 
Car 11 doua lourseignos ra chantant sa chanson 
Par Toie de nature sus arbre ou sus buisson, 
De gaieté em prendent tout vrai coer nouresson, — 
Seignor, à ichel tamps dont je fais mention, 
Fn li rojs Bauduins ou temple Psalemon, 
Qui fu frères germains Godefroj de Buillon. 
Avoekes lui avoit Tangré et Buiemon, 
Corbarant d'Oliferne, à le clere fasson, 
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Mets ou passages du ms. corrigés ; les mots de notre texte mis entre 
crochets manquent au ms. — 3 rejoissent, — 8 emprendent — f 2 aooet. 
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Huon de Tabarie et Termite Pierron, 

15 Baaduin de Sebourc, qui oœr ot de lion, 

Et ses trente bastars, qui furent de grant non. 
Et Richart de Caumont, Bauduin Gauderon, 
Et Robert de Rosoy, qui cloche du talon, 
Le ber J[eh]an d^Alis, qu^oublier ne doit on. 
Fol. 131 D 20 Et le bon duc de Bourges, qui Harpins ot à non, 

Le vesque du Matran, qui faisoit le sermon. 
Et maint autre princhier dont je ne sai le non. 
Tout furent aprestet et tré et pareillon 
Pour aler guerroier chelle gent Baraton. 

25 Dedens Jherusalem laissièrent un baron 
Pour garder le chité et le noble roion. 
Et le moullier au roj, qui Margalie ot non, 
Et Aurri, le petit, k*ains ni fist se mal non 
(Maisement ressambla tous les hoirs de Buillon) . 

30 Li bons roys Bauduins ni fist arrestison, 
De Jherusalem ist sus le destrier gascon. 
Au poeple qu*il menoit fist la benei'chon 
Et dist : « Biaus sires Dieus, qui fis Longis pardon, 
a Voeillies nous ramener à no sauyation 

35 tt Et ottroier victoire sus la geste Mahon. » 
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i bons rois de Surie, Bauduins li gentis, 
Conduist ses riches os par champs et par laris. 
Là peUssiés veoir [tant] bon destrier de pris, 



16 Et $i (contraire à la grammaire]. — 17 Richars. — Le teite donne 
constamment le nom de Caumoni sous la forme câmont ; nous Yojons^ 
encore le signe â employé p. au dans Ufifàment (v. 57), dans hiàme (680). 
etc. — 18 Robert. — 21 Li vesqua.., li êermon, — 24 baratron, mais le 
second r est sous-pointé par une main postérieure.-^ 33 fist. — ISSpuetsiet, 
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Tante riche bannière d*or fin et d'asur bis 

40 Et tante grosse lance qui les fers ont massis. 
Et tant riche blason qui bien estoit vernis. 
Moult fu grans li charois contreval les larris, 
Qui menoient les très, estaques et cordis, 
Cauderons et caudieres et paveillons jolis. 

45 Bauduins va devant avoekes ses amis ; 

Li rois en jure Dieu, qui en le crois fu mis. 
Jamais ne retourra, tant que ses corps soit vis, 
Jusqu'à tant qu*il ara aquité le païs. 
L^ariere garde mainne Corbarans li hardis 

50 Et Richars de Caumont, uns prinches seignouris. 
Qui ochist les deus Turs, voiant les Arrabis, 
Pour l'amour Corbarant, qui à tort fu repris 
De maie traïson : onques n'en fu apris. 
Or chevauchent li prinche qui servent Jhesucris ; 

55 Pour aquiter le règne où Dieus fu mors et vis, 
Souffrirent moult de maus, de fain et de durs lis ; 
Mais chil qui lojaument s'i estoient commis 
En ont aquis le règne qui est en Paradis ; 
Dieus le dist de sa bouche, qui est sains Esperis, 

60 S'est chieus bien eûreus qui [en] tel lieu est mis, 
Car tant com Dieus durra, ara tous ses delis. 
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r chevauchent les os par les plains de Surie. 
Gostiant vont Damas, une chité garnie ; 
Au senestre costé vont laissant Tabarie ; 
65 Envers Miekes le grant ont leur voie aquoillie ; 

55 diex ; je prends occasion de dire que J'ai cru bien faire en rendant 
partout l'a; final par i» là où il en a la valeur, ainsi preus p. prex (40i), 
faui p. fa» (131^, etc. — 6i tout tes. 
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Mais dis lieues dechà, vers le plainne d'Orbrie, 
Ont li bon crestien ane chité choisie. 
Grande fa la chités et trds bien bateillie ; 
Un TOj avoit dedens, qal no I07 n*amott mie : 
Fol. 122 A 70 Saudoines ot i non, pour voir le vous afBe ; 

Frères fu Esclamart de Miekes le jolie, 
Taillefer et Marbran, Ector de Salorie, 
Il estoient cinq frère, de moalt noble lignie, 
Qui Miekes gouvemoient par droite anchiserie, 
75 Où Calabre sorti les sors une nuitie ; 
De coi elle esmaia chelle gent paiennie ; 
Tels ne prisa adont tous ses sors une alie, 
Qui de puis avenir en vit le prophétie. 
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r chevauchent les os, à moult riche barnage. 

80 Li bons rojs Bauduins, à Taduret corage, 
A choisi la chitë, dessus le mer ombrage, 
Qui couroit à Tun lés ; là i ot biau rivage. 
Li rojs voit la chité, si dist en son langage : 
« Hues de Tabarie, frans bons de bon linage, 

85 a Et comment appell'on icheste chité large ? » 
-— « Sire », dist Dodekins, qui tant ot vasselage, 
« Rochebrune a à non ; laiens a bon barnage : 
« Saudoines li mai[n]snés e[n] maintien[t] Tiretage. 
a Enchois que vous aies d[e] Saudoine domage, 

90 « — Cinq frère sont, tout roj estrait de haut parage 
« Vous avéra, s'il poet, fait moult poj d'avantage, 
« Car n'a plus hardi Turc dessi jusqu'en Quartage ; 
a Chil de Miekes li font chi garder le passage. 

68 chile. — 72-73 Vers tnDsposës dans le ras. — 77 tout êer 
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Dist li rojs Bauduins : « Par Dieu et par s'jmage, 
05 c Ains que je Toise à Miekes, où bel sont li manage, 

« Avérai Rochebrune, qui est de haut estage. 

a Faites tendre mes très par devant au preage ! » 

Dont chevaucha li os, que noient ne s*atarge. 

Li bons rois Bauduins n*i a fait arrestage : 
100 En Rochebrune flst envoiier son message, 

Pour Saudoine nonchier qu'il viengne faire hommage 

Et rendre sa chité sans pensée volage. 

Mais Saudoines, quant sot du parler le langage, 

Du mandement du roj ne donna une targe : 
105 11 âst ses cors bondir, pour faire à nous dommage, 

Et jure Mahonmet, où il ot son corage, 

Qu'au bon roy Bauduin et à tout son barnage 

Ira faire paier maintenant le treuvage. 



5. 



P 



ar dedens Rochebrune, la chité noble et fine, 
110 Fist Saudoines armer chelle gent Sarasine ; 
n fist maint cor bondir, sonner mainte busine ; 
Moult mainent grant posnée chelle gent Apoline. 
L'enseigne de Mahon, où leur coers s*enlumine, 
Baillièrent à porter au fil de la cousine 
115 Saudoine lor seignor : Pinars de Palestine 
Porta leur estandart ; hardemens le doctrine, 
N'ot plus fier Sarrasin en terre Beduine ; 
Il jure Mahonmet, où ses coers s'enrachine, 
Qu'à crestiens donra temprement pute estrine. 



98 noient de ta targe. — 99 boint ; le scribe varie entre hcn et boin, 
Je in*en sois tenu à la première manière. — fil coer. — 115 pinart. 
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Fol. 132 B 120 M^^i roya de Roohebrune flst ordener sa gent 

Par dehors la chité, qui grande ert darement. 
Et crestien venoient chevauchant fièrement. 
Li bons rois Bauduins, à cul Surie apent, 
Quant vit les ordenanches de la païenne gent, 

125 Si fist ses cors bondir et ses trompes d'argent. 
Et a dit à ses hommes, qu*il ama loiaument : 
a Seigneur », che dist li rojs, « or oies mon talent, 
i Li paien sont issut armet soufBsanment, 
a II demandent bataille, je le voi clerement ; 

130 « Bien le doivent avoir puis qu'il en ont talent. 
« Or alons dessus iaus à che conmenchement. 
« Le première bataille conduirai vraiement 
« En Tonneur de chellui à cui li mons apent, 
tt Qui dedens Bethléem nasqui si povrement 

135 Et puis morut en crois pour nostre sanvement ; 
« Et, quant pour nous souffri mort si benignement, 
« Le mort devons souffrir pour le sien vengement. 
« Alons dessus ches chiens ; il ne valent noient, 
« Car il despitent Dieu et le sien sacrement. 

140 « Plus désir la bataille qu'à boire nul pieument ! » 

— tt Dieus »,dientli baron, « com chil parler sont gent ! 
<t Tout li hoir de Buillon sont de bon essient ! » 
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i bons roys Bauduins appella Corbarant 
Et Richart de Caumont, si lor dist en oiant : 
145 « Le seconde bataille conduirés maintenant ; 

132 condurai (tu ▼. i45> le ms. perle conduirés). — 144 etwioiani. 
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a Vous venrés après moi et g'irai tout devant. » 
Et chil ont respondu : a Vous aies bien parlant. » 
Il ont pris dis mile honmes, si s'en vont dessevrant. 
Dessus une champaigne vont leur honmes menant. 

150 Et li roys de Surie en va araisonnant 
Huon de Tabarie, si li dist en riant : 
« Hues J», che dist li roys, qui tant ot fier samblant, 
« Le tierche eschiele ares, el non du roj amant ; 
tt Si ares dis mile honmes qui seront combatant. » 

155 Et Hues si acorde. Lors s'en va dessevrant ; 
En un quavain s'arreste, delés un desrubant, 
Avoekes se bataille que bien va ordenant. 
La peiîssiés veoir maint destrier auferrant, 
Mainte bannière painte d'or et d'argent luisant, 

160 Et mainte grosse lance, maint escu fort et grant. 
Biaus estoit li solaus, qui va ses rays getant, 
Chil hiaume d*achier en vont restenchelant. 
La chit de Rochebrune vont forment manechant, 
Mais ains qu'il l'aient prise, en seront maint dolant. 
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165 A^a quarte des eskieles de chelle gent d'onnour 

Donna li rojs un prinche à oui il ot amour : 

Bauduin de Sebourc Tapellent li pluisour. 

Trente bastars mena o lui à icel jour, 

Et dis mile barons creans el créateur. Fol. 132 C 

170 Qui de combatre as Turs avoient grant ardour. 

Et la quinte bataille de nostre gent Francour 

Menèrent troi evesque, où moult avoit valeur : 

Che fu chius du Matran, qui vers Dieu ot amour, 



163 La cAi/e (contraire au mètre). — 172 evegqiiet. — 173 oit (p. ot). 
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Li Tdsqaes de Foroû, dessos le ooareour, 

175 Et 11 vesqaes de Paj, où moult ot de vigour. 
Et si eurent dis mile de nostre gent d'onnoar. 
Sas les champs serengaièrentpar moalt très grant fleroar, 
Li solaus Ittisoit clers, qui rendoit grant luoar, 
Chil hiaume d*achier en font grant resplendoar, 

180 Chil haaberc jaserant, chil escu paint à Aonr, 

Et ches lanches qai sont et de fraisne et d*auboar : 
Li fer en sont desseure, qai moustrent grant flerour. 
Baudnins fist sonner maint cor et maint tambour, 
Busines et araines i sonnent 11 pluisour, 

185 Que la terre en tentist environ et entour. 
As bailles de la ville es prés, sus le vèrdour, 
Estoient Sarrazin ordenet à lor tour : 
Les lanches en lor poins, atendoient Pestour ; 
Mais il Tarent par tamps et crible et greignour, 

100 Ensi que vous orés, sans point faire séjour. 
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a sisime bataille establi li bons rojs, 
Si le maine et conduist uns prinches moult courtois 
Che fu li dux Harpins, qui de Bourges fu hoirs, 
lui Pieron Termite, qui les grenons ot noirs ; 
195 Dis mile crestiens, armés de bons conrois, 
Leur bailla Bauduins, li sires bons et drois. 
LA peûssiés veoir bannières à orfrois 
Et maint riche destrier d'Alemaigne et d'Artois. 
Bauduins Gauderons et ses cousins Jofrois, 



174-5 transposés. — 181 et dâbour{yoj. Noies). — 183 Après ce vers le 
scribe répète, par mégardct le ▼. 178, qui est également précédé du mot 
fUrmir. — 186 4 bailloi (faute fréquente), ainsi t. 170 a Turt. 
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200 Li bers J[eh]ans d^Alis, qui les cheveus ot noirs, 
Ghil mainent la septime, che fu rajsons et drois. 
Vers la chité s'en vont» criant à haute vois : 
(( Par Dien, tout i morrés^ fel glouton maleois, 
« Si prenderons yo ville, où moult a fors naurois ; 

205 a Souverains en sera 11 frères Godefrois, 
« Bauduins li gentis, de Jherusalem rojs ; 
« Li linages du Chisne vous a mis en maus plois, 
« Yo terre en ert perdue, |ibatue vo lois ; 
« Desci jusqu'au Sec Arbre n'arés un soel tornois. » 

210 Si faitement disoit li poeples beneois. 



B 



10. 



uiemons et Tangrés, qui estoient cousin, 

Fisent Tarière garde à ichellui matin, 

Par coi souspris ne soient par aucun larechin, 

Car adès redoubtoient des paiens le traitin. — 
215 Et 11 fors roys Saudoines n'ot pas le cbief enclin : 

Pinart de Palestine, qu'il tenoit à cousin, Fol. 132 D 

En appella li roys, qu'il creoit en Jnpin ; 

Si li dist hautement li rois en son latin : 

tt Portés avant l'enseigne à Mahon Jumelin, 
220 « Car veschi crestiens, tost nous seront voisin, 

« Pensons de l'assambler à loy de bon meschin. 

a L'estandart n'eslongiés, seigneur, pour nulle fin ; 

a Car qui [i'Jeslongera, foy que doi Apolin, 

« Au retour le ferai encruer com mastin. » 



200 Ce vers est saiTÎ de celui-ci : x, m. crestiens armes de boins (une 
main do XV* siècle Ta complété par le mot hamoU), C'est évidemment 
une répétition, faite par inattention, du ?. 195, ce qui est la cause que le 
scribe s'est arrêté avant de Tacbever. — 208 en' est, ^ 210 poples. — 
211 Bugemons, » 213 ne a été intercalé au XV« siècle. 
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2S5 Et Pinars prist F^iaeigne, qui toute fu d'or fin, 
Et pois 8*ala poser droit enmi le quarin, 
Et li Turc rayironnent trestout à che matin. 
Atant esYous Tenu le bon roj Baaduin. 
Dis mile crestiens avolt en son traitin ; 

230 A un lés assali le poeple Beduin. 

Corbarans d'autre part o Richart le meschin ; 
Et au senestre lis es Huon Dodekin, 
Et li troi vesque sont aie yers le marin. 
Bauduins de Sebourc» et si bastart meschin, 

235 Aprocha le chité as bailles de sapin ; 

lUoeques s'assambla au prinche Ck>Nabrin. 
Au roj Estapanart vint assambler Harpin ; 
Buiemons et Tangrés, qui estoient cousin» 
Alèrent assalir Escouflart de Menclin, 

240 Un moult riche amachour, qui pas n'ot [le] ooer fin ; 
Bauduins Cauderons et chil de son traitin 
Encontre un amustant furent ce jour voisin. 
Là pettssiés reoir commenchier tel hustin 
Dont mains bons reversa à terre du rouchin, 

215 S en forent desrompu maint haubert doublentin. 
Là furent grant li cri ; paien mainent grant brin, 
Sonnent leur olifant et trompes d'argent fin ; 
Crestien desrompirent le grant estour frarin, 
Si se fièrent en iaus qu'escoufles au pouchin. 
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250 1. ardevant Rochebrune fu la bataille fiere, 
De cors et d'olifans fu la noise pleniero, 
Ains n'i ot si petit qui le jour bien n'i fiere, 
Bien s'i va esprouvant chelle gent losengiere. 

9i8 vmu8. — 335 cUes. — 2i3 pue$iies, ^ 25i Bicfi de con. 
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Saadoinea, li fors rois, ne se tient pas deriere ; 
255 Don riche brant d'achier, qui rendoit grant lumière, 

Feri un crestien li rois par tel manniere 

Haubers ni auquetons n'i valut une osiere ; 

Mort rabat du cheyal en mi une chariere. 

Rochebrune cria d'une vois moult legiere ; 
260 Qui li veïst ferir et devant et derrière, 

Abatre crestiens à destre et à costiore, 

Bien li pelist menbrer d'omme à hardie chiere ; 

Ne prise crestiens une viese lasniere. 

Maint gentil crestien âst morir à hasquiere. 
265 Quant li rois Bauduins yit du Turc la manniere, 

Damedieu en jura et le baron saint Pierre Fol. 133 A 

Qu*à lui ira jouster comment li plais [en] iere. 

12. 

V^y uant li rois de Surie vit Saudoine le roy, 

Contre lui esporonne son riche palefroj ; 
270 Une lanche tenoit li rojs dont dire doj. 

Saudoine va ferir, qui fu de fausse foj : 

Ou blason l'assena par si très fort arroj 

Que les ners en rompi, n'i valent ce ne coy, 

Et du hauberc aussi li desrompi le ploj. 
275 Fier ot en Tauqueton, ne le navra c'un poy ; 

Non pourquant le feri par si très grant bufoy 

Que du destrier par force Tabati ou charoj. 

Dont keurent crestien jusques à trente et troi, 

Saudoine ont assali et de lance et d^espoi ; 
280 Mais dis mile paien, qui furent de sa loj, 

Sont venu à Saudoine parmi le sablonnoy. 



V5S Mon. ^ 262 puest, — 276 très {Vi étant sous-pointé, dom*. tre). 
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Pinars les aoonduirt, qui avoit g^nt anoj 
De son cousin quMl yit gésir en tel effroy. 
Lors crie « Rochebrune » ; là i ot tel tournoj 
385 Et si grande bataille et si très grant desroj 

Que pour legrant pourriere distchascuns: aRiensnM yojU 
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ardevant Rochebrune fut flere la bataille. 

Au rescourre le roy sont venu sa merdaille, 

Et li roys Bauduins prioit car on Fassaille, 
290 Et dist : a Se n'ay che roy, ne puis vir que riens vaille ! » 

Bauduins de Sebourc fièrement les détaille. 

Et Richars de Caumont detrenche leur coraille. 

Trestout li chevalier et toute la piétaille 

I fièrent liement, n'i a chel qui i faille. 
295 Là rechiurent paien si dolereuse taille 

Le fourment il perdirent, n*i remest que la paille. 

Quatre roys i ot mors, mais de che ne me caille ; 

Pinars fu abatus, dont che ne fu paa faille, 

Car Hues Dodekins li percha le ventraille, 
300 Si ne poet remanoir qu^à le mort ne travaille. 
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ardevant Rochebrune se combatirent fort 
Crestien et paien ; li Turc avoient tort, 
Et li bon crestien vengoient le Dieu mort. 



305 La rime de ce vers éUat identique avec celle du v. 291 , le scribe 
allait répéter le ?. 292, mais il s*est ravisé après le premier hémistiche 
{Et Richars de Caumtmf), Un lecteur du XV« siècle, qui ne remarquait pas 
que ce commencement de vers était Teffet d'une erreur, l'acheva en y igou- 
tant : duremetit se travaille. Le même fait s*est produit plus haut v. 200 



LI BASTARS DE BUILLON. iS 

Li qaens Tan^s de Paille feri Estapanort ; 
305 D'un grant espoi de guerre le feri sans ressort ; 

Li haubers n'i yalut nient plus comme un chivot ; 

Le fie li trencha et le cors 11 detort, 

Si soëf Tabati c'onques parler ne pot. 

Puis crie : « Saint Sépulcre, Sarrazin fel et ort, 
310 tt Au jour d'ui paierés un dolereus escot I » 

Quant Saudoines le voit, pas plaire ne U dot. 

Pinart va regretant, qu'à le terre gist mort, 

Et quatre roj qui furent là venu par acort. 

« Mahon », ce dist Saudoines, a que crestien sont fort ! » 
315 Dont demande une lanche à son cousin Ganort, ^^*- ^^^ 

Puis est aies jouster à Lambert de Monfort. 

Hé Dieus ! com grans damages quant falir il ne pot , 

Car cbellui assena par si grant desconfort 

Que le coer de son ventre ûst fendre par effort ; 
320 Du sanc qui li deflle furent grant li ruissot. 

Dont reclainme Saudoines Apolin et Margot. 

« Rocbebrune » crioit, dont li mur furent fort, 

Et dist : « Fel crestien, vous paierés l'escot ! » 



G 



15. 



rande fu la bataille et fiere la mellée. 
325 Li dus Harpins de Bourges i fiert à le volée, 

Et li roys Bauduins tenoit el poing l'espée ; 

Contre le roj Saudoine s'en va la randonnée. 

Quant Saudoines le vit, mie ne li agrée. 

Bien scet que ch'est li rojs par se targe dorée, 
330 Ne voelt encontre luy jouster en le journée, 

Car sa poissanche a bien senti et esprouvée. 

« 
306 hubers. — 307 li cor». — 310 A jour. — 314 se dut. — 317 grant. 

- 320 ruiimt. — 322 criait. — 323 Borges il fiert. 
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A Richart de Gaamoat ÛMi U rojs assemblée ; 
D'une espée à deus mains li a telle donnée 
Qa'il li a de sa targe grande pieche copée ; 

335 Sus le ool du cheval s'avala li espée, 

Le teste 11 pourfent, lors cheï en le prée. 
Quatre cent Sarrasin à une hibondée 
Coururent sus Richart, qui pas son corps ne vée, 
Mais nns hons contre tant ne poet avoir durée, 

340 Sa jouvente li fu à terre reversée ; 

Mais tant fu bien armés d'armure bien ouvrée 
Qu*il n'ot parmi le corps onkes le char navrée. 
Non pour[quant] jà fust mors sans nulle demonrrée. 
Quant Saudoines i vint criant à le volée : 

345 a Prendés moi che vassal, il est de renonmée. » 
Adont fu pris Richars à le chiere menbrée. 
Li rojs le flst mener en sa chité loée, 
Et li bataille fu si grande la journée 
Conques n'i ot esquiele qui moult ne soit lassée. 

350 Parmi le champ gisoit mainte teste copée, 
De gambes et de pies plus d*une quaretée ; 
Des mors et des navrés fu li plache encombrée, 
Tant avoit sus les champs et sanc et boielée 
Qu'à paines i poet nuls avoir voie trouvée, 

355 S'on ne passe sor cheus qui ont mort recouvrée : 
Chil en ont le piour qui ont telle saudée. 
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ideuse fu li noise qui là fu chellui jour, 
De cors et d^olifans, de trompes, de tabour, 
Des navrés qui gisoient en maint lieu par l'estour. 



554 avoirs. 



U BASTAB8 DB BOILLON. i& 

360 Là fièrent run à Tautre en moostrant telle irour 

Qu*à veoir sealement eiissiés grant hisdour ; 

Piéton et chevalier et tout li haat seigneur 

Estoient tout souiUiet de sanc et [de] suour. 

Li bons rois Bauduins, qui tant ot de valour, 
365 Ot moult le coer dolant quant il oï le tour 

Que Sarrazin ont pris Richart le pongneour, 

Car poar les crestiens le tint on à meillour, Fol. 133 C 

Fors Uuon Dodequin, mais chius ot tel vigour 

C'en ne porroit penser ne cuidier par nul tour 
370 Le hardement du prinche ne sa grande fierour. 

Quant il se converti, che fu grande luour 

En terre de Surie pour nos prinches d'onnour, 

Car longement se tint vers le gent paienour ; 

Puis qu'il se converti, ne lor pot faire amonr, 
375 De fausseté à faire n'ama onques le tour. 
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ues de Tabarie fu chevaliers gentis, 
Yassaument se combat encontre les Persis ; 
D'une mâche de fer les flert par tel devis 
Que pardevant ses pies les abat estourdis ; 

380 Tout abat et reverse devant lui ou larris, 

De son fier hardement fait ses honmes hardis. 
Devant le roj Saudoine fiert Aquilant le gris, 
Que mort Ta abatu d'un bon destrier de pris. 
Quatorse Sarrazins a en otel point mis 

385 Si que par vive force a les Turs ressortis. 
Corbarans d'Oliferne i fiert conme anemis, 
Bauduins de Sebourc, li prinches seignouris. 



365 la toîitm 
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Et Bi trente ba8tar[t] le sieyoient tondis, 

Li dax Harpins de Bourges, qui tant fu agencis, 

390 Et Pieres li hermites, qui les cheyens ot gris, 
Li vesque qui là sont, crioient à haus cris : 
« Saint Sépulcre, or avant, franc chey aller de pris ! » 
Dist li rojs Bauduins, qu*en Testeur fu toudis : 
• Or ayant, chevalier, pour Dieu de Paradis, 

395 « Prendons, se il vous plaist, de ches Sarrazins vis, 
« Pour Richart de Caumont ravoir, car il est pris. » 
Richars avoit un frère, ce nous dist 11 escrips, 
Qui nouvellement fu venus ens ou pais 
Pour son Frère veoir et vengier Jhesucris. 

400 Quant oï que ses frères estoit des Turs saisis, 
Il le plaint et regrete en disant : « Ghiers amis, 
« Loiaus frères, chetains d*onneur supellatis, 
Combatans souffisans, nobles et agencis, 
Preus et courtois et sages, en science nouris, 

405 « Fleurs de chevalerie, li mors as Antecris, 
« J& fesis te le champ contre les deus Persis, 
Goulias le félon, Murgalet de Vaulis, 
« Dont on parole tant et parlera toudis. 
Grans fu li vasselages, frères, que tu fesis, 

410 « Car en chartre pourie estoies com pouris ; 

« Puis contre deus paiens, les plus fors du pais, 
Empresis la bataille et si les vainquesis, 
« Ne le pooies faire sans Tamour Jhesucris ; 
a Très dous frères loiaus, chevaliers agencis. 
Fol. 133 D ^^^ ^ Puisque vous estes mors, ne voeil escaper vis. » 

Hors se âert en Testeur, voire par tel devis 
Cui il ataint à cop, [il] est à sa fin mis. 
Ysaquarius fiert, un prinche de Lutis, 
Toutes ses armeures n'i valent deus espis, 



403 fioblê, — 405 mort. — 406 fesistes le champ, — 410 châtre. 
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420 Parmi le gros du coer li fa ses achiers mis, 

Si soëf Tabat mort c*onqaes n'i fa ois. 

Lors escrie « Caamont » li chevaliers gentis : 

a Ahi, Richart biaa frère, com poar toi sui marris ! 

« Veschi le restoret, puis qae ta es ochis. » 
425 Qaant Baudains l'entent, s'en geta deas soaspirs ; 

Après Richart s'en Ta, qai estoit si hardis ; 

Ains ne le Tolt gerpir li bons roys seignouris, 

Car bien voit qae li bers fa du sens desgarnis ; 

Dis fois en le journée le rescoust U marchis, 
430 Qu'il etist esté mors, car tant estoit rabis 

Qu'adës aloit as grans, si laissoit les petis. 
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our Richart de Gaumont fu ses. frères irés, 
Il se âert en l'estour com li leus affamés 
Se fiert ens es brebis ; ensi s'est démenés. 

435 Ck>rbarans le sieyi, li bons rois couronnés ; 
Poar Richart fu dolans, qui estoit atrapés, 
Si va sievant le frère, qui estoit tout derrés. 
As Sarrazins detrenche et oreilles et nés» 
Chevaliers desmontoit, poins et pies a copés. 

440 Dist U rojs de Sarie : « Corbarant, or vaés 

« De chestui chevalier comment il s'est portés ; 
« Richars estoit perdus» mais il est retrouvés, 
a Chius chi doit avoir nom Richars 11 Restorés. » 
Pour icheste ochoison l'en fu li noms remés, 

445 Richars U Restorés fu tondis apellés. 

Che fu uns des hardis k'ains de mère f u nés : 
Il a les Sarrazins par force i^ca lés. 
Hues de Tabarie, Buiemons et Tangrés, 

490 eAef aehiers amt>.— 435 a (p. m).— 434 Si.,, Mbet. —441 U ehêit, 

— 447 la. 
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Baudains de Sebourc, Gorbarans 11 doublés, 

450 Et Pieres li hermites, qui fu vieus et barbés, 

Li dux Harpins de Bourges, qui est bonne cbitës, 
Bauduins Cauderons, li chevaliers loés, 
' li bers Jehans d'Alis, qui tant fu natures, 

Li bastars de Sebourc et si frère charnés, 

455 Li'yeskes du Matran, qui fu bons ders letrés, 
Li eveskes du Puj, qui tant fu natures, 
Li veskes du Forois et li riches barnés 
I fièrent vassaument as espieus noêlés. 
Ains n*i ot si petit, tant i fust mal armés, 

460 Qu*encontre Sarrazins ne se soit si prouvés 
Que par forche les ont es bailles reculés. 
Li roys de Rochebrune fu dolans et irés : 
Le porte fist tost clorre, si ont les pons levés, 
Et crestien repairent, qui les corps ont lassés. 

465 Li mire qui là sont remuent les navrés, 
Fol. 134 A ^^^ ^^ ^^^^ ^® tendirent ne paveillons ne très, 

Mais es haubers [se gisent] toute nuit sur les prés. 
Ensi pour l'amour Dieu s*est chascuns atoumés. 
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ien doit estre, seigneur, sifaite gent prisie, 
470 Qui pour l'amour de Dieu souffroient tel haschie. 
Il sont tout adoubé demeuré la nuitie, 
Onques tente n*i fu la vesprée drechie ; 
Là gisent si lasset n'est nuls qui le vous die. 
Mal ressamblent aucun qui mainent autre vie, 
475 De gésir sus blans dras et sus coûte délie, 
Si tienent toute nuit femmes en ribaudie 
Et boivent les bons vins, mengieuent char rostie ; 
Ne lor souvient de Dieu ne de sainte Marie, 
Fors d'estre en bonne gale et boire vin sor lie, 
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480 Acroire et mal paier, fourconter à le âe 
Et tenir en leur bras toute nuit le galle. 
Quedevenront tel gent, doucha Vierge prisie ! 
Pour Dieu,, entendes chi, s'amendés vostre vie 
Et s'entendés comment et par quelle maistrie 

485 On akiert paradis» chelle joie essauchie ; 
Tout adès qui bien fait, il en a se partie, 
Mais aussi bien c'uns bons a chascuns manandie : 
Plus a li bons d'ayoir, et plus a seigneurie^ 
Bourgois est bonnerés qui d'avoir monteplie ; 

490 Aussi est cbevaliers qui est de grant lignie ; 
Encore a mieus uns contes sa jouvente prisie, 
Uns dux est plus poissans qui terre a en baillie, 
Encor vault mieus uns rojs, et papes pour clergie. 
Ensi est ce de Famé quant du corps est partie : 

495 Com plus a fait de bien li corps en cbeste yie. 
Tant est Tame de lui es sains chiens plus prisie. 
Et de la gloire Dieu rechoit mieus sa partie. 
Car selonc ce c*on fait est desserte paie. 
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out ensement c'uns rois, quant sa court doit tenir, 
500 Maintient les soufflsans, fait lassus conjoir 

Dieus Tame dont 11 corps Ta bien yolut servir : 
Li roys fait dux et contes d'encoste lui seïr. 
Les poYres chevaliers laist en sa court venir, 
Chascuns i prent son lieu lonc ce qu'il ont loisir ; 
505 Ensi est ce des âmes, pour vrai le puis jehir, 
Car toutes les meilleurs que Dieus porra choisir, 
Metera près de lui pour ses biens départir. 
Ensi est ce d*enfer, dont Dieus nous puist garir : 

496 chiu$. 
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Qui pl«8 fera de maus, plos le faora boiilir 
510 Et plQ8 li convenra de grief paine souffrir. 

No déserte avérons, pensons du [bien] servir. — 
A me droite matere me vaurrai reveitir, 
A no bons crestiens qui tant vaurent cremir 
Jhesu le tout poissant qu*il estoient martyr. 
Fol. 134 B ^^^ I^ gisoient armé, n'avoient que couvrir» 

Et en lieu c^uns ribaus voelt s'amie tenir, 
Tenoit chascuns Tespée nue pour esquiermir 
A le gent sarrasine, s'on les vient envaïr ; 
Ensi furent en paine jusques à l'esclairlr. 
520 Seigneur, je ne di mie ne ne voel maintenir 
(Ton ne puist aussi bien Tame de lui saintir 
En le soie contrée qu'aler Sarrazins vir. 
Mais quant li cas s*i offre, moult ^es fait bon honnir. 
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ardevant Rochebrune furent li chevalier, 
525 Gisant en leur haubers jusques A IVsclairier. 

Au matin vont li prinche leur paveillons drechier 
Et loges estorer pour leur corps herbregier. 
Maisons pour osteler, pour chevaus ostoier, 
Faisoient toute jour chevalier saudoier ; 
530 Onques n'i ot si noble qui ne fesist l'ouvrier ; 
Dieus commanda labour, s'en faisoient mestier. 
Les commans Jhesucris ne doit preudons laissier. 
Saudoines fu lassus en son palais plenier ; 
Avoekes lui estoient li paien losengier, 
535 Si dolant sont li Turc nU ot que courechier. 
Li rojs flst amener Sichart son prisonnier ; 



510 canvêrra.i, gri$$, — 513 tMiure^ — 5tt iomufin, •— 815 Gi$an$, 
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Saudoinea, quant le voit, le prist à araisnier : 

« Vassaus », che dist li rojs, « ne le voeilliés noier, 

« Comment vous appell on end on vostre héritier ? 

540 9 Liés sai qae [je] vous tieng, car selonc mon cuidier, 
« Avés moult bien le chiere de hardi chevalier ; 
« Sarrasin vous ont fait vo visage plaier 
« Tellement que n'i voi à paines riens d'entier. » 
— a Sires », che dist Richars, « bien vous puis affier 

545 Cl Qu*ains bons ne me fist plaie qui ne Tachetast chier. » 
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« y assaus » ,che dist Saudoines, o comment avés à non? 
ff Car bien sanlés fiers prinches au vis et au menton. » 

— « Sires », che dist Richars, « n*en ferai chelison, 
« Car n'est mie preudons qui cheile le sien non : 

550 a On m'apele Richart, sire sui de Caumon. » 

— « Richars », che dist li rojs, « foj que je doi Mahon, 
a II a dis ans et plus que grant dévotion 

a Ai eût de veoir vo corps et vo fasson ; 

« Jà fesistes un champ en nostre région, 
555 « Par dedens Sormasane, le chité de renon, 

« Pour l'amour Corbarant c'en mist sus traïson, 

«t Contre deus Sarrazins qui furent de haut non ; 

« Si les desconfesistes, ensi le disoit on, 

« Et s^aviés avoec vous un vostre compaignon 
560 « Qui ochist par sa force le mal serpent félon. 

a Je vous tieng à vo loj pour un loyal preudon 

a Et pour bon chevalier de haute estration ; 

« Liés sui que je vous tieng par dedens ma prison. FoL 184 C 

— « Sire », che dist Richars, a je n'en donne un bouton, 
565 « Je nU demourrai mie moult très longue saison, 

541 vitaedge, — Ml Jç vo» 
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« Se Diens sauve de mort Baudoin de Buillon 
« Qui est rojs [de] Surie, du temple Psalemon, 
a Car jà encontre lui n*arés deffencion 
« QuMl n*ait vostre chité, ou vous voeilliés ou non. » 
570 Quant Saudoines Tentent, si fronchi le grenon. 
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'audoines fu dolans quant le princhier entent ; 
Non pourquant Tonnera li roys moult noblement 
Et Tassist delés lui à se table d'argent, 
Et 8i le flst servir moult honnerablement 

575 Par quatre chevaliers, qui moult songneuseaient 
Servoient le vassal à son commandement. 
Et Richars de Caumont mengtie liement» 
Il maine lie chiere, coj qu*ait le coer dolent, 
Biais che qu en lui avoit honneur et hardement, 

580 Le faisoit maintenir là endroit gaiement, 

Samblant fait qu'il n'aconte à se prison noient. 

Saudoines li demande des crestiens souvent, 

Et du roy Bauduin demande Terrement. 

a Sire », che dist Richars, « par le mien serement, 

585 « Tant com li mers tournie avironnablement 
«*Et tant com chieus akoevre le soleil et le vent 
« Et le mer et le terre jusqu'à TArbre-qui-fent, 
a N'a plus hardi princhier, ce vous ai je couvent, 
a Con li rojs Bauduins à cui Surie apent : 

590 fc Ch'est tout li plus preus [rojs] qui soit el firmament, 
a Et tout li plus biaus prinches en bonté exellent 
« Conques Dieus estorast ; ensi ni autrement 
« N'i a plus à parler ; jusques au jugement 



868 de/fention, — S(88 comme le men. 
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'« Ne diroit on le bien qui son coer entreprent ; 
595 « Bien doit estre li hons cremas parfaitement 
« Qui ensi est amés et prisiés de sa gent. » 



A 
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icheste paroUe que vous oï ayés 

S'esmut li ost du roj, si sont issut des très. 

Une proie aqueillièrent qui estoit sus les prés 
600 Et revoit envers Miekes, qui est bonne chités ; 

Marclieant Tamenoient, che dist Tautorités. 

Mais crestien s'armoient, si fu li cris levés , 

Et li fors rojs Saudoines ne s'i est arrestés. 

Pour rescourre sa proie a tous ses cors sonnés. 
605 Sarrazin s'adoubèrent, s*ont les pons avalés, 

De Rochebrune issirent les frans habandonnés, 

Et Richars de Chaumont est el palais remés. 

Ens ou dongon desseure est li vassaus montés 

Et voit des crestiens les logea et les très, 
610 PaveiUons et aucubes i perchoit de tous lés. 

Et quant Richars les voit, li sans li est mués. 

a Dieus », dist li chevaliers, « pères esperités. Fol. 134 D 

tf Cor fuisse en miches champs sus mon cheval armés ! » 

Lors regarde, si vit crestiens assamblés 
615 Contre les Sarrasins et âerement mellés. 

Grande fu la bataille et li mortalités. 
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ai^levant Rochebrune, à rescourre le proie, 
Fu grande la bataille sus Terbe qui verdoie ; 

616 Fu grtuxde — 617 restourre,^ 618 te hataillo. Entre ce dernier mot 
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Toat[d] li ost s^esmat, maint cor on i grailloie. 

620 Li roj8 de Rochebrune, qoi les p&iens maistroie. 
Va brochant le destrier, qui tost li keurt le voie. 
Une lancbe tenoit dont 11 achiers flamboie 
Et flert un chevalier qui estoit nés de Troie ; 
El vit de rarm[e]Ûre son achier li empbie, 

625 Par force et par vertu tellement le convoie 
G*ou corps li pourfendi et le coer et le foie ; 
Mort l'abat du cheval, li estrine en est soie. 
Corbarans d^Oliferne et de ses gens grant moie 
Vint assalir Saudoine, qui nostre gent castoie ; 

630 Hues de Tabarie en Testeur se raloie, 
Bauduins de Sebourc jà va le droite voie 
Et si trente bastart* chascuns bien s*i emploie^ 
Li dux Harpins de Bourges aloit criant Mongoie, 
Tangrés et Buiemons chascuns s'i esbanoie, 

635 Et li rojs de Surie, pour coi Toublieroie ? 

Car ch'est li plus hardis de cui parler vous doie, 
MTencontre Sarrasin à cui il ne tournoie. 
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s bailles de la porte fu grans levés li bus. 
Tant en gist à le terre de mors et d^abatus 
640 C'on en veoit jonquier autour les prés herbus, 
Mais tant de Sarrasins ot de la ville issus 
Qu'il ont le[s] crestiens qui croient en Jhesus 
Reculet vers les très. Dont moult fu irascus 
Li bons rois Bauduins, qui tant estoit cremus : 



et iui Verbe le ms. porte et U morUUitéi ; ces mots sont introduits ptr 
négligence, l'œil du scribe ayant erré sur le t. 616. ^ 626 Cou eoer. — 
636 cfe eot. — 938 i4 hailUâ. — 642 Entre creêtient et qui le mot reeulei. 
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645 II crie o Saint Sépulcre » si qu'il fu entendus. 

Là veissiés bataille dessus les mescreUs, 

Là mains ehiés [de]copés, mains hanepiers fendus, 

Mains gentis chevaliers à le terre abatus. 

Qui là veist Saudoine conment s'est maintenus ! 
650 D'une espée frapoit li Sarrasins menbrus 

Tout abat et reverse encontre les palus, 

Haubers ni auquetons n'i valoit deus festus ; 

Se il creïst en Dieu qui pou[r] nous fu vendus, 

Moult fust bons chevaliers et poissans et cremus. 
655 Gorbarant d'Oliferne abat à terre jus, 

Et dant Pieron Termite, qui fu viens et barbus, 

Mais Hues Dodekins, de cui il fu veUs, 

Va jouster à Saudoine, si est à lui venus ; 

D^une moult grosse lance le va ferir li dus, 
660 Tellement l'assena perchiés est ses escus. 

Mais li haubers fu bons, fais fu au tamps Artus ; 

Che le sauva de mort, mais li rois est cheûs 

Et ses chevaus cre7a. Saudoines ressaut sus ; Fol. 135 A 

I^à fu de ses barons Saudoines secourus 
665 Et uns riches destriers li fu tantost rendus ; 

Li rojs i remonta, qu'en Testeur s'est férus ; 

Plus hardis chevaliers, je croi, ne fu vêtis. 

Contre crestiens s^est fièrement maintenus. 
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nsi que la bataille estoit enmi la prée 
670 Et que no gent estoit un petit reculée, 
Richars de Caumont fu en le tour garitée, 
Qui bien a le bataille veue et regardée ; 



646 la baiaUle,^ 65t espeie U frapoit, ^eSUfu (leçon admissible au 
besoin). 
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Cent fois se soDhaida pitrdedens le mellée. 
A perche vit pendant mainte armetlre oavrée 

675 Et maint riche haaberc, mainte targe dorée ; 
Tous des meillours adoos a pris sans demorée. 
Et puis isnelement en a sa char armée, 
Bon hauberc jaserant endossa le journée, 
Qûaches de fer caucha, si a chainte Tespée, 

680 Mist le hiaume ou chief, sa le targe acolée. 
De la tour s*avala, que n'i fist arrestée, 
A Testable est venus, que nuls ne li devée, 
Puis i prist un destrier à le crupe trieullée, 
Car Sarrasin cuidoient en coer et en pensée 

685 Que Richars fust des leur, de maisnie privée. 
Quant Richars fu montés, une lance a combrée. 
Parmi la ville va courrant de randonnée ; 
De mainte créature fu sa chars avisée, 
Mais nuls ne li demande son nom ne sa contrée. 
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690 \^^ r est Richars montés sus le courant destrier. 

Tout parmi Rochebrune commenche à chevaUchier. 

A le porte est venus où il ot maint archier 

Qui gardoient la porte où li mur sont plenier. 

Quant il virent Richart venir et aprochier, 
695 La voie li laissièrent sans lui à detrier. 

Et Richars de Caumont va brochant le destrier ; 

Outre le pont trouva un Sarrasin lasnier. 

Que Saudoines faisoit ariere repairier 

Pour Richart de Chaumont faire en chartre lanchier. 
700 Et Richars de Caumont va se lance abaissier, 

673 aubère. — 676 Tous dem. — 678 aubwr. ~ 6dtt demai$nie en un 
mot. — 688 $e char. 
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Au lés devers senestre fist son fler apoier, 

Entre fie et pomon li ya le fier baignier, 

Toutes ses armettres n*i valent un denier, 

Mort Testendi à terre, si chei' du destrier. 
705 Et quant li Sarrazin ont veû le princhier, -- 

A haute vois li crient : a Fel glouton losengier, 

a Estes vous enivrés dou vin de no chelier, 

« Qui faites ensement vos amis trebuchier ? » 

Et Richars s*em passe outre, ne voelt à euls plaidier, 
710 N'encontre Sarrazin où ne voist tournoier : Fol. 135 B 

Enchois car il venist ou grant estour plenier, 

Ochist dis Sarrasins as champs dessus Terbier. 

« Mahon », dienfc paien, a avés fait esragier 

a Chel homme à che cheval? Bien pert, tout sans cuidier, 
715 « Cou corps li sont entré li deable d'enfier. » 
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aien et Sarrasin se vont moult esmaiant 
Quant ont veii Richart^ le noble çombatant, 
Qai abat et reverse quanqu'il va encontrant. 
Et Richars de Caumont va en Pestour entrant, 

720 Devant le roj Saudoine feri un amustant, 
Toutes ses arm[e]ure8 n'i valurent un gant, 
Ou corps li embarra tellement son trenchant 
Que jusqu^en la corée li va le fier boutant, 
Au restourner Tespée le va mort reversant. 

725 Voit [le] li rois Saudoines, s'en ot le cuer dolant, 
Il broche le cheval, si li vint audevant. 
« Chevaliers, qui portés mon blason reluisant, 
« Estes vous aveulis, je croi que ch*est par sanc. 



.701 Entre et fie. — 709 wrilt.— 7U chavaet. — 7Î0 fer ./. — 725 H fer. 
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a Qae vouB aies ensi mes hommos mehaignant ? » 
730 Quant Richars Fentendl, dont entoise le brant, 
Amont sus le hïaame va le sien cop esmant. 
Li rois tourne le chief et li cos va glichant, 
Li espée cheï par dessus Tauferrant, 
La teste li trencha sans riens de remanant. 
735 Saudoines chiet à terre, Richars li va criant : 

a Grans rois de Rochebrune, entendes mon sâmblant : 
« Ch'est Richars de Gaumont qu^ensi vous ya tastant, 
a Orains vous le serristes, or tous sert maintenant ! » 

30. 

o 

V^^ nant Saudoines cheï, bien tost se releva, 

740 Et Richars de Gaumont les Sarrasins laissa. 
Par dedens la bataille des cres tiens entra, 
Mais li rois Gorbarans, qui fu au lés dechà, 
Quant il choisi Richart qui les leur aprocha, 
Guida che fust uns Turs, car tels armes porta ; 

745 Gontre lui esporonne et sa lance abaissa. 
Richars ne le vit mie, garde ne s'en donna ; 
Gorbarans d'Oliferne tellement li lancha 
Sa lanche au fer d'achier le hauberc li percha 
Et Tauqueton aussi ; en le char mis li a 

750 Le fer par tel vertu que le coer assena ; 
Le âe et le pomon il li adamaga. 
Et Richars chiet à terre, Gorbarant regarda, 
As armes qu*il portoit nioult bien le ravisa. 
Adont li bers Richars hautement li cria : 

755 ce Gorbarans d'Oliferne, trop malement te va ! 
c Tu as ochis chellui qui tes corps plus ama : 



748 que U hauberc (ce que fausse la mesure et est inutile). 
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« Ch'est Riohars de Canmont, qui deus païens tua 
« En un champ de bataille que pour toi estera. » 
Quant Corbarans Toït, tous 11 sans li mua ; ^^^' 1^5 C 

760 Si grant doel ot au coer, quant Richart escouta, 
Que de son bon destider à terre reversa. 
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uant li rojs Gorbal^ns a entendu Richart, 

Le seigneur de Caumont, qui le corps ot gaillart, 

Que par maie aventure ot lanchiet de son dart, 
765 Adont de si grant doel ot li bons rojs sa part 

Qu'il se laissa cheoir delés son estandart ; 

Richart a acolet faisant piteus regart : 

« Ahi, compains », dist il, a d'anoj tous li coers m*art » ; 

Mist main à son coutel, que nuls ne li débat ; 
770 Jà s'en fust il lanchiet ou coer ou chelle part, 

Quant acourut i sont chil qui sont de sa part. 

Le rojr ont remonté, qui tant ot le coer mat ; 

Richart de Caumont ont sachié fors du débat. 

Li bons rojs de Surie, quant il perchiut Testât, 
775 Vint au roj Corbarant, lors li dist : « Dieus vous gart ! n 

— a Pendes moj », dist 11 rojs, a tantost à une hart, 

« Car j'ai ochis le mieudre qui soit jusques ou Fart : 

a Ch'est Richars de Caumont, k'ains n'ot le coer couart. 

« Las I je cuidai avoir tuet un Achopart, 
780 « Car il avoit les armes d'un Sarrasin gaignart, 

« Si Tai mort et ochis, je le cognus trop tart ; 

a Je vaurroie estre mors, se Jhesucrist me gart. » 

Dist li rojs de Surie : a Par le corps saint Bernart, 

a J^amaisse mieus à estre navrés d'un grant faussart ; 



758 qui pour. 
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785 « A I Richart de Gaamont, ains ne pensas barat, 

« Ifavoit meilleur de vous jusques ou Pas Piquart I » 
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i bons rojs Bauduins fo plains de desconfort, 
Quant il perchiut Richart, qui est ochis à tort 
Par oeuvre de meschanche, sans nul ylllain descort. 

790 Li roj8 deioent à terre de son bon destrier sor, 
Richart a acolet, qui ses deus poins detort ; 
Par l'angoisse qu*il sent, ne pooit dire mot, 
Mais quant connuit le roj, si parla quanqu'il pot : 
«' Sire, rojs de Surie », dist Rlchars sans demor, 

795 « Au bon roj Corbarant pardoins ichi ma mort, 
« Ne Ta pas fait de gré ; Deables qui ne dort 
• A ensi ordenet, dont mes coers se ramort 
a A Dieu le tout poissant, là sont tout mi déport ; 
« Salués moi mon frère, qui pour moi vint au port, 

800 « Si dites que pour moi ne face nul descort 

« Encontre Corbarant, qui tant est de haut port, 
« Ains voeil que pour che fait ait cœr misericort. » 
Adont morut Richars, plus riens dire ne sot. 
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ichars de Caumont gist à le terre estendus* 
805 Hé, Dieus, que Corbarans en fu de coer confus ! 
Li rojs en appella ses amis et ses drus : 
a Seigneur n, che dist li rojs, « je sui bien durfetts 
Fol. 135D ^ Quantj'aimortronmeelmontquemes corps amoit plus. 

790 forf . — 794 demort. — 796 faite$. — 803 it6 tôt. 
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« Richars le Restorés, qui tant par fu membrus, 
810 « Quant savera che fait, tantost me courra sus ; 
a Se je demeure chi, je sui mors et perdus. 
« Alons à Oliferne, qui est forte de murs» 
« Encontre tous renans me serai de£fendus. » 
Tangrés et Buiemons ont tous ches mos ous, 
815 S*ont dit à Corbarant : « Laissiés sifais argus, 

« Tant que nous yiyerons, ne vous poet grever nus. » 
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.ichars li Restorés estoit d'autre partie, 

Où il se combatoit & le gent paienie. 

De son frère li fu la vérités jehie, 
820 Que li rojs Corbarans avoit tolut la vie. 

Adont fu si dolans pour poi qu'il ne marvie, 

Si jura le Seigneur qui le monde maistrie, 

Que le roj Corbarant ochirra à hasquie. 

De Testeur se départ, la bataille a gerpie, 
825 As tentes est venus, si manda sa lignie 

Et pour faire un agait a se cose apointie. 

Quant la nouvelle en sot li bons rojs de Surie, 

Jusques à Tendemain que Taube ert esclarcie 
830 Et [li] solaus luira, par oui li mons flambie ; 

Puis fist sonner ses cors, ses arainnes bondie. 

Sarrasin comparèrent cellui jour la folie, 

Tant en gisoit de mors n'est nus qui le vous die ; 

La gens Saudoine fu tellement encachie 
835 Q'au rentrer en la ville en morut la moitié. 

Dont U roys fu dolans, aussi fu sa maisnie. 

809 le rttiortt. — 819 vérité, — 828 Je suppose ici une lacune d'au 
moins un yers. ^ 854 ^erU. 
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Tencachier paiens ot garant mortalité. 
Et quant li Sarrasin furent à sauyeté, 
Il ont le porte close, le pont amont levé, 

840 Et no bon crestien sont arier retourné. 

Rojs Bauduins manda Richart le Restoret, 
Puis li dist de son frère la pure yerité, 
Conment parla à lui de bonne volenté ; 
Le meschief qui avint a g bon roj couronné 

845 Pour le fait de meschance, li ot tout pardonné, 
« Et me pria qu'à tous etisse tant parlé 
« Qu'au bon roj Corbarant ne fesissiés griété, 
« Car il n'amoit tant homme oonme il [Fjavoit amé. 
« Or vous pri, biaus dous sire, aies le coer séné, 

850 « Pardonnes Corbarant ce qu'il n'a fait de gré, 
Otroiés lui pardon sans nulle foleté 
« En Tonnour du pardon que Dieus de maîsté 
tt Donna et otroia de bonne volenté 
a Maria Magdalaine quant à lui ot plouré, 

855 a Quant de ses larmes ot ses dignes pies lavé 
Fol. 136 A « Et de ses sains cheveus en après ressuë ; 

a Et vous sousviengne aussi du saint pardon loé 
Que Jhesus otroia par debonnaireté 
a A Longis qui l'avoit ferut ens ou costé 

860 « De la lance d'achier, si c^on en vit coulé 

« Le saint sanc precieus dont nous ot raquaté. » 
Et quant libers Richars a le roj escouté, 
Regarde chà et 1à, s'a vêtit ens ou tré 
Corbarant d'Oliferne qui tant ot poêsté, 

865 Qui devant lui n^avoit pas son corps amoustré. 



837 A manque ta ms. ^ 840 artère. — %!5Bquil UwoU. 
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Richars derront le presse, 8*a son coutel osté, 
Vers Oorbarant s'en va, le bon roy couronné. 
Li roys wida le tente, qui ïlichart a doubté, 
Mais Richars keurt après, de Dieu énamouré ; 
870 Mais li rojs Corbarans s'enfuit parmi un pré, 
Et Richars li escrie par très grant amisté : 
<c Corbarans, biaus dous sire, entendes mon pensé, 
« Venés, si me baisiés, je vous ai pardonné 
« Le mort de mon chier frère, qui tant ot de barné ; 
875 a Che fu par mescheance, ne vous en sai mal gré. » 

36. 

V^^uant li roys Corbarans entent le chevalier, 

Envers lui retourna^ si le va embrachier ; 
Richars li Restorés va Corbarant baisier. 
Plus de mille personnes font le jour larmoier, 

880 De pitié em plouroient maint gentil chevalier 

Et crient : a Saint Sépulcre, Dieus voeilliés nous aidier ! » 
Li roys tint court pleniere en son paveillon chier, 
Et li fors roys Saudoines fu el palais plenier 
Par dedens Rochebrune, o lui si avressier, 

885 Courechiés et dolans, en lui n'ot qu*esmaier 
Pour le gent crestiene qu*il ne poet dessegier, 
Ains l'ont deus fois vaincu et reculet arrier. 
S'en sont mort de ses hommes bien quatorse millier ; 
Si dolans fa an coer vis cuida esragier. 
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890 JL^ olans fu roys Saudoines, si aïrés estoit 
Ne scet que devenir ; ses hommes appelloit, 

8d6 de to preste. — 878 restoires. 
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Si dist, par Mahonmet, que cbius sages saroit 
Qui de cheste besongne conseillier le saroit. 
Dont parla uns paiens qui moult sages estoit 
895 (Je croi mien essient que bien cent ans aroit) ; 
Il [vint] au roj Saudoine qu ensi se dementoit ; 
c Sire », dist li paiens, « savés qu'avenir doit V 
« Je fui jadis à Mieke, où soudans festioit, 
« Qui fu vostres taions ; belle court i airoit, 
900 c Trente rojs sarrasins i vi à noble arroit. 
a Là f u CornumaranSf qui adonkes regnoit, 
« Et si estoit Caiabre, qui ses sors i getoit ; 
a En Toscur d'une nue, es estoiles reoit 
« Un signe merveilleus, et au soudan disoit 
Fol. 136 B 905 a Que li os des Franchois chà outre passeroit, 

« Dou linage le Chisne uns chevaliers venroit 
Qui juskes Anthioce par force prenderoit, 
Ne jà li tours David vers lui garant n'aroit, 
a Jherusalem la ville par forche conquerroit 
910 « Et sus le tour David trois oisiaus ochirroit 
« A un cop de saleté, et quant ce avenroit, 
a Dont disissent paien que ii sors vrais seroit, 
a Et que chius proprement qui les oisiaus trairoit, 
Par force et par vertu Surie gaigneroit ; 
915 « Jusques en Oriant couronne porteroit, ' 

Miekes et Rochebruue toute gaste en seroit. 
a Je vi traire le trait, qui moult m'esbahissoit, 
« Dedens Jherusalem adont mes corps manoit , 
tt S'avoie belle rente chascun an de mon droit. 
920 « Je m'en fuï par nuit si com li cos chantoit ; 
« Se demeurés i fuisse, à ce c'en s'aperchoit, 
« Je fuisse piecha mors, biau sire, à ce c'en voit. 



808 /u. — 907 jukes, — 908 l« tour, — 910 et 915 oriaus, — 920 mm 
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« Et pour tant le tous di, qui croire m*i vaurroit, 
a Querquier ferieus en mer ce que ehascuns aroit^ 

925 « Si en iriens à Miekes^ qui moult forte estre doit. 
« Là sont Yo quatre frère, dont ehascuns vous feroit 
<f Confort et aligance, ehascuns pour vous morroit ; 
« Esclamars li ainsnés jamais ne vous faurroit, 
a Marbruns ne Taillefers, qui vous festieroit, 

930 a Ectors de Salorie, qui tous aime de foit. 

a Or faites che conseil, s'arés fait bon esploit. » 
Quant Saudoines Toï, tous li sans li muoît, 
Si dist que jà par mer ensi ne s'en fuiroit, 
Ne jà nuls bons TiTans ne li raprouveroit 

935 Qu'il laissast Rochebrune, ensi que chieus disoit, 
Ains jura Mahonmet, si haut c*on Tescoutoit, 
Qu'à Pendemain matin crestiens assaurroit 
Si très priTéement que jà n*i sonneroit 
Busines ni araines, ains les sousprenderoit. 

940 Là ot un Sarrasin qui loiaument amoit 
Ber Huon Dodequin, de Tabarie estoit ; 
Quant il oï Saudoine qui tel parler disoit, 
En son coer jura Dieu, où fermement creoit, 
Qu'il s'en iroit en Post et se baptiseroit 

945 Et au Tassai Huon che parler noncheroit. 
Il le fist tout ensi que dcTisé TaToit. 
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iés du Sarrasin comment il esploita. 
Tant âst en la nuitie que la chité Tuida ; 
Il est Tenus à Tost, duc Huon demanda, 
950 BeTant lui fu menés, et chius s'agenouilla. 
Du riche rojr Saudoine li dist et recorda 

9i8 aisne'S' 
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Comment de Rochebnine Tendemain partira 
Pour venir assalir crestiens par dechà. 
Qaant Hues Tentendi, le païen acola, 
Fol. 1360 955 Vistement li demande s'il se baptisera. 

« Sire », dist li paiens, « pour che sui Tenus chà. » 
Hues de Tabarie au roj Bauduin va, 
La besongne au paien toute li reeorda. 
Et li rojs de Surie unç baron envoia 

960 Querre les chapitaines, et eis toit y ala. 

Quant furent devant lui, li bons rojs leur pria 
Que chascuns face armer cheus que dessous lui a 
Et tenist en lor très jusqu'à tant c^on orra 
Sonner son olifant, et quant sonné l'ara, 

905 Si viegnent à son tref , il les atendera. 
Chascuns l'acorde ensi et au roy affia ; 
Du roj se départirent, qu'en son tré demeura. 
Quant il fu i^ournet et li solaus leva, 
Li amiraus Saudoines mie n'i arresta : 

970 II ist de Rochebrune et o lui amena 

Trestous ses Sarrasins, que nul n'en i laissa 
Qui pettst porter armes, et les pluisours monta. 
No gent cuide sousprendre, mais souspris en sera : 
Tels cuide autrui dechoivre qui devant le sera. 
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975 Â»^ e Rochebrune issirent Sarrasin et Persant, 
Bien furent quinze mille, tout armeures portant. 
Vers Tost des crestiens venoient atrotant. 
Onques n'i ot sonné ne cor ne olifant, 
Naquaires ne buisines, moinel petit ne grant, 



9S8-60 Les mots en italiques sont écrits ptr une main du XV« siècle. 
963 teni. — 964 larra, — 97i nuls. 
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080 Ains [tout] secréement sans estre glatissant. 
Li rojs Bauduins fu en son maistre brehant ; 
ÀYoekes lai avoit li rojs au fier samblant 
Huon de Tabarie et le roy Corbarant, 
Richart le Restoret, qui bien fiert du taillant, 

985 Bauduin de Sebourc et si bastart vaillant. 
Quant li rojs de Surie, qui à prisier fist tant, 
Vit que li Sarrasin furent assés avant, 
Il fist sen cor bondir par son maistre seijant 
Et crier parmi l'ost a À l'arme » maintenant. 

990 Chii qui furent armet salent en leur estant ; 
Ordenet et renguiet, monté sus Tauferrant, 
Sont venu à le tente Bauduin le poissant. 
Cinquante mile i furent à bannière luisant. 
Qui devant les païens sont venu acourant ; 

995 Chascuns crie « Surie », un langage plaisant, 
Et tt le digne Sépulcre où nous sommes créant. » 
Là furent esbahi Sarrasin et Persant 
De che quMl ont vêtit tel secours aparant. 
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sbahis fu Saudoines, li roys de Rochebrune, 

1000 Car il s'estoit partis si qu*à Tesconsant lune, 
Et s*a trouvée en Tost armée la commune, 
a Mahon », che dist Saudoines, a or voi bien que Fortune 
« Me voelt mètre audessous, voie ni voi nesune 
a Qui me puist conforter, bien vauroie estre en Thune Fol. 136 D 

1005 a Ou dedens Babilontie oi gerre n'a nesune^ 

« Mais ^U plais t à Mahon, quijist soleil et lunne, 
a Là bien tost fuirai par delés chelle dune... » 

960 Aiiu serremetU. ~ 983 U roy. — 988 im cœr. — 990 anne$. -- 
1005-6 Ce qui est souligné est d'une main postérieure ; après ces vers le 
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i rojs de Rochebrune ot à son ooer grant rage 
De ce qu*il a trouvé armet nostre bamage ; 

1010 II fist ses cors bondir pour moastrer rasselage. 
Mais quant li rojs ot fait assembler son linage 
Et que les deus parties sont visage à visage, 
D^un mantel se couvri, ou pré geta sa targe. 
Un vies chemin a pris, s'aqueilla son voiage, 

1015 Rochebrune laissa, si prist un gardinage, 
Devers le mer s*en va tout selonc le rivage, 
Envers Miekes le grant aqueille son voiage ; 
Mahon va reclaimant en moult piteus langage. 
Or dirai de sa gent qui paient leur quavage. 

1020 Saudoines les a mis à garder mal passage, 

Car no bon crestien, que Dieus gart de domage, 
Moustrërent dessus aus ce jour si grant barnage 
Que moult en ont ochis à dolour et à rage ; 
Le bannière abatirent enmi Testour ramage. 
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1025 JL ar devant Rochebrune, la nobile chité, 
I ot grande bataille et estour si morte 
Que dis mile paien i gisent enversé. 
Lor seigneur vont querant, si l'ont moult demandé, 
Bien cuident li aucun c'en Tait mort et tué, 



ms. laisse du blanc pour un vers ; il n*y a cependant pas lieu d^admettre 
une lacune.— 1008 roy.— iOlO cœrs.^ 1018mottl(procet».— 1025 noble, 
«- 10^ con last. 
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1030 Pour yengier leur seigDour eurent grant volenté. 

Qui là Teïst ]e roj Bauduin Tonneré 

Et le roj Corbarant, Buiemont et Tangré, 

Huon de Tabarie au corage séné, 

Bauduin de Sebourc où tant ot de bonté 
1035 (Tout si trente bastart 11 furent au costé), 

Moult richement se sont ii chevalier prouvé. 

Es vous par le bataille Richart le Restoré 

Et tenoit en ses poins un faussart acheré, 

Et fiert un Sarrasin sus son elme gemé, 
1040 Arme^res qu il ait ne li valent un dé. 

A un cop le pourfent jusqu'où neu du baudré, 

Puis crie : « Saint Sépulcre, pères de Trinité, 

« De Richart de Caumont voeilliés avoir pité ! 

« Sarrasin et paien sont en mal an entré, 
1045 <( La mort mon très chier frère, Richart le redoubté, 

a Aquateront moult chier, se Dieus Ta destiné. » 

Lors se âert en Testour à guise de maufé. 

Moult le doubtent paien quant il Tout ravisé ; 

Quant aprochier le voient, le dos li ont moustré. 
1050 Li bons rojs Bauduins Ta très bien avisé. 

Si la moult en son coer et prisiet et loé. Fol. 137 a 

a Ahi, Richart », dist il, « com tu as de barné I 

« Chertés tu es bien dignes de tenir roiauté. » 

Là sont 11 Sarrasin à force reculé^ 
1055 Mais li rojs CorbaranS| où tant ot loiauté, 

Avoit païens enclos par devers le chité ; 

Là furent si enclos et si bien enserré 

Que tout i furent mort, ochis et afolé ; 

Chil qui s'en vont fuiant sont li pis atrapé. 



1039 gesnu, — iOAi^de baudre, '^ i045 La mort de mon tre ehier, ^ 
1049 lidos. 
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1060 X orte fu la bataille, seignour, à iohel jour ; 
Sarrasin et paien en eurent da piour, 
Par les champs gisent mort à doel et à tristour. 
Li rojs Baaduins vint à le ckité migour ; 
Sans retourner les siens et sans gerpir Testeur, 

1065 Fist assalir la ville environ et entour. 

Mort en furent li gros, laiens sont 11 menour ; 
Si mal se deffendirent là endroit li pluisour 
Que les bailles passèrent no crestien d'onnour 
Et vinrent à le porte assalir par irour. 

1070 Li pons estoit levés, mais [no bon] ferreour 

Conquestèrent le porte par force et par vigour. 
En la chité entrèrent 11 noble pongneour, 
De femmes et d'enfans et de maint traîtour 
Délivrèrent le placbe et misent à dolour. 

1075 Ensement conquestèrent Rochebrune et la tour. 
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ochebrune fut prise par un juesdj matin, 
Crestien Font rendue au bon roj Bauduin, 
Qui tint moult noble court ou palais marberin. 
Avoec le roj soupèrent maint noble palasin, 

1080 Et li rojs a parlet moult haut en son latin 

Et dist : a Or entendes, et estrange et cousin, 
« Pris avons Rochebrune, mort sont li Sarrasin, 
« Loés en soit 11 sires qui de Tiauwe fist vin ! 
tt Trop i avons perdut, dont j'ai le coer frarin, 

1085 a Et Richars de Caumont, le chevalier très fin, 
« I f u par mescheance ochis en un hustin. 
« De lui sui moult dolans, par le corps saint Martin ; 
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« Et pour ce voeil donner, sans penser mal*engin, 
tt Se TOUS le me loés entre vous, mi voisin, 

1090 La chit de Rochebrune, où il a maint gardin, 
m Richart le Restoret, le nobile mesquin, 
a Car il 8*est bien portés à le gent Apolin, 
a Et s'a pordut son frère, k'ains n'ama Beduin, 
a Qui jadis âst le champ vers le frère Longin 

1095 a Et le roy Murgalet qu'il mist à deua à fin ; 
tt Ains plus hardis de lui ne monta sus rouchin, 
tt S*en devons honnerer et sa geste et son lin. » 
— a Vous avês bien parlet », dist Hues Dodequin. 
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,u parlement du roy s'acordent li baron : 
1100 Rochebrune la ville et le maistre dongon pol. 137 B 

Donna li riches roys, qui coer ot de lyon, 

Richart le Restoret qui fu nés à Gaumon. 

Là prisent lor séjour li prinche de renon 

Pour iaus à rafresquier par bonne entention : 
1105 L'uns refait son hauberc, Fautres son auqueton 

Et li tiers fait garir son destrier arragon ; 

Chascuns se rappareille à force et à bandon 

Pour aler guerroier sus le geste Mahon. 

De Saudoine dirai, le nobile Esclavon, 
1110 Qui s'en aloit fuiant, tout sens sans compaignon, 

Vers le chité de Miekes. Plains fu de marrison ; 

« Ahi las » ! dist li roys, « vechi grant mesprison 

« Que je lais me chité en tribulation 

tt Et ma gent en bataille en grant subjection, 
1115 « Mais il vaut mieus fuïr qu'atendre horion, 



1090 La chité. — 1091 et 1109 noble. — 1113 l(U me chiie en tellribiUa- 
tion. 
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« Et 11 sort de Calabre m'ont mis à che qiioron ; 
« Piocha ai oï dire mon père et mon taion 
8 N'avoit plus sage femme jasqu*en Garfanaon ; 
« Elle sorti à Miekes nostre perdition 

1120 « Et des sors qu'elle flst avienent grant foison, 
« S^est chius outrecuidiés, plains de maie rayson, 
Qui se voellent deffendre vers les hoirs de Buillon, 
a Quant il ont conquesté le temple Psalemon 
« Et juskes Antioche et Acre et Escalon, 

1125 « Acre, Surtre et Orbrie et le chit d'Avalon, 
« Tabarie le forte, qui tant a de renon, 
tt La chité d'Oliferne, Rohais qui siet en son, 
a Bien quatorze rojames ont il en leur parchon, 
« Et s^aront Rochebrune maugré mon dieu Mahon. » 

1130 Ensi disoit Saudoines à le fière fachon ; 

Si gra&t [doel] ot au coèr pour icheste ochoison 
Qu'il sVst trois fois pasmés dessus son arragon. 
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r chevauche Saudoines, qui fu tristes et mas, 
Vers Miekes le chité s'en va plus que le pas. 

1135 II vint au pont de fer, qui fu fais par compas ; 
En Miekes s'est entrés, si tenoit en ses bras 
Et espée et blason plus grant k'uns talevas, 
Mais assés poi estoit desrompus ses harnas. 
Au palais descendi, qui n'estoit mie bas ; 

1140 Sarrasin li ont fait grant joie et grant soûlas, 
Mais Saudoines prisoit assés poi leur esbas, 
Ains leur disoit ; « • juetis, maletireus et las, 



1124 jukcs. ~ 1125 chité, — 1131 ichest. — 1136 ehe$t entres, 
1137 gratu. 
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a Bien detissiés ploorer li j>las grans avocas, 

a Car crestien [chi] vienent à milliers et à tas, 
1145 a Vous avérés le siège des félons jpocras. » 

Montés est ou palais Saudoines li rojs cras ; 

Là vit ses quatre frères avoec mains avocas. 

La nuit avoit geté ses sors 11 rojs Mandas, 

Qui fu cousins germains à Huon de Damas ; 
1 150 As paiens devisoit de ses sors les estas, 

Car n'ot si sage Turc jusqu'as pors de Bandas, Fol. 137 C 

Cousins fu à Càlabre, qui moult Avoit des ars. 

Mais en chelle journée mlst paiens si au bas 

Que moult en fu dolans li fors rojs Esclamars, 
1155 Taillefers et Marbruns, Ectors, qui fu gaillars, 

Et Saudoines leur frères, qu'il font feste de bras. 
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ns ou palais à Miekes rojs Saudoines entra, 
Escl[am]art, Taillefer et Marbrun i trouva, 
Ector de Salorib, où tant de ôertet a, 

1160 Et si fu Sjnamonde, qui moult bien festia 

Saudoine le sien frère, souvent baisier le va. 
Esclamars li ai[n]snés Saudoine en appella : 
« Frère », ce dist li rojs, n pour Mahon, conment va ? 
« Assis avés esté des crestiens de là, 

1165 a M'avés vous ramené à Miekes par dechà 
« Bauduin de Buiilon que [je] n^amerai jà, 
« Tangret et Buiemont où bon chevalier a, 
« Et dant Pieron TErmite qui mon talon tua, 
a Et Huon Dodequin qui Mahon renoia, 

1170 « Et le roj Corbarant que Calabre porta, 



1147 mairU. — li5i apan. — i159 fiertoit — 1165 te dut. 
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« Le duc Harpin de Bourges et cellai qui tna 
a Les deus Turs en bataille, qae par son corps mata : 
« Ch^est Richars de Caumont où fort chevalier a ? 
« Se vous les avés pris, ne le me chelés jà. i 
1175 Quant Sandoines Tentent, tous li sans li mua ; 
Il a dit : « Esdamart, gaberie n'i a, 
« Vous serés bien gabés, encor li jours venra. » 
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ouït fn dolans Saodoines quant il s'ot ramprosner, 
Si a dit à son frère, roj Esclamart TEsder : 

1 180 « Par Mahonmet, biau sire, ne me devés gaber ; 

« Bauduins de Buillon et si homme et si per 

« Ne sont pas oiseillon c*on puist prendre au voler, 

a Enchois sont chevalier pour prendre et oonquester 

a En sarrazine terre, où qu*il vaurront aler, 

1185 « Gbités, villes, chastiaus ; riens [ne] porra durer 

« Encontre leur vertut, c'est legier à prouver. 

« Vo chité ne porrés encontre euls contrester, 

a Ne lairont ville à prendre jusqu'à le Rouge Mer. 

c Conquis ont Rochebrune, je ne le pos tenser. 

1190 a Li deables d'enfer puist encontre euls jouster ! 

tt Li meures crestiens c*on i porroit trouver 

a Oseroit moult très bien dis paiens awarder ; 

a Mais dessus tous les autres doit [on] très bien loer 

« Bauduin de Buillon, ou monde n'a son per : 

1195 « Il est fors et hardis et s'a coer de sengler, 

« Biaus et courtois et sages, riens n'i a qu*amender 

« Fors che car il ne voelt nostre loj aourer. 

ff Trois fois ai fait à lui mes honmes assambler. 



i 171 Après ce vers le ms. rëpèle les vv. 1IS9 et 1170, lapsus causé par 
la rime tua commune aux vv. 1168 et 1171. ~ i Ml jour. — 1197 vœiU, 
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a Mais» par le foy que doi Mahon mon dieu porter, Fol. 137 D 

1200 « Onques je ne le ri honme vivant fraper 

a Qu'il ne fesist à terre de sa lance aterer, 

d Ou de 8a riche espée le chief du bu sevrer. 

« La poissanche de lui ne poet nuls recorder, 

« Bien doit terres tenir et villes conquester 
1205 a Qui scet une bataille sifaitement mater ; 

« Gh'est li plus preus des preus c'onkes'pettst régner, 

Ne on ne porroit trop ses fais recommander. » 

— a Frère », dist Esclamars, « tout che laissiés ester, 

a Car on fait de moult poj couart espoenter : 
1210 a Bauduins vous a fait, je croi, le sanc muer ; 

« Vous a il retenut pour dire tel parler ? » 
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olans fu 11 fors rojs à le chiere hardie, 
Ossi fu Taillefers, qui moult ot seigneurie. 
Dist li roys Esclamars : o Biaus frères, je vous prie, 

1215 « Or ne nous loués plus Bauduin de Surie, 

Mais blasmés vostre corps qui pour une envaïe 
a Avés vostre chité ensement degerpie. » 
— tt Seigneur» , ce dist Saudoines, « je n'en donne[une]alie : 
« Quant 11 roys avéra chi sa tente fiquie, 

1220 « Vous Tirés assalir et vostre baronnie, 
a Si ochirés le roy et toute sa lignie ; 
a Adont me renderés la moie seigneurie. 
Mais à che qu'ai veiit de le gent baptisie, 
« Se la vostre chités, qui tant [est] bateillie, 

1225 « Estpit encore otant comme elle [est] reforchie, 
« Ne durriés en[contre] euls une ponme pourrie, 

ilOa pnx de prex canhes fmeit. — 1908 lasties, — 1218 m dist. 
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u Carli tojb Baaduins dont je Yoas senefle 

« Est en bataille fiers plus que [nuls] ne vous die ; 

« A lui me oombati, sachiés, plus d'une fie, 

1230 « Mais poi i ai conquis, tourné m'est à folie. 

c Faites mander vo gent, ch'est ce que je tous prie, 
« Les fossés parfondir d'une glaive et demie, 
« Car vos chités sera des Franchois assegie, 
• Et ne s'em partiront si l'aront essillie, 

1235 « Car li rojs Bauduins a trop de vaillandie : 
« Qui le voit à cheval et le lance empognie, 
« Le blason à son col, chevaucbant par maistrie, 
a Tant fait à redoubler, par ma chevalerie, 
« C'en ne l'ose aprochier pour sa grant baronnie. » 

1240 Quant Esclamars Tentent, tous li sans li fourmie; 
Sinamonde, sa soer, fu les lui apoiie, 
Qui le parole a bien escoutée et oie 
Et conment la jouvente du roj estoit prisie ; 
Si a dit en son coer, c'en [nej Tentendi mie : 

1245 a Eiireuse seroit, se Dieus me beneïe, 

a Qu'à tel seigneur seroit dame espeuse et amie. » 
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^inamonde la bêle, qui fu soer Esdamart 
Fol. 188 A Et au roj Taillefer et Marbrun l'Achopart, 

Ector de Salorie, Saudoine le gaillart, 
1250 Quant elle oi prisier ses frères d'autre part 

Bauduin de Buillon qui pas n'ot coer couvart, 
Qui de toutes bontés et biautés ot sa part. 
Amours par ses vertus le va lanchier d'un dart 
Tellement à son coer que tout li frist et art. 



1333 voui ch. serra. — 1S54 Et ne $, p, dettrttil et estiUie. 
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1255 Elle gerpi le sale, vistement s'en départ, 

En sa chambre pavée, où paint ot maint lapart ; 
Sus son lit s^est assise, tous ses coers li débat. 
« Haï », dist elle, « Amours, mis m'avés en Testât 
« D^amer parfaitement, sans penser nul barat, 

1260 a Chellui c*onques ne vi, mais j'en sens men coer art. » 
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inamonde la belle fu en se chambre assise, 
Dessus son riche lit, là fu en telle guise 
Que Amours Tavoit mis en tele convoitise 
Qu'elle vausist jà bien que la chités fust prise 

1265 Par le roj Bauduin, où maint toute franchise, 
Et elle eûst du roj che que ses coers devise ; 
Che c*on Tôt tant loet tellement le desguise 
Qu elle mue couleur, autre a souvent reprise, 
Et tressant et fretelle que foeille au vent de bise. 

1270 n Ahi, rojs Bauduins, jà ne serai assise 

« Jusqu*à tant que m'aies en vo lit sans chemise. » 
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^inamonde la belle ne se pot soustenir 
Quant elle oï du roj la biauté regehir 
Et sa grande proëche qui tant fait à cremir : 
1275 Amours de ses vertus le va si aasalir 

Qu'elle mue couleur et prent à tressalir ; 



i9S7 tout, — 1163 tel. — 1270-7f Les parties en italiques sont écrites 
par une main du XIX^ siècle pour remplir des vides produits par un 
effacement. — 1272 |m>< est efflicé dans le ms., de même an vers suiv. le 
mot hiauté (mieux vaut peut-être bonté » valeur, vertus). 
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Là le fist bonne amours estre en ai grant désir 

Que elle ne se sot corn se puist maintenir. 

Par une chamberiere se fist elle aoouyrir ; 
1280 Amours le faisoit taindre et souvent apalir, 

L'une fois le fait blanche, l'autre le fait noircir. 

Puis se lieve et recouche, ses escrins ra ouvrir, 

Herbe ne poet trouver de coi se puist garir. 

a A, Bauduin », dist elle, « com tu me fais languir ! 
1286 « Telz prinches com tu es doit d'amie joir. 

« Ahi, Mahomet sire, quant porrai je veifr 

« Que 11 roys de Surie viengne Miekes assir ; 

« Si qu*aucune nouvelle puisse de lui oïr ! 

c Et 8*on le pooit prendre par bien fort assalir, 
1290 « S'on le faisoit chaiens en le chartre gésir, 

« Je veu à Mahonmet je l'en ferai issir, 

« Ma loy en gerpiroie, s*il me voloit chierir ; 

a Je feroie du tout son gré et son plaisir. » 

A ichelle ndson que vous poés oir, 
1295 Es vous le roy Saudoine qui sa soer vint veïr. 

Et quant dessus son lit vit la belle assouplir, 

Adont le salua sans atendre loisir 

Et li dist : a Belle soer, ne me devés mentir : 
Fol. 138 B ^ Ore vous vi haitie et chi vous voi languir ; 

1300 « Pour Mahonmet mon dieu, c'en doit croire et servir, 

« Qui vous a mis si tost en voie de morir ? s 
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« JLi^elle soer », dist 11 roys, c ne me voeilliés noier, 

Qui vous a mis si tost en voie de couchier ? 

ff Comfais maus vous est pris ? vo couleur voj cangier, 

1305 « Et si vous voi tranler com foeiile d*aiglentier. » 
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— « Frère », dist Synamonde, qui le corps ot legier, 
« Sachiés ch'est de paour ; fait m'avés esmaier 

« Qae che roj de Sorie avés volut prisier 
« Pour le plus bel da monde et le meilleur gerrier, 
1310 a Si me doubte forment ne nous viegne assegier 
Et lé nostre chité abatre et essiUier. 
« Est il donques si preus ? A il le corps si fier 
« Que je vous ai oï et dire et retraitier ? » 

— a Ma soer » , dist rojs Saudoines, <c bien puis autorisier, 
1315 « D'une soele parole feroit on un millier, 

« Encor ne porroit on trop loer le princhier. » 
Quant Sinamonde l'ot, dont se prist à drechier, 
a Puis li a dit : o Biau frère, ne me voeilliés noier, 
a Chius dont vous [me] parlés, a il point de mouUier ? » 



«B 



54. 



1330 « JL^elle soer », dist li rojs, a par Mahon, je ne sai 
<c Se li roys a mouiller, onkes n'en demandai. 
« Plefi^t à Mahonmet, qui fait le rose en may, 
« Que li roys Bauduins efist le sien coer Trai 
a Etamast Mahonmet otant que je ferai, 

1325 « Si yausist espouser vostre corps noble et gay, 

« Car nous en vaurrions mieus, c^est ce que je bien sai. i» 

— a Sire », dist Synamonde, « jàne Tespouserai 
« S^il ne renoie dieu c'onkes jour ne amai ; 

« Mais se Mahon voelt croire, volontiers Tamerai. » 
1330 — « Belle soer », dist Saudoines, « ore tost m'avisai 
« Qu'Amours par se vertu vous ot mis en esmai. » 

— a Frère », dist' Synamonde, a je me racuseral, 

Sachiés que pour che mal maintenant en tramblai. » 



1314 H roffi. — 1329 weiU cr, voUntier. 
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' jnamoDde la belle avoec 8on frère fu ; 

1335 Là ont de Bauduin maint mot ramenteû. 

Sjnamonde entendoit moult volentiers Targu, 
Car Amours Tavoit si espris de sa vertu 
Qu'elle ne se savoit comment s'ait maintenu, 
Si ne li scet la belle par cul mander salu. 

1340 En che poinct fu la belle au geut corps esleii ; 
Et li sien frère sont richement pourveii 
De bonne artillerie dont seront deffendu ; 
Ouvrer font es fossés, ains tel ville ne fu. 
Un [pont] de fer i ot moult large et estendu, 

1345 L*iauve du flun Jourdain a pardessous courru. 
Dessus cheste rivière, à che pont qui fors fu, 
I avoit trente tours, le menre ot on veû 
De quinse grandes lieuves et bien apercheii ; 
Ghascune tours estoit sus un rochier agu, 
Fol. 188 C 1350 Haute fu de murage de maint quaillel cornu 

Et couverte de coevre et de laton batu. 
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'eigneur, cheste chités qui Miekes est clamée, 
Au lés vers Rochebrune, estoit avironnée 
Dou flun Jourdain, cVest Tiawe qui n'est mie salée, 
1356 De Paradis terrestre est cheste iauve avalée, 

Et desseure cheste iawe qui est moult rade et lée, 
Avoit un pont de fer, ch'cst vérités prouvée, 
Par où on va entrant en le chité loée. 
Par d'encoste le pont, à destre, i ot valée ; 

1339 Se ne, — 134^ gratide. — 1349 tour. — 1352 ckUe. — 1355 chat. 
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1360 Quinse tours i avoit, chascune est bien fondée ; 
Otant à Tautre lés, ch'est bien chose avérée, 
Et si dit on pour vrai cb*est le plus foible entrée, 
Car à l'autre lés vient la haute mers salée, 
De coi la chités est autour avironnée ; 

1365 En toute paiennie n'a ville si fremée. 

Là est li mahonmés de chelle gent dervée. 
En le mahonmerje, qui est d*or an ouvrée. 
Pendus à Taymant pour faire renommée ; 
Là est li candélabres, ch'est le chierge loée 

1370 Qui chà jus aparut par miracle ordenée, 

Quant Jhescuris nasqui de la vierge senée : 
En Testable des boes fu sa jouvente née, 
Clarté i eQVoia la poissanche discrée, 
Deus chierges reluisans qui ardent le vesprée, 

1375 Et. par jour et par nuit en est clartés livrée. 
Des deus chierges en est li une demeurée, 
Dedens Constentinoble en fu Pautre portée ; 
Devant sainte Souffie, une dame honnerée. 
Art par nuit et par jour, ch'est choze destinée 

1380 Et de Dieu le majeur divinement créée. 

Cheste chités de Miekes est li clés appellée, 
De toute paiennie prisie et redoubtée, 
Voire aprôs Babilone, la chité renommée. 
Là est li tours Babel et faite et mâchonnée. — 

1385 Li fors cors Esclamart, qui estoit de Tannée, 
A moult bien commandé sa ville soit gardée, 
Pourvetie si bien que ne soit affamée, 
Et âst les murs hauchier de journée en journée. 
Plus doubte Bauduin, qui bien fiert de Tespée, 



1360 .XV. jours.'-' 4362 Et m.— 1363 lees.— 1375 clarté. — 1384 le tour. 
— 1385 Le ms. porte exactement de lafuee; je n*ai pas su en faire autre 
chose que de Varmée. 
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1390 Qae li brebû le lea, dont il &it sa goulée, 
Car li rojB Banduins ot sa force moastrée 
Au riche roj Saadoine en plus d^une mellée. 
Li preudons à cui grâce est très bien alleuée, 
Qu'il se liere à matin enchois Faube crevée, 

1395 n poet hardiement dormir grant matinée. 
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i bons roys Bauduins fu forment redoubtés 
Par toute paienie environ de tous lés ; 
Chefu bien de rayson, car moult estoit osés : 
n fu i un jour roys de sese roiautés, 
Pol. 138D 1400 Tout sans Jherusalem dont il fu couronnés. 

A le voie s*est mis et o lui ses bamés ; 
lui fu Corbarans, 11 bons roys honnerés, 
Buiemons de Sezille et ses cousins Tangrés, 
Hue de Tabarie, li vassaus natures, 

1405 Bauduins de Sebourc ne doit estre oubliés 

Et si trente bastart, qui moult eurent fiertés, 
Li evesques du Puy et de Matran delés, 
Bauduins Gauderons et Harpins li menbrés, 
Dans Pieres li hermites et li riches barnés. 

1410 Devers Miekes s'en vont les grans chemins ferés, 
Moult estoit li barnages forment entalentés 
D'ochirre Sarrasins, les gloutons desfaés, 
Et d'abatre leur loy qui ne vault quatre dés. 
Tant s'esploita li os dont vous oi' avés 

1415 Qu'il ont Blieke veûe, dont bonne est li cbités ; 
Les trente tours choisirent qui furent à deus lés, 
Couvertes de latton as combles eslevés. 



1401 ehett mû., chett baniM, — UW U Mte$. — U16 à ./. tét. ^ 
U17 a tambUi» 
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« Dieus 0, dient crestiens, « bons roys, où noas menés? 
a N*arons pas cheste ville les jours de nosaés . 

1420 • Or est che li plus forte, par foi, à tous costés 
Qui soit en paienie en toutes roiautés ; 
« Jherusalem et Acre etSurtre par delés 
Ne conquistrent au prendre deus deniers monnaés 
a Vers cheste noble ville où tenderons nos très ; 

1425 a Jà n*arons par assaut ches Sarrasins matés. » 
Quant li rojs voit son poeple qui estoit esfraés 
Pour chelle forteresse dont tous oiavés. 
Si a dit : a Sire Dieus, qui pour nous fus penés, 
a Envoie moi tel grâce que mes riches barnés 

1430 a Puist conquerre de Miekes les tours et les fossés, 
« Car ains i demourrai jusqu'à set ans passés 
« Que je ne [les] conquière, tels en est mes pensés. » 
A une lieuve près s*est la nuit hostelés, 
Et chil de Miekes ont par tout les pons levés, 

1435 Pour deifendre la ville s'est chescuns aprestés. 
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n le chité de Miekes estoientli cinc roy, 
Chascuns appareilloit noblement son conroj. 
La belle Synamonde, qui puis crut en no loy, . 
Pour le roy Bauduin estoit en grant esfroy, 

1440 Et quant elle oï dire c'en aroit le tournoy 
Contre les crestiens qui sont de bonne foy. 
Lie fu à son coer plus que dire ne doy ; 
Si dist qu'à Bauduin, qui fu de bel arroy, 
Fera nonchier ses maus que elle sent pour soy, 

1445 Et [que] miens voelt morir qu'elle n'ait esbanoy 
An bon roy Bauduin, le frère Oodefroy. 

U35 conqwiterent. — 1428 fu. — U3i domourot. — 1445 voeiU. 
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De la belle lalrai, biau dous seignour, un poj, 
De la gent Dieu dirai, qui sont de bel arroy, 
Comment assisent Miekes, dont haut sont li muroy. 
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1450 1 1 ostre gent crestienne ordonnent lor chembiaus 
Fol. 139 A Pour aler assir Miekes où moult a de chastiaus. 

Buiemons et Tangrés, qui les cœrs ont loiaus, 
Sont souverain de Tost, on les ûst marissiaus ; 
Chil vont devant les autres, armé sus les chevaus, 

1455 Et ordonnent le siège contreval les praiaus, 
La chité avironnent, les portes communaus. 
Lor délivrèrent plache as nobiles vassaus. 
Li bons rojs Bauduins se loga comme isniaus 
Au lés vers Roohebrune, la ville emperiaus ; 

1460 Devant le pont de fer qui fu especiaus 

Fu tendue sa tente, d'or en fu li pommiaus ; 
Ou paveillon avoit quinse portes roiaus, 
N*estoit mie de toile, bons en fu li chendaus. 
Li rojs et si baron et ses riches consaus 

1465 Fu armés sus les champs comme preus et isniaus. 
Et li rojs Esdamars fu en le tour roiaus 
Avoec ses quatre frères, qui les coers ont loiaus ; 
Et si fu Sjuamonde, dont li coers estoit biaus, 
N^ot plus belle puchelle ne plus especiaus, 

1470 Plus gente ne mieus faite en nesun heritauf^. 

« 

La belle s'apoia par dessus les crestiaus 
Et regarde le siège et par mons et par vaus ; 
Bien i vausist avoir mis quatorse chastiaus 
Et elle peust vir le roy, qui pas n'ert faus. 

1450 A vengent crestienne. — iVSS^totwerains. — 1454 armeg, — 1457 a 
7»«6t7ef.— 1459 emperedu^.— 1460 espetiaus,^iWi le champs. •^ÎH A puest. . 
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1475 Mais li rojs Esclamars ne [le] prisa deus aux, 
Moult maneche le roy, qui estoit bons et biaus : 
a Ahiy chetis, » dist il, « qu'en vous a de chembiaus I 
« Je ne vous prise mie yalissant deus naviaus, 
« Je TOUS irai yeoir ains qu'esconse solaus. » 

1480 Dont âst ses cors bondir, dont bons fu li metaus, 
Araines et busines, olifans et moiniaus. 
Sarrasin s'adoubèrent et montent es cbevaus. 
Les lanches ens es poins, les escus à labiaus. 
Saudoines s'adouba, li nobles rojs isniaus, 

1485 Et jure Mahonmet qu'il creioient entr'iaus, 
S'il encontre le roy, qui li tôt ses reviaus, 
Qu'à lui vaurra jouster pour tolir ses chembiaus. 
Synamonde la belle adouboit les vassaus, 
A son frère lâcha unes plates royaus 

1490 Et li aida aussi à mettre ses caviaus. 

Si li dist : « Biaus dous frères, quant yenes es praiaus, 

« Se yaés le [bîau] roy, si li liyrés assaus, 

a Et si li dites bien, dous frères naturaus, 

« Que s'il yoelt renoier tous sesMieus infernaus, 

1495 « Et aourer le loy que donna Jupitaus, 

tt Qu'il ara temprement douche amie loiaus. » 
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'audoines fu armés et bien et richement. 
Il yient au pont de fer, où moult ayoit de gent, 
Ayoec ses quatre frères cheyauche noblement, 
1500 Et maneche le roy, qui par son hardement 
A conquis Rochebrune et quanquUl i apent. 
Il escrie à ses frères : « Faites moi yengement Fol. 139 B 

« De chellui qui à tort a pris mon tenement. » 

1487 ehe$ chembiaui.'^ 1491 Se {t.— 1493 Et fc— 1494 tout nom dieut. 
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Dist M Toju Esclamars an fier contenement : 

1505 « Jà li roys Bauduins, gai tant a hardement, 
« Ne retoarra ariere, je le sai vraiement, 
« Car chascan jour ferai à lui tournoiement. » 
Dont issirent de Miekes, lee banieres au vent. 
Sus les champs 8*ordenèrent bien et hardiement. 

1510 Et li rojs Bauduins, à cui Surie apent, 

Bstoit dessus les champs^ rengiés moult fièrement. 
Entroes que li pluisour fisent le logement, 
Oardoient le chité c*on n'en isse noient, 
Mais quant virent le poeple qui renoit ensement, 

1515 Dont se mist en oonroj devant euls fièrement. 
Buiemons de Sezile» o Tangré son parent» 
Va contre Sarrasins qui vienent radement ; 
Bauduins de Sebourc au fier contenement 
Et si trente bastart le sieuvent tangrement, 

1520 Et li rojs Corbarans, où Oliferne apent. 
Hues de Tabarie va conduisant sa gent, 
Li evesques du Puj par son bon essient 
Et tout li haut baron [nostre] Dieu qui ne ment ; 
Là petissiés veoir mainte trop flere gent, 

1525 Araines et moniaus i sonnent plus de cent. 

Li dux Harpins de Bourges s'en va premièrement 
Contre les Sarrasins faire un tournoiement. 
Ne fu pas uns tournois par esbanoiement, 
Enchois fu pour ochirre li un Pautre à tourment. 
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1530 JL ardevant le chité qui Miekes fu clamée 
Fu grande la bataille et fiere la mellée. 

1808 a fjmi, — 1518 Le mot fiaremeia terminant aussi le ▼. 1811 a fait 
commettre au scribe la méprise de répéter, après ce vers, le ▼. 1813. — 
I8S4 mainte trope gent. — 1828 sonnermL 
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Enchois car on eust nulle tente levée, 

Commencba li debas à chelle matinée. 

Li cinc frère paien i mainent grant huée, 
1535 n kearent par acort, chascuns tenoit Tespée 

Et une forte targe à son col acolée. 

Esclamars va ferir sans nulle demorée 

Un gentil crestien de Franche Tonnerée, 

Armeûre n'i vault une pomme pelée ; 
1540 Sus le senestre espanlle fu la chars atamée, 

Le branc li embati par dedens la corée. 

Mort Tabat du cheval ; sen ame soit sauvée ! 

Taillefers va ferir Evrart de Pierrelée 

(Âvoec Piron FErmite avoit le mer passée), 
1545 Parmi le haterel est li espée entrée, 

Le teste li a fait voler une agambée. 

Marbruns reâert un autre par vertu esprouvée, 

Le cheval où il sist a le teste copée, 

Li maistres est versés, puis n'en flst relevée. 
1550 Ectors de Salorie a le lance avalée, 

Un chevalier eixâert de telle randonnée 

L'achier li embarra pardedens Fesquinée, Fol. 139 C 

Le maistre et le cheval abat en une prée. 

Dont i vint [roys] Saudoines qui ot le teste armée, 
1555 Fiert Tybaut du Rosoj, le vie en a ostée. 

Et puis s'est escriés à moult haute alenée : 

« Or chà, rojs Bauduins, flus de pute prouvée, 

a Yengier me voeil à toi, sans nulle demorée, 

« De chou que m'as à tort ma chité desrobée : 
1560 « Rochebrune que j'ai moult longement gardée. » 

Bien a li riches rojs le paroUe escoutée , 

Lors est venus à lui, s'a la jouste affiée ; 



i534 grande. — 1838 honnerée. -- 1540 la char. — 1546 U test. — 
1561 le richeg. — 1562 venu. 
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GhascuDS saisi le lanche de fraisne bien planée, 
Li uns vint contre Tantre poignant parmi le prée. 
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1565 JL^i doj roj 8*encontrèrent si fort à ce matin, • 
Des lanches qui sont roides se fièrent par engin 
Chascuns à son pooir, sans tenir chief enclin. 
Li bons roys de Surie c'en clamoit Bauduin 
A si bien assenet le fort roy sarrasin 

1570 Qtt^en Tescu de son col mist le fer acherin, 
Si que tout li percha le hauberc doublentin, 
Les plates, Tauqueton, qui valoit maint florit), 
fit li passa tout outre le chemise de lin ; 
Ens ou corps le navra, mus son corps mist souvin 

1575 Pour eslongier le cop de Tachier poitevin ; 

Che tensa roj Saudoine de mort à che matin. 
Non pourquant li bons rojs l'esleva du rouchin, 
Quatorse pies e^ sus le geta ou quarin. 
Et [ses] chevaus s'enfuit sans tenir droit chemin. 

1580 Dessus le roj Saudoine es venut Bauduin ; 
Jà li trenchast le chief à son branc acherin 
Quant li rojs li escrie : a Merchi, pour Apolin, 
« Sire, roys de Surie, entendes mon latin : 
« Or ne m*ochiés mie, ne me metés h fin 

1585 « Jusques à tant qu'à vous arai dit mon destin, 
a Car je sui messagiers, par Mahon Jumelin, 
(( A le plus gracieuse c'onques beust de vin : 
« Ch'est ma soer Synamonde au corage enterin. » 



iS66 n f. p, engien, ^ 1584 lie me oMes, 
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a X ^ obles Toys Banduins », dist Saudoînes li rojs, 

1500 « Laissiés me à vous parler qaatre mos moult courtois : 
a Sjnamonde ma soer, qui tant a les crins blois^ 
« A tant oï de vous recorder biaus esplois, 
tt Se renoier Yolés Jhesucris et sa crois, 
tt Vous avérés son corps, qui est et biaus et drois ; 

1595 « Ensi le tous mande elle en saluant cent fois, o 
Quant li rojs Bauduins entend! le Grigois, 
Lors li a respondu briément à baute vois : 
« Saudoines, levés sus, bien entens vostre vois ; 
a Puisqu'estes messagiers, dont n'est ce mie drois 

1600 a Que je plus vous mesface qui vaille deus tournons, 
« Raies vous ent arrière, franc chevalier courtois, 
« Si me dires vo soer, qui tant a les crins blojs, 
a Que ne me partirai ne de Tan ne des mois^ p^i, 139 d 

« Ne jamais en ma vie [ne] lairai ches terrois, 

1605 tt S'arai vêtit son corps et tenu par les dois 
« Et basie sa bouche du tout à mes voloirs, 
tt Et se plus li puis faire, de vanter n^est pas drois. » 
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onr Tamour Sjnamonde ot Saudoines déport, 
Car li roys Bauduins Petist maintenant mort 
1610 Sç de cheste puchelle n'eûst dit tel recort. 
Li rojs point le cheval, va ferir Meliort, 
Un paien net d'Aufrike qui moult ot le corps fort. 
Et li rojs le feri, qui tellement Pestort 
Que du cheval Fabat. Et li rojs à droit port 

1601 chevalier. * 1606 voiloirt. 
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1616 Amena le cheval au plus tost c'ookee pot : 
Saudoine le donna, qui point de cheval n'ot. 
Et li rojs i monta, qa*adont mie ne dort : 
Le cheval esporonne, 8*a fait le sien ressort 
Envers ses quatre frères, qui moult sont de grant port. 

1620 Esclamars vint à lui, si li a dit un mot : 

« Frbre, par Mahonmet, on vous tenoit pour sot, 
« Mais à sage vous tienc quant tenir ne se pot 
f Yo corps contre le roj, qu*orains ferir vous volt, 
« Que tumer vous laissastes encoste che regort, 

1625 « Vo teste vi en terre à guise de chivot. » 
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« X rere », dist Esclamars, « estoit chou pour jouer 

« Que de vostre cheval vous vi ore tumer ? » 

Quant Saudoines Toï, en lui n'ot qu'ai'rer. 

Lors li a dit : « Bians sire, laissiés vo ramprosner, 

1630 « Mais se vous i cuidiés conquerre et pourûter, 
a S aies au riche royla jouste demander ; 
« Je voeil que me fachiés & fourques encruer, 
« Se vous aies au roj une lance jouster, 
« S*au premier cop ne fait à le terre verser 

1635 « Et vous et vo cheval, coi qu*il doive couster. » 

— u Saudoines », dist li rojs, • puis vous bien escouter, 
« Mais je n'en creroie homme qui soit dechà le mer, 
« Car j*ai esté maint jour à jouste estorer 
a Et behourdet aussi as plus fors bacheler 

1640 « De toute paienie^ si Ions c'en poet aler, 

« Mais onques ne trouvai Sarrasin ni Escler, 
« Ne roj ne amachour, tant fesist à dôubter, 
« Qui du courant destrier me petist remuer. 

1616 donM. — 1630 «0 li. 
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a Or me volés che roy pour le meillonr porter 
1645 « Qui soit en paienie, ne m*i puis acorder^ 

« S*irai encontre lui maintenant behourder, 

Mais, par le foy qae doy Mahon mon Dieu porter, 

« Se je le puis à terre de son cheval verser, 

« A tous les jours du monde vous porrés bien vanter 
1650 c CTune roie de terre n'arés à gouverner, 

« Ne mon frère germain ne vous vaurai clamer. 

a Et ore et autre fois me volés tant loer 

« Bauduin de Surie, je ne sai que penser, 

« Ne se jamais ariés coer de vous acorder 
1655 « Et laissier nostre loj et Jhesu aourer, Fol. 140 A 

« Car de faus traitour ne se poet nuls garder, o 
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sclamars, qui fu rojs de Miekes le majeur. 
Se parti de son frère Saudoine Tamachour, 
Gourechiés et dolans, moult estoit plains d*irour. 
1660 II demande une lance ou de fraisne ou d*aubour, 
Amaudans 11 bailla, fieus d*un noble seigneur. 
Et li rojs Esdamars est entrés en Testour, 

É 

Et a veut le roj c*on tenoit à meilleur. 

Qui sus les Sarrasins frapoit par grant vigour. 

1665 Gorbarans d^Oliferne le sievi toute jour. 
Hues de Tabarie, k*ains n*ama traïtour, 
Banduins de Sebourc et si bastart d'onnour, 
Buiemons et Tangrés, qui tant ont de valeur, 
Li dux Harpins, qui tint à Bourges grant honneur, 

1670 Richars li Restorés, oui 11 rojs flst amour. 
Car il li otroia Rochebrune et la tour. 
Ghil se fièrent as Turs par si grande saveur 

1670 rtttotret. — 1671 U li trowM, 
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Plus désirent d*ochire le poeple paienoor 
Qu*aman8 n'ait volonté de dame avoir ramoor. 

1675 Bien samble crestiens que pour chelle labour 

Poeent des chielx avoir le grâce et le donchour ; 
Or voit on remuer le siècle chascun jour, 
Car maintenant aroient trop plus chier li pluisour 
Bonne fin en taverne et le pasté du four 

1680 Qu'après lor mort avoir le saint trosne majeur : 
Telle gent doivent bien estre apelet pastour. 
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ar le grande bataille va courant Esclamars 
Et fiert un crestien qui ot à non Gerars, 
Toutes ses armeiâres n'i valent deus flaxars, 

1685 Mort Tabati A terre par d encoste les sars. 

Rojs Bauduins demande qui est chius Achopars 
Ou*ensi as siens detrenohe testes, gambes et bras, 
a Sire, bien le ssrés », dist Hues de Damas : 
ff Chest li ainsnés des îreres, poissans est ses estas, 

1690 « Esclamars est clamés, des nos a mors grant tas ; 
« n tient Miekes le grant et la chit de Bandas, 
« Lui cinquime des frères, si n'est mie couars ; 
« Gh'est li plus fiers paiens dessi qu'à Orbendas, 
« Tant k'ait le vie ou corps, la chitë n'avéras. » 

1695 Dist li rojs Bauduins : « Foj que doj saint Thomas, 
ff G'irai à lui jouster, se Dieus sauve mes bras ! » 
Lors saisi une lanche li rojs isnel le pas ; 
Esclamars le vit bien aprester son harnas, 
n abaisse le lanche, plus grosse fu c'uns dars, 

1700 Vers le roj Bauduin, qui pas n'estoit musars, 

1677 chiecle,^ 1678 Ca maintenant. — 4690 des nos des mon. — i692 $e 
ne$t 
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A brochiet le destrier, qui remue les ars ; 
Au col li fu posés uns moult fors talevas. 
Il abaisse le lanche et le mist toute bas. 
Et li roys Bauduins li yenoit par compas, 
1705 Pour le roy assener a enteset les bras. ^oh 140 B 



Q 



68. 



r yienent li doy roy ensamble behourdant, 
Li uns encontre l'autre va le lance abaissant. 
Esclamars, roys de Miekes, ya le roy assenant, 
A che qu'il le feri ya se lanche brisant'; 

1710 Mais V roys Bauduins portoit si grant perchant 
Dont il a consieyi tellement Famirant 
Desseure le blason, en TespauUe deyant. 
Assena Esdamart, qui ot bon jaserant. 
Li roys ayoit le corps si fort et si poissant 

1715 Qu en toute paienic n*ayoit homme si grant. 
Si layoit bien armé d'un auqueton pesant 
Et pardesseure ayoit yesti un jaserant 
Et unes plates fortes de rouyrage Galant. 
Ains li fers de la lance Bauduin le poissant 

1720 N'empira armeUres ne le corps du soudant , 
Mais li roys le feri tellement eu joustant 
Que le roy Esclamart ya si fort encontrant 
Que lui et son destrier ya à terre yersant. 
Li roys cheï premiers dessous sen aufferant, 

1725 Là fu à tel meschief poi qu'il ne ya morant. 
Et li roys Bauduins s*en ya outre passant 
Et a traite l'espée au pong d*or reluisant ; 
Esclamart cuida bien ferir ou chief deyant, 



1702 Le mot fars est précédé de fiers que le scribe a ooblié de pointer 
ou de barrer. — i705 bra. — 1706 le doy, -~ 4716 newton. — 1718 une. 
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Mais il a amenet le chief de l'auferant, 

1730 Plus de paume et demie mis! dedens le taillant. 
A tant eavottfl venu le bon roy Corbarant, 
Huon de Tabarie qui & prisier fist tant, 
Bauduin de Sebourc et trestout si enfant, 
Buiemon et Tangret et maint prinche vaillant : 

1735 Esclamart assalirent, qui Miekes va criant. 
Taillefers et Saudoines i vienent acourant, 
Ëctors de Salorie et Marbrnns li poissant^ 
Dis mile Sarrasins vont avoec euls menant. 
Roj Esclamart lor frère vont si bien confortant 

1740 Que remonté l'ont bien sus un destrier courant. 
Et li rojs Esclamars va Festour gerpissant * 
A un arbre est venus sus un pré verdoiant, 
nioec est descendus, ne pot aler avant, 
Le corps ot defroissiet, Mahon va rendant, 

1745 Car moult sentoit son corps traveiUiet et pesant. 
Atant esvous Saudoine qui le vint escriant : 
« Frère, je fai un sac aporter un sei^ant 
« En coi vous bouterés Bauduin maintenant. » 
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« V^ire, rojs Esclamars », dist Saudoines li fiers, 
1760 « Où est roys Bauduins qui tant [est] afaitiés ? 
« Je pensoie moult bien que vous l'abateriés, 
Liés sui, par Mabonmet, que si bien sui vengiés ; 
« Tantost seroit pendus, se croire me voliés. » 
Dist li rojs Esclamars : a Saudoine, or vous taîsiés ; 
Fol. 140 C 1755 « Se j'ai esté versés, vous le fustes premiers, 

« Je vous prie, biau frère, qu'à ce besoing m'aidiés, 



4757 le p. ^ 1746 le twi. — 1748 Au eoî. -* 1750 roff. 
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a Car je sui durement dedens le corps blechiés ; 
a Ne sai à coi il tint, n'ai esté detrenchiés 
a De la gent Baudoin : quant je fui trebuchiés, 

1760 tt Fui si fort assalis, se vous ne m*eUssiés 

« Secourut vistement, copés me fust li chiés. 
tt Or en soit Mahonmés loés et gratiés, 
<( Quant j'en sui escapés sans estre mehaigniés ; 
« Plus poissans est li rojs que vous ne me disiés, 

1785 « Jamais n*i jousterai, fais en est 11 marchiés. » 

— a Sire », ce dist Saudoines, a crains ne m'en creiés, 
a Sachiés qu'il conquerra nos terres et nos fiés. » 
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ant fist rojs Esdamars à le hardie chiere 

Qu'il en fu reportés dedens une litière ; 
1770 Parmi le pont de fier à le porte pleniere 

Fu li rojs remenés [tout] parmi le charriere, 

Et puis en fu portés ens el palais de pierre. 

Sjnamonde sa soer, qui tant fu droituriere, 

Quant vit roy Esclamartqui fu en tel hasquiere, 
1775 Dont li va escriani à vois clere et legiere : 

« Frans roys, qui tous a mis en si faite manière ? 

tt A che esté li roys Baudoins brache fiere ? 

— tt Oïl voir, belle soer, li maie mors le fiere, 
a Car ch'est li plus crueus qui de l'espée fiere 

1780 tt Et li plus biaus en armes pardevant sa baniere 
« Qu'où monde soit regnans ne devant nederiere ; 
tt II ne fiert chevalier qu'il n'abate en l'ourdiere. n 

— f Frère », dist Synamonde, « vous faites maise chiere ; 



1758/%». —i766Mdût.— 1767 not» t«rre9.— i768Cifafi^ /Ci/.— 1770 le 
pon. — 1778 U mah mort, — 1781 Quel <w m, 
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a Qaant du roj Baudain saviés bien le manière, 
I7H6 « Folie fa d*aler près de lui n*à costiere ; 

« Bien voub diaoit Saudoinef du fort roj le manière, 
c N^avoit plus hardi prinche en terre n*en rivière, 
« Pins preu ne plus poiuant dessi jusqu'à Baiviere ; 
« Mes frères disoit voir sans pensée bregiere, 
1790jr;« Vous ne li devés pas donner de to lasniere. » 
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uant 11 rojs Esclamars ot sa sorour parler, 

Si 11 dist : « Bêle soer, laissiés moi reposer, 
c Car femme ne se dojt mie ensi ecblaver 
c De dire ne savoir ni adès enquester 

1795 « Chou qu'il avient en guerre, quant vient au retourner. 
« Aies en en vo cambre vos dames jouer, 
« Ne du roy Bauduin ne voeilliés ramenbrer ; 
« S'il m'a fait vilonnie, je Ten doi mains amer, 
a Mais de parler de lui ne vous poés taner. » 

1800 Dont s'en va Synamonde, la puchelle au vis cler, 
Li amours Bauduin le fait si démener 
Qu'elle ne soet conmient s^en porra conforter. 
Et Saudoines li rojs ne se volt arrester, 
U est issus de Miekes pour les siens conforter. 
Fol. 140 D igo6 Taillefler, le sien frère, vit au roj behourder, 

Qui vengance voloit d'Esclamart demander ; 
Mais li rojs Bauduins ne le volt déporter, 
Ains li va de sa lance tel horion donner 
Que lui et son cheval flst en un mont verser. 

1810 Ector de Salorie va aussi encontrer ; 
Bauduins de Surie li va tel cop donner 



1790 de wnu Uuniere» — I79S Se U. — 1800 a vis* — 1801 amowr. 
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D'une espée à deus maios qaanqa'il pot randonner, 

Sur le chief du cheval volt li brans avaler ; 

Le chervele en respant, le cheval âst tumer, 
1815 Et 11 rojs est chetis. Ains qu'il puist relever, 

I vinrent crestien pour sa teste coper. 

Marbruns et rojs Saudoines le perchiurent bien cler, 

A dis mile paiens vont Ector viseter. 

Là petlssiés veoir un estour démener 
1820 Si grant et si orible, quant vint à Fassambler, 

Conques de si très grant n*oï nulz à parler ; 

Tant furent esrami ne s'en peurent sevrer. 

L& veissiés maint pong, mainte teste coper, 

L*un mort desseure l'autre trebuchier et verser 
1825 Et ches chevaus fuir sans maistre remener, 

Chiaus qui sont abatu raenchon demander, 

De mâches et d'espois vont Tun l'autre espeoer, 

Chius qui est abatus ne se poet relever. 

Li rojs faisoit ses cors et bondir et sonner 
1830 Et Sarrasin arainnes et olifans corner, 

Que la terre en faisoient retentir et croUer ;' 

D'espées et des brans les veissiés capler, 

Che samble de la noise c'en voist un bos coper ; 

Ensi se maintenoient pour l'un Tautre tuer : 
1835 Crestien sont lion. Sarrasin sont sengler. 

Chascuns en droit de soi i ûst tant à loer 

G'on ne seust ce jour à oui le pris donner. 

Fors au roy Bauduin qui les rojs ûst verser : 

Chius est tant vertueus c'en doit recommander 
1840 Le poissance de lui, à tous bons recorder. 

Buiemont et Tangré ne doi mie blasmer, 

Huon de Tabarie, le gentil bacheler, 

I8i2 randùnner^ mais Yn est soos-pointé. — 4817 roy, — iSlS Marbrun 
(p. Ector), — 1825 sains m. — 1827 cspeter. — 1831 fasoient, — 1833 Chê 
ehaiMe, 
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Nd le roy Corbarant ne doî mie oublier ; 
Baadains de Sebourc i fiât tant à doubter 
1845 Qu'il flflt par se poissanoe Sarrasins recaler. 

Dont le pris li donnèrent et li prinche et li per, 
Et très dont li dist on, s'il pooit tant régner 
Qu'il n*eUst point de roy outre le Rouge Mer, 
C'en 11 feroit couronne dessus son chief porter. 
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1850 JL/auduins de Sebourc fist maint bon vasselage, 
Moult régna vassaument li bers en son eage, 
Si fu rojs possessans de la terre sauvage 
Jà n'en eûst perdut ralissant une targe, 
Se ne fust li meschiés qu'il avint au barnage 
Fol. 141 A 1855 Par le mort de Tangré, c'on pendi par outrage, 

De coi la guerre mut entre ceus du linage, 
Ensi com tous orrés, comment c'un poi atarge. 
Tant flsent crestien en ckelle nuit ombrage 
Que jusqu'au pont de fer, qui fu sus le rivage, 

1860 Reculèrent paiens, qui furent plain d^outrage ; 
Au rentrer pardedens rechiurent grant domage. 
Li quatre roj estoient dolant en leur corage ; 
Marbruns et Taillefers et Saudoines Paufage 
Et Ectors, qui tenoit Salorie en servage, 

1865 Chil gardèrent la nuit defifendant le treuage. 
Jusqu'à Taube crevant furent dessus Ferbage, 
Ne se daignent retraire, dont pas ne furent sage, 
Car laidement perdirent paien par leur outrage 
Tout des plus soufSlsans qui sont de l'eritage. 

1856 mut autre autre ey d. l,-^ 1960 plaine. 



s, 



LI BASTÀR8 DE BDILLOR. 69 



73. 



1870 k^arrasin sont rentré pardedens le chité, 
S'ont le porte fremée, li pont furent levé. 
Et [no] crestien sont arrière retourné. 
S'ont le ville assegie, tendu furent li tré ; 
Assés près de la ville sont no gent ostelé, 

1875 De loges et d'aucubes i avoit à plenté. 
Et 11 Sarrasin sont courrechiet et iré ; 
À un conseil en sont tout li cinq frère aie 
Pour deviser comment garderont lor régné. 
S'ont autour de la ville maint grant engien levé, 

1880 Es tours vont espringales traiant par poësté. 
Et no crestien ont maint engien carpenté ; 
Enchois car il etissent devant un mois esté. 
Furent quarante engien et fait et ordené, 
Qui getoient caillos à force et à plenté. 

1885 Ensi pardevant Miekes sont 11 no amasé, 
Pour vivre et pour morir ont le siège juré. 
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iekes fu assegie à rentrée d*avri, 
Que le tamps renouvelle et qu*amie et ami 
Reprendent gaieté, quant li pré sont fleuri, 

1890 Au cant de Toiseillon dont il sont resjoï. 

En ichelle saison, seigneur, dont je vous di, 
Fu Miekes apressée quatre mois et demi, 
Que dedens che tempoire personne n'en issi, 
Ne pour bien ne pour mal ne n'i entra aussi. 

1895 Et en cbe tamps, seigneur, dont vous avés oï, 

1880 êont. — 1890 oieUlon, 
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Vint en Tost crestienne^ droit par un samedi, 
La moullier Baudain, le prinche seignoari, 
Margalie la belle avoec son fil Aurrj, 
Fil le roj Banduin car il engenai ; 

1900 Or est che grans merveilles quant de bon sanc issi, 
Car che estoit li pires k*ains de mère nasqui, 
Onques n'ama prodomme, ne Jhesu ne servi, 
Et s'estoit si très biaus c'onkes nulz ne choisi 
Plus belle créature comme le corps de li. 
Fol. 141 B 1905 Li rojs fu moult joians quant sa moullier genti 

Vit venir dedens Post, assés le conjoï, 
Et li a dit : « Madame, pour coi venés vous chi, 
ff Slaves laissiet la ville où Jhesus mort souffri : 
tt Che est Jherusalem, que mes corps aime si ? 

1910 — « Frans rojs », dist la royne, « par Dieu, je vieng à ti 
« Pour ce que je ne sai s'avés besoing de mi ; 
« Ne voeil qu'en ma deffàute vous en amés autrui 
tt Sifaitement que dame doit servir son mari, 
« Car, à ce que j'en tieng, moult porrés estre chi, 

1915 « Si que moult tost porriés mon corps mètre en oubli. 
(f Dame », che dist li rojs, a estre ne poet ensi, 
t Car je ne sai puchelle jusqu'au port de Brandi, 
« Tant soit belle ne bonne ne de haut lieu aussi, 
« À cul gésir vausîsse et venist avoec mi ; 

1920 « Jà autre de vo corps n ara de moj Totri. » 

Adont tint court pleniere li rojs dont je vous di, 
Pour Tamour la rojne disnèrent avoèc lui 
Li baron chevalier qu'il ama et chéri : 
Corbarans d'Oliferne et bers J[eh]ans d'Ali, 

1925 Hues de Tabarie au corage agenci, 

Tangrés et Buiemons qui estoient ami, 
Bauduins de Sebourc au corage hardi, 
Si fu Blanche sa dame, qui le corps ot joli, 

1901 Car chestoii. — 1919 il cui issir. 
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Et si trente bastart, qui furent seignouri. 
1930 Là forent li baron honnoret et servi 
De che que bon lor fu et qui lor abelli, 
Car qui a de Tavoir, il a moult bien parti. 
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ouït fu grande la feste dedens Tost baptisie, 

Là furent à séjour bien quinsaine acomplie, 
1936 Et deos mois et demi sans avoir envaïe. 

Puis avient qu'Esclamars, qui tant o't seigneurie, 

Dist qu'il se vengeroit du bon roj de Surie ; 

Ses frères âst armer et se grant ost banie, 

La porte fu ouverte et bien desverrouillée, 
1940 Et li pons avalés, qui pendoit à poulie ; 

Parmi le pont de fer ont leur voie aqueillie. 

Mais li bon crestien, oui Jhesus beneïe, 

S*alèrent adouber aussi d*autre partie. 

Seignour, che jour i ot mainte trompe bondie, 
1945 Maint cor, mainte busine dont li vois fu oie. 

Une bataille maine Hues de Tabarie, 

Corbarans d*01iferne après lui l'autre guie, 

Bauduins de Sebourc ot le tierce en baillie, 

Tangrés et Buiemons tout d'une compaignie 
1950 Menèrent le quatrime el nom sainte Marie, 

Et li roys va après o sa chevalerie ; 

Et Sarrasin venoient comme gent esragie. 

Et Sjnamonde estoit en le tour bateillie, 

Au haut dois du dougon fu la belle apoiîe, Fol. Hl C 

1955 Voit Post des crestiens, qui bien estoit rengîe, 



1947 Vautre mie, — i050 Le ms. a devant el nom les mots tout d^une 
compaignie, répétés par lapsus du vers précédent. — 19((1 «a cha cheva- 
lerie (le scribe a négligé de bîflér cha). 
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Et perchoit restandart, qui de fin or flambie. 
Où Dieufl fa flgarés en crois par eatndie ; 
La lance et li croû et la Vierge Marie 
Estoit en restandart, qui au soleil ombrie* 
La dame en appella un hjraut de Surie, 

1960 Poissant et vertueus à chiere ressongnîe : 

« Amis, ne me chelés, car mes corps vous em prie, 
« Est li rojs Bauduins en cbelle compaignie ? » 
— « Oïl, dame », dlst il, c car je le vousaffle, 

1965 « Gh'est chius biaus chevaliers ; tant com li chieus tournie , 
N'i a tel chevalier ne [de] tel baronnie. » 
Quant la belle Tentent, tous li sans li fourmie, 
Pour l'amour Bauduin fu en tel jalousie 
Que petit se fali qu aval n'est trebuchîe. 
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1970 V^jnamonde la belle, qui fu soer as cinq rojs, 

Estoit lassus as estres du palais maginois, 

Et voit des crestiens ordener les conrois 

Et venir pas pour pas assalir les Turcois. 

Dont prie Mahonmet que Bauduins li rojs \ 

1975 Ne puist estre en bataille mors ne ochis tous frois. i 

s Ahi », dist elle, a amis, dous^ humbles et courtois, 

« Verrai je dont jà Teure, Tanée ne le mois 

« Que je puisse baisier vostre bouche une fois 

« Et vo corps acoler, dont li miens' est destrois ? » 
1980 Ensi disoit la belle, qui d'amours sent les plois. 

Et li assaus commence enmi le sablonnois, 

A Tassambler des lanches i fu grans li effrois. 

Crestien vont criant le sépulcre et la crois, 



1088 H croy, — 1959 toletr. -^ 1900-61 Gea vers sont transposés dans 
le ms. — 1905 com U chius. — 1907 toui,^ 1970 a cinq, — 1970 humUeê, 
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Sarrasin crient Miekes, qui forte est de murois. 

1985 Là se sont assamblés as bons brans vienois, 
De lanches et de dars, de fanssars et d'espois, 
Et de laitier an bras, de verser palefrois 
Et ferir de coutians et traire d'ars turcois. 
Les batailles s'assamblent'pardessns le marois. 

1900 Qui yeïst Banduin, qui de Surie est rojs, 
Àbatre et reverser ches Sarrasins grigois. 
Bien peûst dire et croire que grans fu ses pooirs. 
Corbarans d'Oliferne va ferir demanois 
Un paien c'en clamoit Aquilant l'Aufricois, 

1995 Toutes ses armeûres n*i valent un tournois. 

Mort le trébuche à terre ; lors crie à haute vois : 
« Saint Sépulcre, or avant, chevalier; et bourgois, 
a En mal an sont entré Sarrazin et Turcois, 
tt Nous arons lor chité et lor ville à no cois, 

2000 <c Noient ne lor vaura defTence ne berfrois. » 
Lors referi un autre si qu'il li ront les plois 
Du hauberc jaserant ; une paume et trois dois Fol. I4i D 

Li mist Tachier en char, qui trenchoit com rasoirs, 
Le bras li a trenchiet à^ferir Tautre fois. 
4 2005 Hues de Tabarie en ochist vint et trois, 

f Bauduins de Sebourc i âert à grans esplois, 

Buiemons et Tangrés as bons brans vienois 
Trenchoient Sarrasins et les mains et les dois. 
Esclamars fu dolans, tant fu ses coers destrois 

2010 Qu*il ne scet où aler pour vengier ses anois. 
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^eignour, pardevant Miekes sus les [champs et] laris 
Gisoient Sarrasin c'en ot mors et ochis. 



1985 et 2007 a bons, — 2005 raiêoin. 
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Atant 68 vous Ector, qui tant fu posteis, 

FuD grant espoi de guerre, qui trenchoit à devis, 

2015 Qu'il posa A se selle par les heus d*or massis, 
Va ferir en joustant Aliaume de Paris, 
Outre mer ot esté quatorse ans acomplis. 
Li rojs Ectors le flert pardevant ens ou pis, 
Li espois fu trenchans, li cos fu bien assis, 

2020 Li haubers qu'ot vestu fu du cop desartis, 
La pointe de l'espoj a les adous malmis. 
Le ûe et le ponmon li trencha sans avis, 
Mort Tabati à terre que sons n*en fu ois : 
L'ame emportent li angele lassus en paradis, 

2025 Où jamais n^enterra mauvais coers ne Juis. 
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ctors de Salorie fu plains de hardement, 
Il derompi le presse, moult ochist de no gent. 
Es vous le roj Marbrun au fier contenement, 
D*une espée à deus mains va ferir un Flament, 

2030 Qu'avoec Robert de Flandres du tamps premièrement 
Avoit passé le mer à Torage et au vent, 
Mais pour Tamour de Dieu à oui li mons apent 
Ne volt mer repasser, enchois pour sauvement 
Ëstoit là demeurés en doel et en tourment. 

2035 Et li rojs sarrasins le ferit tellement 

Rés à rés du hyaume li brans d'acbier descent, 
En le senestre espaule li achiers se reprent, 
Toute jus li trencha, à le terre Pestent, 
Li ame s'em parti au Dieu commandement ; 

2040 Lors crie Salorie li roys moult hautement. 

Bien s'i preuve Esclamars et si fiert vassaument ; 

2027 ochU, — 2037 repent. — 2041 fier. 
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D'une mâche de fer i flert si radement 

Chlercles, chapiaus de fer i desront et defent. 

Saudoines si prouva aussi moult richement ; 
2045 Bien tienent leur conrois et furent longement 
■ Rendant estai as nos, qui furent bonne gent, 

Dont li roys Bauduins ot moult son coer dolant ; 

Dont crie saint Sépulcre à se vois clerement. 

Richars li Restorés fu plains de mautalent ; 
2050 Pour la mort de son frère, qu'il n'oublia noient, Fol. 142 A 

Se âert entre paiens tant esragiement 
' Que mors est et perdus chius qui à cop Tatant. 
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rande fu la bataille et longuement dura. 

Li bons rojs Bauduins de Testeur se sevra, 
2055 Pour enclorre paiens le chité aprocha 

Et voit le pont de là où trente [fors] tours a ; 

A raprochier les tours, si com se ravala, 

Là voit une pucelle qui au mur s'apoia. 

Tant le vit li roys belle, quant il le regarda, 
2060 Que pour sa grant biauté tous li sans li mua , 

Pour li à honnerer son hiaume resta. 

Puis li dist : a Damoisele, bien ait qui vous porta 

a Et boin jour vous otroit Jhesus qui nous créa ! » 

— « Sire », dist^Synamonde, o or ne me chelés jà, 
2065 tt Estes vous Bauduins de Buillon par delà, 

a Li frères Godefroy qu'Eracles enherba ? » 

— « on, belle, par Dieu, jà cheîet ne sera. » 

— « Sire », dist la royne, « en vous biau princhier a ; 
a Pletist à Mahonmet, qui me ûst et créa. 



2043 défini, — 2046 a nos. — 2049 restoires. — 2057 lestour, — 2058 Lo 
vois dune p. — 2068 biaue. 
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2070 ir Que chaienB voui tenisse en me chambre dechà, 
« Mais je ne le diroie» ne vous en doubtés jà, 
« A frère que je aie ; mais quant il vous plaira, 
« Bien vous sarai aprendre conment tous venrés chà. » 
— c Belle », dist Bauduins, « jàil ne m'avenra : 

2075 « Vous ne m*i tenrés mie jusqu'à tant c'oa m'ara 
« Rendue ]e chité que mes corps conquerra ; 
tt Enchois que m*en départe, paiens n'i demourra. » 
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« JL-^elle », dist Bauduins, « conment avés à non ? » 

— « Sire », dist la puchelle, qui olere ot le fachon, 
2080 « J*ai à non- Sjnamonde, ensement m^appelFon : 

« Je sui soer Esclamart, Ector et roy Marbron, 
« Taillefer et Saudojne, qui sont prinche de non, 
« Et se j^estoie jÂ là jus en che sablon, 
« Je vous aprenderoie une telle lechon 
2085 « Là où vous averiés à noter à fuison ; 
« Plettst à Mahonmet, Jupin et Baraton 
« Que tenisse vo corps chi endroit en prison ! » 

— a Belle », dist Bauduins, a j'ai en Fentention 
Que se vous m'i teniés à vo devision, 

2090 a Que je n'i averoie nulle riens se bien non. » 

— a Sire », dist la pucelle, « ensement le dit on ; 
(( N*afiert que je vous die le moie entencion ; 

tt Bien vous aprenderoie, s'il vous venoit à bon, 
a Conment vous sériés chi à bien courte saison. » 
2095 — « Belle », dist Bauduins, « n'ay seing de tel sermon, 
a Car je n'i enterroie pour tout l'or d'Avalon ; 
a Chius qui se fie en femme a bien coer de bricon ; 
« Quant j'arai le chité à ma devision, 

9077 paien, — 2091 dut, — )097 hrifon. 
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a Adont parrai & yons sans nulle soaspechon. » 
2100 Adont rojs Baudains rosta son chaperon, Fol. 142 B 

Il broche son choTal, mist le hiaume en son 

De son chief, cherkelet, reluisant que paon ; 

Envers les Sarrasins chevauche de randon, 

Li rojs les a enclos, ou vausissent ou non. 
2105 Là petissiés veoir grande destruction 

Et ferir de Tespée maint pesant horion, 

Coper testes et bras, ochirre maint gascon, 

Ochirre maint paien et verser dô Tarchon ; 

De trompes et de cors i oïssiés tel son 
2110 Que toute la champaigne en tentist environ ; 

Paien crient et braient et font grant marrison, 

Hautement reclamoient Tervagant et Mahon. 

Li cinq roy sarrasin, quant virent l'ocoison, 

Font retraite sonner du grant cor de laton. 
2115 Par une fausse voie s'en vont li Esclavon, 

Mais à chelle retraite perdirent à fuison. 

Jusques au pont de fer n'i font arrestison ; 

En le chité rentrèrent, mais li nostre baron 

Pensent de l'encauchier à force et à bandon. 
2120 Toute jour assalirent la chit^ de renon, 

Mais elle estoit si forte entour et environ 

Qu'il n'i ont conquesté qui vaille un esporon. 

Sa retraite sonna Bauduins de Builloi^. 

Li rois est repairiés droit en son paveillon, 
2125 Et li prinche revont à lor herbegison. 

Puis ne demeura gaires, si com lisant trouv* on, 

Qu*en le chité de Miekes dont je fai mention 

Fali et pains et vins et toute garnison. 

Si vint grande famine, si com dit la chanson, 
2130 Dont forment s'esmaièrent chevalier et baron ; 



SI01 It hiaume, — 2119 cieti lêncaucher. — 2136 demourra. — 2199 di$t. 
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Me&mes li cinq roj, qui furent de haut non. 
Eurent pour la famine moult grande souspeehon. 
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1 tost que la famine vint en chelle chité, 
Furent li Sarrasin durement esfraé. 

2135 Li cinq frère germain sont à conseil aie ; 
Esclamars li ainsnés a tout premiers parlé : 
« Seigneur », dist Esclamars, c'on tenoit à l'ainsné, 
c Nous sommes chi endroit enclos et enserré 
« Par le gent crestienne et s*ont chi tant esté 

2140 « Que chaiens sont fali et li vin et li blé, 
« Li fain et les estaines et li bacon salé, 
« Et si m^est bien avis qu'encor n'ont volonté 
« Crestien de gerpir ne laissier no régné ; 
« Or prendons bon conseil et soions avisé 

2145 « Comment nous maintenrons vers le crestienté. » 

— tt Sire », ce dist Saudoines, c'en tenoit à mainsné, 
« Je sui tout li plus jones et de petit aé, 
a Si convient que je die tous premiers mon pensé. 
<c Ch'est pour che que je voj le vostre nicheté. 
Fol. 142 C 2150 « Dont ne vous souvient mie qu'en cbeste fremeté 

Furent jadis ensemble trente roj couronné, 
« Yesqùes et amachours et soudans à plenté ? 
« La mère Corbarant, où tant ot soutieuté, 
« Sorti à chelle feste saint Jehan en esté ; 

2155 K Elle geta ses sors et furent recordé, 

« Et tout chou qu'elle dist, en voit on avéré, 
a En cheste ville chi furent li sort geté, 
- « Si seront chi endroit tout li sort confremé ; 

3138 iomfM si. » 2i40 le blé. — 2144 prenderoru. — 2146 $e dist. — 
2148 cowini. — 2154 5* Jan. 
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« Crestien preoderont par force no chité, 

2160 « Si en serons tout chuinc ochis et afolé, 
u Se nous n'avons conseil et autre volenté. 
« Mais prendons un conseil tel que j'arai donné, 
« Et qui savera mieus, si ait dit et conté : 
« Issons de Miekes hors fervestu et armé, 

2165 « Et puis, quant nous serons sus les champs ordené, 
a A che roj Bauduin arons parlementé, 
a Si le ferons venir eu cheste fremeté. 
a L'uns de nous demorra en pièges à son tré 
« Tant et si longement qu'arons au roy parlé, 

2170 » Et se trouver poons au roy nulle amisté, 
« Trieuves, pais ou acorde ou treli estoré, 
a Ensi le ferons nous volontiers et de gré ; 
« Et s'estre ne pooit par nulle volenté, 
« Si soient com devant li respit tout faussé ; 

2175 « Et se li roys n'a voit conseil ne volenté 

« De venir chi endroit ne nous prendre à pité,' 
Si nous alons combatre ensi com chien dervé, 
« Et si n'i déportons Buiemont ne Tangré, 
a Corbarant d'Oliferne ne vesque ni abbé, 

2180 « Huon de Tabarie n'omme de mère né. » 

— « Mahon », dist Esclamars, qui coer ot aduré, 

tf Con mes frères Saudoines a de sens grant plenté ! » 
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u conseil roy Saudoine sont li frère assenti, 
Dolant furent au coer que 11 tamps renchieri. 



3160 Le ms. a ehiunc ; j'ai préféré chuinc^ forme patoise qui se Toit 
parfois ; c'est la seule fois que ce nom' de nombre est écrit en tontes 
lettres. — Zie^prendcrons. — 2i64_/#on#.; — 217! trieues.,. ou trew. — 
Et se,*, bmenwns. 
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2185 Sjnamonde fa lie, qaant le parolle oï : 

Tant enorta Saudoine que li rojs dont je di 
Fist adouber paiens droit par un merkedi. 
Li chine frère se sont armet et ferresti, 
Parmi le pont de fer passèrent sans detri. 

2190 Mais leus que crestien ont chestui fait coisj 

Ont fait lor oors sonner, si s'arment sans detri. 
Adès devant le ville, qu'il ne fuissent traï, 
Estoit li avantgarde» à che que dire oi\ 
De dis mile barons, qui sont amanevi 

2195 Pour commenchier bataille, s'il fuissent assali ; 
Bien furent dotriné et apris et nouri 
De guerre et de hustin, de bataille etd'estri. 
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fi bons roys Bauduins ses barons ordena 
Contre les Sarrasins, qui vienent par decbà. 
Fol. 142 D ^^200 Quant furent ordenet, li bons rojs les mena 

Pas pour pas pour combatre. Li bons rojs dit lor a : 
a Seigneur, or du bien faire ! 11 hons qui chi morra, 
« Il soit chertains et fis que Dieus li ouverra 
« Son trosne de lassus et li habandonra 

2205 « Le joie et le soûlas qui tousjours duerra. » 
Et Sarrasin venoient, trente mile en i a ; 
Tout sont couvert de fer, chascuns bonne espée a. 
Devant furent li frère, chascuns moult s'esmaia. 
Bien lor souvient du sort que Calabre geta, 

2210 S'en sont plus esmaiable,* li coers lor en canga. 
L'un devant l'autre vinrent, c'une archie n'i a. 
Saudoines li mainsnés le bon destrier brocha, 



lâÛ8 «emata. 
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Trestont hors de son chef son hiaume resta 

Et le sien chaperon tout en air baulia, 
2215 Un rainsel d'olivier dedens se main porta, 

Il broche le cheval et ses conrois laissa. 

Quant H rojs Bauduins perchiut et avisa 

Sandoine le pajen qui ensi venoit là. 

Si deifendi sa gent c'on ne le traie jà ; 
2220 Pour oîr des novelles contre lui galopa, 

Bien connuit le paien as armes qu'il porta, 

Car a roj sans Rochebrune » quatre fois Fapella. 

84. 

V^^uant Saudoines li roys vit le roy Bauduin, 

Adont li escria moult haut en son latin : 
2225 « Sire, roys de Surie, or oiiés mon destin : 

a Nous avons pris acort que sans nul mal engin 
« Lairons en vo commant, à Huon Dodequin 
« Ou au roy Corbarant, qui jadis crut Jupin, 
a Taillefer nostre frère, ou Marbrun le meschin, 
2230 a Ou Ector le vassal, ou moy du tout aclin, 
a Qui pièges demourra en main de vo cousin, 
a Bauduin de Sebourc, qui n'a pas coer frarin, 
« A fin que vous venrés, anuit ou le matin, 
<c En le chité de Miekes, où sont chil de no lin ; 
2235 « Là prenderons conseil et parlement divin 
« De trieuves ou de pais, s'en ferons une fin 
« Et nous acorderons à vous par tel destin 
« Que je croi qu'au partir serons vo bon voisin, 
« Et parmi bon conseil qu'arons de vo destin, 

2240 a Car li aucun argUent et prisent Apolin, 

« S'en i a de mes frères et d'autres palasin 

23i5 Ben main, — 2220 Poil. — 2228 qui a iadis, — 2231 demeura — 

2241 dautres et pàUuin, 
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« Qai Tolentien saroient de yo loj le coavin, 
t Mais pas n*i Toellent croire Persant ne Barbarin, 
i Poar ce que Tostre Dieus fa ensi mis à fin, 
2245 • Car souvent i arguent et dient Sarrasin 
« Que Joîs le pendirent en le crois de sapin 
« Pour ce qu*il a voit fait ou mordre on larrecin. » 
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'ire, roys de Snrie, nous sommes en esronr 
« De laissier nostre loj pour emprendre piour ; 
Fol. 143 A 2260 t Si vauriemes moult bien à savoir le valour 

« Et le predicament de Yostre créateur ; 
ic Se TOUS nous em poés enseignier le droit tour, 
« Bien s'i assentiroient auquant et li pluisour. 
c Si TOUS prie, biau sire, que sans prendre séjour 
2255 « Yenés veoir à Miekes le gent de nostre atour 

« Et convertir no poeple. Gh*est par voie d'amour 

• Que je vieng chi endroit dire cheste douchour, 
« Et pour che que n'aies ne doubte ne paour, 

« Lairons Pun de no frères à aucun grant seigneur, . 
2260 « Là où qu'il vous plaira, prendés tout le meillonr, 

« Car nouB ne vaurriens perdre de nous cinq le meneur 

« Pour tout Tor c*onkes fu dedens Inde msjour. s 

— « Yassaus », dist fiauduins, « par le Dieu que j*aour, 

• G'irai en le chité sans faire nul retour, 
2265 « Et de vous convertir vaurrai faire labour. » 

Dist Hues Dodequins : « Par Dieu le créateur, 

« Se croire me voliés, frans roys de noble atour, 

« Yous n'iriés point à Miekes pour d'or plaine une tour. » 



9253 tunentiroil, «- 3258 que fiateiM. 
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ist Hues Dodequins : a Hé, roys de grant linage, 

2270 a N'aies en le chité trop i a ûer barnage. » 

— a Hues », che dist li rojs, « puis c'on me livre ostage, 
« 0*i puis moult bien aler sans penser nul outrage ; 
« Sarrasin ne feroient mie si lor domage 
tt Qu'il vausissent pour moj laissier lor frère en gage. 

2275 « G'irai en le chité yeoir le grant parage, 
« Bien tost sarai s*il ont pensée ne corage 
' « De croire et aourer Jhesucrist et s'jmage. » 
Adont a demandé à Saudojne Taufage : 
« Bailliés moi Tsillefier, qui tant a fier visage, 

2280 a Ne voeil autre que lui laissier à mon barnage. » 
Li roys point le cheval contreval le preage, 
Taillefler ramena au roy de ûer parage ; 
Li roys prist Taillefler, qui grant ot le coer sage. 
Si dist à Bauduin : « Tenés, veschi vo gage I » 

2285 Bauduins, qui tenoit maint royame en servage, 
A bailliet Taillefler à Faduret corage 
Bauduin de Sebourc qui fu de son linage. 
Car II roys le tenoit plus loial et plus sage 
Que chiaus qui ne sont pas estrait de son parage, 

2290 Qbo* d'estrainge boiel, che dist on par usage, 
A loier fort au sien souvent en vient domage. 
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i bons roys Bauduins flst les trieuves crier 
A tenir fermement jusqu'à son retourner ; 
Et li roys Esclamars a fait les siens rentrer 



nèifrint. 
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2295 En le chité de Miekes et as ostens nder, 
Pois a fait un sergant par le yille crier 
Les trienree à tenir quatre jours sans fausser ; 
Puis fist on le palais richement ordener. 
Sjnamonde la belle, quant elle oi conter 
Fol. 143 B 2300 Que li rojs doit venir laiens parlementer, 

Ne fust mie aussi lie pour tout l'or d outremer, 
La belle flst sa chambre moult richement parer. 
« Ahi », dist elle, « Amours, tu me veus conforter, 
c Or Terrai je chellui que m*as fait désirer, 

2306 • Les maus que mes corps sent li vaurrai recorder, 
« Je ne me lairai mie de disettes flner, 
c Car j'en prendrai [loier], s^on ne m'en roelt douer. » 
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^ynamonde la belle fu lie durement 

Quant du roj Bauduin cheste nouvelle entent, 
2310 Ne fust mie aussi lie pour l'avoir d'Orient. 

t Ahi », dist elle, c Amours, qui te sert loyaument 

tt n en a en le fin amoureus paiement ; 

a Honnours et tonte joie de bonne amour descent. » 

A icheste parolle vint 11 roys et sa gent, 
2315 Par le main le tenoit Saudoines douchement. 

Li roys entre ou palais où plus avoit d'iaus cent. 

S'a trouvé fisclamart au fier contenement, 

Et Marbrun et Ëctor, qui moult estoient gent ; 

Contre le roy se sont drechiet apertement 
2320 Et si Font recheû moult honnourablement ; 

En le moienne d'iaus l'ont assis humblement. 

S307 jeu prenderai ton fte.-^2311 iers. — 2313 QuUm, —2313 ffonnetir. 
l'ai ici et ailleurs substilué la désinence oiir à «ir ; les rimes prouvent 
que la forme our était celle de Tautenr. 
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Li soupers fu tous près, aprestés richement ; 

Uns sergans corne Tiane si que bien on Tentent. 

Atant es Sjmamonde, le pucelle au corps gent ; 
2325 N'ot plus belle de li jusques en Occident ; 

Doy amachour le vont adestrant simplement. 

La puchelle fu blanche que fleurs qu*à Tarbre pent, 

Goulourée que rose^ taillie gaiement ; 

Mamelettes poignans avoit avenamment, 
2330 S'ot le bouche petite, menu en sont li dent, 

Et blanc comme uns yvores, rengié' serréement. 

Le menton fourchelût, le nés fait droitement, 

Les ieus vairs que faucons qui les oiseillons prent, 

Les sourchieus ot delés un front fait plainement ; 
2335 Li chevel sont plus gaune que fins ors qui resplent. 

Pas n'estoit couronnée de couronne d^argent, 

Ains estoit de fln or faite tant gentement. 

De pierres de safirs i ot si largement 

Qu'elles valoient plus d'or fln entirement 
2340 G*on ne porroit penser, si vous dirai conment 

Les pieres ont vertus assés et largement. 

Belle fu Synamonde et plaisans ensement, 

Bien faite et gracieuse, de bon entendement. 

Elle vint en la sale là où sont si parent 
2345 Et si frère germain qui Tainment loyaument. 

Quant il virent lor soer qui de biauté resplent, 

Contre li se levèrent tout quatre vistement, 

Si ont lor soer assise delés iaus bellement ; 

Pour honnerer le roy à qui Surie apent 
2350 Li ont mise lor soer devant lui em présent. Fol. 143 C 



3524 Bit (p. es » ecce). — 2327 qtte Varbre. — 2331 6fon«... rengies. — 
2333 Uieix, — 2334 soureMeê. — 2341 vertu. — 2343 An lieu de Bien 
faite, que je mets par conjecture, le ms. a Bûwi 9 qui est impoisible. — 
2345 quU lainment. 
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Qaant 11 rojs roit U belle, tous 11 coers U desment ; 
« Ahi, noble 'paœlle », dist li roja bassement, 
« Or ne y! onques mais es jours de mon jouvent 
c Plus belle de vo corps, par le mien serement ; 

2355 « S^estoie à marier, par. Dieu omnipotent, 
« Et je pettsse avoir à yo corps parlement, 
tf J'esploiteroie tant de coer et de talent 
a Que j*aroie de tous Tamour parfaitement, 
« Yoire se je pooie esploitier nullement, 

2360 a Mais li bons ne [par]fait tout ce qu*il entreprent ; 
« Mais je sui as^nés, s^ai mis mon serement, 
« Si que penser ne doj & tel arguement, 
Dieus m'en voeiUe garder, n'est pas preudons quiment , 
« Non sMl ne vient du fait & droit amendement. 
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2365 JL^i rojs Bauduins fu à Miekes ou palais, 
Servis fu noblement de vins et d'entremais. 
Sjnamonde reg^de, dont li corps fu bien fais, 
N'ot plus belle pucelle deci jusques à Ais. 
a Aï », dist il, a pucelle, si m*aït sains Servais, 

2370 « Tout chil qui vous regardent n'ont mie leur soushais. » 
La belle Sjnamonde, dont li coers estoit vrais, 
Ne pot onques mengier, Bauduins boit grans trais. 
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auduins li bons rojs fu ou palais assis 
Avoec les quatre rojs, moult noblement servis. 

2354 serremetU. — 2357 Japloteroie ; o p. <n est idinissible au besoin 
(bous disons bien frotter p. /rot(ter), mais I» forme STec ot est celle 
employée ailleurs dans le ms. (voy. 2359).— 2358 ««pfotter.— 23^ datiwUele 
(p. jnioetto). 
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2375 Sjsamonde la belle, qui tant ot cler le vis. 

Regarde Baudoin, qui tant estoit hardis : 

« Ahi », dist elle, a roys, comme tu es faitis, 

« Biaus et dous et bien fais, courtois et agencis ! 

a Ne m'escaperiés mie sens estre mes amis I » 
2380 Rojs Esclamars parla si qu'il fu bien oi's, 

. Et dist : « Rojs Bauduins, frans prinches posteïs, 

a Estes vous maries ens ou vostre pais ? 

— « on », che dist li roys, a par Dieu de Paradis, 

« Je ai noble mouiller courtoise et de haut pris. » 
2385 Quant Synamonde Tôt, 11 sans 11 est frémis. 

« Ahi, lasse », dist elle, a com mes corps est marris, 

a Quant j'ai mise m'amour en ce roj de haut pris, 

a Et il est mariés ; or est mes corps trais. 

« Amours, dechiut m'avés jqu'en tel lieu m'ayés mis ; 
2390 (( Or m'en vaurrai rester, che n'est point mes pourfis. 

« Rester ? lasse, mesquâns, il n'est bons qui soit vis, 

« S'il me desconseilloit ne par fais ne par dis 

A amer che biau roy qui tant est agencis, 

u Que ne vauroie bien qu'il fust ars et bruis. 
2305 « Ne m'en porrai rester ; trop fermes s'i est mis 

« Mes coers entirement, car il m'est bien avis, 

« Quant je voi se biauté et son gracieus ris, 

« Que je soie ravie lassus en Paradis ; 

« S'il aroit espouset ou cinq femmes ou sis, '^*' ^^^^ 

2400 « Si vaurai je tant faire, ains qu'il en soit partis, 

« Que mes coers en sera ânaument rassouffls. 

« Rassouffis ! pour Mahon, et qu'est ce que je dis ? 

a Jà li roys Bauduins n'ara ooer ni avis, 

« Yolenté ne désir qu'il se soit en moi mis, 
2405 a Car il ne pense à moi ne qu'à une brebis ; 

« Il a femme espousée, s'est amours refroidis. 



8379 S0f eêtre. 
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« D*autre part, s'il m'amoit tant qQ*il esragast vis, 
« Ne m'oseroit reqaerre qo*il fust li mieng amis, 
« Car il se doubteroit qu'il ne fust escondis. 

2410 « Ensi par ploisours poins que je voi tous furnis, 

a Perchoj tout derement que mes coers est murdris 
c Et qu*adès demourrai languissant en désirs, 
« Sans avoir médecine, soûlas, joie ne ris ; 
« Je n'i Yoi autre chose ne nul tour, che m'est vis, 

2415 « Que d'un coutel me fiere au coer delés le pis, 
« Car che n'est mie vie dVsragier trestous dis ; 
« Car pour che noble roj est mes coers si souspris 
« Que ne sai se mes corps en est ou mors ou vis ; 
« Lasse ! veschi grant blâme, aussi se tu li dis. 

2420 « Et quant je me regarde en tous estas jolis, 
tt Foie est li créature, selonc le mien avis, 
« Qui malade se sent et de mal entrepris, 
c Quant il scet médecine dont poet estre garis, 
a S'il ne va prendre l'erbe ; valoir il en doit pis. 

2425 « Devant moi je voi l'erbe, c'est mes loiaus amis, 
a Et je le koeillerai ains qu'U soit avespris ; 
« Mais embler le me faut pour mes carneus amis, 
a L'erbe et ma medechine tienent en leur pourpris ; 
« Mais j'agarderai tant qu'il sera avespris, 

2430 « Et adont ouverrai par sens et par avis. » 
Ensi se devisoit la pucelle gentis. 
Et 11 roys Bauduins li detrenchoit toudis 
Ses morsiaus gentement, bien en estoit apris, 
Et li disoit : a Madame, pour [mon dieu] Jhesucris, 

2435 a Ne soies abaubie, trop est vos coers pensis ; 

« Mais à coi pensés vous, douche damo, toudis ? » 
Chelle li dist en bas : a Riches rojs agencis, 
« Je pense vraiement à che dont il m*est pis : 



3417 Ca pour. •* 3419 ii fu.— 8435 votif com. 
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« Vona estes mariés, si est mes coers marris, 
3440 a Car dame vous avoie trouvé en che païs. » 

— « Belle, » che dist li roys, « par le corps saint Denis, 
« On a sans marier soavent de bons delis. » 

— « Hé, Dieus I » dist Synamonde, a or es mes coers 

[garis ! » 
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ns on palais à Miekes furent li haut princhier 
2445 Servi si noblement de maint riche daintier 

Qu'assés il perdesissent, je croi, au soushaidier. 

Et après le souper, il vont esbanoier Fol. 144 A 

Et déporter leur corps en un noble vergier. 

Li rojs et Synamonde sont sus un oreillier, 
2450 Devisant et parlant de maint parler legier. 

Et li ro js Esclamars va le roj araisnier 

Tant que de Dieu de gloire, qui tout a à jugier, 

Li prist à demander et à contralier, 

Pour coi il descend! en le digne mouiller 
2455 Et pour coi se laissa des Juïs martirier, 

Et dist, se che fust Dieus, bien se petist vengier 

Ne jà n*eûst souffert si mortel encombrier. 

Lors li va li bons rojs Tordenance acointier, 

Le venue d'Adam li prist à desraisnier, 
2460 Et du fruit devaé qu'Evain li fist mengier, 

De coi il se trouvèrent tout nu et estraier, 

Oonment il se couvrirent de foilles de figuier, 

Conment par leur meffait alèrent en enfier 

Li hoir en descendant sans nesun recouvrier, 
2465 Et conment sa venue fist Dieus prophetisier 

Par le popellquant qui son corps volt perchier 

Pour ce qu'il en voloit faire son sanc raier 

24«5 mariTiw. ^ S459 âemnmmar. 
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Pour 860 nobles faoui le subetanoe otroier ; 
Ck>nment Dieae de lassas, qui tout poet justichier, 

2470 Fisi en le sainte Vierge saint Espir envoler 

Et prendre char et sanc nœf mois sans eslongier ; 
Conment dieas et hons fa naissans de la mouiller, 
Et conment 11 troi roj le vinrent festier 
Et présenter enchens et mirre et or mier, 

2475 Et conment par Testoile i poerent adrechier. 
Et des miracles Diea 11 prist à declairier, 
Conment ressucita Lazaron le princhier, 
Frère Marthe et Marie, qui Ten vaurent prier. 
Et conment il ala as noches festier 

2480 De saint Archeteclin, qui avoit pris mouiller ; 
Conment 11 vins fali en l'eure du mengier 
Et conment Jhesucris ala Piauve sainnier 
Et l'iauve par vertu s'ala en vin cangier ; 
Et conment à le chaume furent li cinq millier 

2485 Qui dévoient disner avoec le droiturier. 

N'a voient que cinq pains au disner conmenchier 
Et trois petis pissons, plus n eurent & mengier. 
Mais Dieus mist sus le table un hanap moult très chier, 
Tout chil qui le veoient et devant et derier 

2490 Estoient raempli pour euls regratier ;* 

Du relief demeura, bien le puis tesmoingnier, 
Douse corbeilles plaines en un vaurrent laissier. 
Nobles fu 11 hanas et fais de bon ouvrier, 
Fol. 144 B Che est li sains Oreaus qui tant fait i prisier, 

2495 Perchevaus Facompli eus ou tamps chà arrier. 
. Puis li conte conment Dieus volt sans detrier 
Par son precieus sanc les siens geter d'enfler. 



fil A mire et or et premier, mais les syllabes et pre sont barrées. ^ 
3478 Frères. — i479 a nocheê. — 2486 a diener. ^ 2487 Le mot petii est 
mis deux fois. — 2489 voMtif. — 2495 racompU ... tamp. 
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Conment il se laissa en le crois traveillier 
Et Longis le feri d'ane lanche d'achier ; 

2500 Conment du sanc Jhesu ala ses ieus torchier, 
Conment renlumina, dont merchi volt prier ; 
Con Dieas ressucita, com s'ala herbegier 
Lassùs en Paradis et i âst convoier 
Le douche digne Vierge c'en doit de coer prisier. 

2505 « Par foj », dist Esclamars, « bien sarés preechîer ; 
tt Vous créés belle I07, c^on doit autorisier, 
a Et je vaurrai men coer vraiement obligier. » 
A icheste parolle vont parler de oouchier. 
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V^^ oant il fu tamps et lieus, li cours se desseyra, 

2510 Lii bons rojrs Bauduins vistement s*en ala 
En une riche chambre, bien fu qui Ti mena. 
Synamonde la belle dedens son lit entra, 
Mais quant couchie fu , cent fois se retourna, 
Ne dormist un soel somme pour tout Tor que Dieus a. 

2515 a Ahi », dist elle, « Amours, lasse, que m'avenra? 
tt Me lairai je morir ? Voir, nus m'aïdera. 
a Ahi, rois Bauduins, yo biautés traï m'a, 
« Onques homme vivant par foj mes corps n'ama, 
« Vous estes 11 premiers où mes coers se drecha, 

2520 a Les premières amours comparer me faurra, 
a Car le mort eu arai. » Puis dist que non ara, 
Et qu'elle ira quoillier Terbe dont garira. 
Adont isnelement la belle se leva, 
Si prist son pelichon ne riens el n*endossa ; 

2525 De sa chambre est issue, bellement s'en sevra, 

iSOO te$ et».— 2805 preehiar.—ViiJi aomrra.^ 3516 fitit.- 2517 biau(e. 
—.2519 premier, ^ 2520 premien. 
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Aimi n'i ot oamberiere qai garde s'en donna, 
Vers le chambre du roy la royne s^en va. 
Qaant elle vint à Tais, bien firemé le tronva, 
Maie ne fa mie niche, car le clef aporta» 

2530 Qa^elle poorvit de jonre pour che qu'elle pensa 
A faire le besongne dont elle se mella. 
En le chambre est entrée ao mieudre sens qu'elle a. 
Envers le lit au roy la belle s'adrecha. 
Quant elle vint au lit, le roy dormant trouva, 

2535 Sans dire nesun mot delés lui se glacha, 
Et quant le char du roy senti et adesa, 
Ooques ne fu si lie, à deus bras Faoola. 
Li rois s'est esveilliés, si a dit : c Qu'est che là ? • 
— « Taisiés », dist Synamonde, « si retournés dechà. 
Fol. 144 G 2540 « Car ch'est [vo] douche amie qui est venue ch&. » 
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uant 11 roys Bauduins ot la belle parler, 
A deus bras l'acola, si li dist sans cesser : 
« Ahi, douche royne, qui vous a fait penser 
« De venir chi endroit avoec moi reposer ? n 

2545 — a Sire, ch'a fait amours qui ne m'i laist durer, 
a Car tresdont que j'oï de vostre corps parler 
tt Et vostre hardement et vo biauté loer, 
« Me saisi bonne amours, qui m'a volut miner 
a Et par nuit et par jour faire plaindre et crier, 

2560 Gémir, languir, morir et de paour tranler ; 
a Mais je ne vous savoie, sire, par oui mander 
« Pour avoir medechine de mes maus respasser ; 
Or sui venue à vous garison demander, 

3S19 cle$. — 3830 poiim. * 9SS6 ne ./. mot, *- S540 Ca ehe$t. 
3846 tndont, — 2848 amow. 
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a Pour Dieu, ne me voeilliés de che fait despiter, 

2555 « Car se je fai men blasme, ne m'en devés blasmer, 
« NoUiii fors bonne amours^ne devés demander ; 
« Amours me fist vo corps premièrement amer, 
a Amours m*a fait pâlir, plaindre et couleur muer, 
c Amours m'a fait languir, amours m'a fait juner, 

2560 « Amours m'a fait vo corps mainte fois désirer, 

« Amours m'a fait chaiens en yostre cambre entrer. 
« Or serTÔns bonne amour, bien le deyés loer 
a Quant de si noble dame vous laira possesser 
« En toutes le8.mannieres que vaurrés deviser. » 

2565 Quant H rojs Bauduins ot la belle parler, 
A deus bras Facola, à lui le va tirer, 
Doucbement li a dit li rojs sans arrester : 
a Dame, de chi vous faut partir et dessevrer ; 
« Je ne puis par deus poins vo pensée akiever : 

2570 a Premiers par mariage, que je ne doj fausser ; 
« Après pour chou, madame, que ne doi abiter 
« A dame sarrasine, de vous me faut garder, 
« Si vous prie pour Dieu ne m*en voeilliés tenter, 
« Car j'omeroie mieus c'en me noiast en mer 

2575 a Ou c'en fesist mon chief detrenchier et coper, , 
« Qu^à dame sarrasine vausisse amour moustrer. » 
— « Sire », dist la royne, « tout che laissiés ester, 
a Pas ne sui sarrasine, ch'est legier à prouver, 
a Car je croi en Jhesu qui se laissa pener 

2580 En le saintisme crois et percbier et doer, 
a Et en le douche Vierge où se volt aombrer ; 
« Je renoie Mahon, je ne le puis amer 
a Et croi en che seigneur qui volt mort endurer 

2S85 de men deves. — 2589 Le Ten incomplet qui, dans le ms., vient 
après celui-ci : Amours vo corps premièrement amer, 8*7 trouve par erreur ; 
c'est une répétition du v. 3557. — 2569 ma pensée (cette leçon me paratt 
contraire au sens). 
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i Sus le mont de Calvaire pour le poeple sauver, 
2585 c Si que par che point chi ne poés escuser 
Fol. 144 D « Qae ma grant maladie ne doiés mechiner. • 
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« M^ 'autre part, biaus dous sire » , dist la dame loée, 

• Pour œ se vous avés monUier noble espousée, 
« Elle n'est mie chi en le chambre pavée, 

2590 « Et par che pekiet n'iert jà vostre ame dampnée ; 

• S*au prestre de vo I07 aviés dit vo pensée 

« Et trestout che mesfait, il n'en donroit riens née ; 
« Pour une patenostre à dire le vesprée, 
c En sériés vous rassos, ch'est vérités prouvée ; 
2595 « Mais pour ce que je sui à vous habandonnée, 
« I metés vous refus, par le Vierge honnerée ; 

• On prise moult petit le chose habandonnée, 
« La chose qui est chiere est tondis désirée. 

« Chertés che poise moi que tant sui ahontée, 
2600 « Mais je sui par amour tellement afrontée 

« Que che me samble honneurs, par le Vierge discrée, 
« Du honte qui m*avient à icheste vesprée, 
« Mais puis que je sui ci, mais n*en serai ralée 
a Jusqu'à tant que serai garie et respassée. » 
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2605 È^9L belle Sjnamonde fu avoec Bauduin, 
Bellement Taparolle la belle par engin, 
Et li rojs li a dit : « Belle, par saint Martin, 
« Tant d'onnour m'ont hui fait ou palais marberin 



SeOS mt «1. — SM07 marbrin. 
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tt Yo frère et vostre ami et li vostre cousin, 
2610 a Que je ne doi vers euls penser nul faus couvin, 
« Si TOUS prie pour Dieu, qui de Tiauve fist vin, 
« SofSsse Youft à tant, metés tous au chemin. » 

— «. Comment? » dist la rojne, n pour le corps saint 

[Frenûn, 

« Redoubtés vous mes frères et tous chiaus de mon lin ? 
2615 « Ains quatre jours seront du tout à vous enclin, 

« Hommage vous £»ont tout li haut palasin. 

« Mal emploiai mon tamps, bien en voi le destin, 

a Quant ouIlos tous amai, nobles rojs, à coer fin, 

« Siestes li plus couvars c'onkes betist de vin ; 
2620 « Ne de vostre proëche ne donroie un frelin, 

« Quant vous tenés biauté, noble corps enterin, 

Mireoir, médecine, dame de biau destin, 

« Corps garni de biauté et blanche qu*aubespin, 

« Coulourée que rose et crasse com pouchin, 
2625 « Qui est en vo commant et en vostre destin ; 

« Je cuidai vostre corps voir d'un autre destin, 

ff Vous me prisiés petit, et ch'est pour ce traitin 

a Que je me rench à vous de loial coer et fin. 

« Trop sui abandonnée, par Dieu qui est sans fin, 
2630 a Mais che fait bonne amours qui m*en donne doctrin, 

• Qui chi ma fait venir, che est sans mal engin, 

c Mais j^estoie navrée d'un grief dart acherin, 

« Dont amours me frapoit au vespre et au matin 

« Tellement, biaus dous sire, que ne sai medechin 
2635 « Dont je pelisse avoir garison ne doctrin, Fol. 145 A 

« Si m'en convient morir ains le mois de juing. » 

— c Non fera, douche amie », dist li rojs Bauduin, 
« Car je vous garirai ains que nuis prenge fin. » 

3610 nuU. — 9631 nobles. — 2637 Votif mi. — 3630 amour. — 9635 
puiae. — 3636 Li mesore et la rime font admettre que Taateur pronon- 
çait jum^ en deux syllabes. 
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ist U roys Bandoins : « Belle très douche amie, 

2640 « Pais qae vous créés Dieu et le Vierge Marie, 
« Vous ne m*eschaperés tant que serés garie. » 
Dont racole 11 rojs, maintes fois l'a baisie, 
Ghelle le consenti, onkes ne fu si lie. 
Li bons roys Baaduins, qui tant ot seigneurie, 

2645 A en le damoisele s'entention fumie ; 

En la belle engenra li bons roys de Surie 
Le bastart de Bâillon qui la chiere ot hardie, 
Qui tant fu redoubtés en terre paiennle, 
Qui fu li plus hardis qu'à son tamps fu en vie, 

2650 Poissans et yertueus, plains de cheyalerie ; 
'Contre Salehadin fist il mainte enyaïe 
Et conquesta par force l'amulainne d'Orbrie, 
Jusques en Babilone fu sa lance fiquie, 
Ensi corn vous orrés se ma vois est oie. 

2655 Seigneur, or escoutés, que Diex tous beneïe ! 
Si entendes chanson qui bien est adrechie, 
Ch'est d^armes et d*amours et de baohelerie, 
D*onneur, de gentillece, de sens, de courtoisie. — 
Li bons roys Bauduins jut avoekes s*amie : 

2660 De baisiers amourous plains de grant druerie, 
De tous estas d*amours flst si bien se partie 
Que Synamonde en fu trestoute rapaisie. 
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ynamonde la belle jut aroekes le roy 
Bauduin de Surie, le frère Godefroy, 

3d39 tre dùucht. — 9647 chk (p. chiere). 
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2665 Qui à le damoisele a fait son esbanoy. 

Là engenra li bers, cheler ne le vous doj, 
Le bastart de Buillon, qui fu de bel arroj, 
Chevaliers souffisans, qui moult ama no loj ; 
Contre les Sarrasins soustint lonc tamps no foj, 

2670 Ne le puis trop prisier, ne taire ne m'en doy, 
Car la cronike dit et tesmoingne en reoo \ 
Que che fut li plus biaus q-/ "r*:>fc en nui t^^rro^ 
Li mieudres chevaliers que d ant nomtr.jr dlfP^ 
Qui onkes behourdast ne en*.' >t *^n tournoy 

2675 Ne qui onques chainsist espée ni espoj ; 

Vers le gent sarrasine démena grant bufoy, 
Ensi que vous orrés, mais que vous soies coi ; 
A oïr cheste histoire ne menés nul desroy 
Et si paies le maistre, se vous avés de coy, 

2680 Car tout chou qu'il gaaingne ne li dure c'un poy. 
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'eignour, toute la nuit furent en grant souias. 

Li gratieus amant en gisant bras à bras ; 

Là fu en chelle nuit engenrés li bastars. Fol. 145B 

La belle Synamonde la nuit ne dormoit pas, 
2685 Moult redoutoit le jour qui venoit à compas. 

Droit à Faube crevant, qu'ot tos fais ses esbas, 

Li a dit Bauduins . a Belle, prendés vos dras : 

« Raies en vostre chambre, car li jours s'est espars ; 

« Bon fait s'onneur garder ; sel savoit Esclamars, 
2690 a II vous feroit morir ou vos corps seroit ars. » 

— « Sire », dist la royne, « tost râler me verras, 

« Je vous conmande à Dieu a (lors Facole tout bas), 

3669 êoustient, — 3671 dût. — 2672 le plus. — 2679 Et te. — 2685 re- 
doultoU. — 2686 que tos. — 2690 vous corps. 

7 



|i 



96 LI BASTAIS DB BUUXOll. 

r 



• Je m*6n vois en me chambre poar celer noe estas, 
t N'en TtièB point dem|iD, an yespre me raras. 
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2o95 kJ: t* ^ y ''^«^ Synamonde, a or ai mieus que ne soeil, 

«' Ter! > u s j.oii : demain, biau sire, je le voeil ; 

^ "Oc ^ ^^tti^' iens ferai moolt bien Tesquoeil.' 

• PleUst Dieu ^ue faissons moj et toos à Nantoeil, 
c Morte fust to mouiller, jà n*en menroie doeil ; 

2700 « Entreus que je vous tieng, en prenderai mon voeil, 
c Desjuner vous ferai trop mieus que de oherfoeil, 
c Car forment me ponrflte tout ce qu'avoir en voeil. s 
— « Voire », dist Bauduins, qui fu en blanc linchoel, 

• Mais on ne poile mie sifaite herbe au tilloeil. 
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2705 X«^a belle Sjnamonde reprist son polisson. 
Puis a baisiet au roy le bouche et le menton. 
Et li roy s Tacola cent fois en un randon, 
Ne le pooit gerpir par nulle ententlon ; 
Elle fu crasse et mole, s'avoit douche fasson, 

2710 Mamelettes pongnans et fourchelu menton. 
Quant li gaite corna lassus ens ou dongon. 
Dont ne pot Synamonde plus faire arrestison : 
Du roy se départi, qui Bauduins ot non. 
En se chambre rentra coiement à larron, 

2715 Ses chamberieres dorment entour et environ ; 
Lors s'endormi la belle» qui en avoit beson. 
Aussi se rendormi Bauduins de Buillon 

ttW 9ifi. — MK) moliUer. — 1707 • (p. en). — 2715 Bamduin. 
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Dessi qu'à miedi qae disner devoit on. 
Li quatre frère yienent en le chambre à bandon, 
2720 Si ont trouvé dormant Bauduin le baron, 
Ssdamars li a dit clerement à haut ton : 
« Sire, rojs Bauduins, avés vous se bien non t 
(( Donnés vous par coustume ensî en vo roion ? » 

— « Sire », dist Bauduins, a nennil, par saint Clairon, 
2725 « Mais anuit senti mal au coer lés le ponmon, 

« Dont je Guidai morir à grant destruction, 
« Mais droit à Tajournée en senti garison, 
« Si en ai mieus dormi, il i a bien raison. » 

— « Ch^est voirs », dist Esclamars, Saudoines et Mar- 

\hT\in ; 

2730 a Rojs levés vous, bîau sire, se il tous vient à bon ; 
Nous sommes chi endroit pour faire acordison. 
a Se ce ne fust Ectors, qui le coer u félon, ^^U 145 C 

ff Nous presissiens baptesme par bonne entention, 
« Mais Ectors nullement ne voelt laissier Mahon. » 

2735 — « Seigneur o, che dist li rojs, a prendés avision 
« De croire Jhesucrist qui souffri pacion ; 
« Qui ne le croit et sert, il vient à mais quoron. » 
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i bons rojs Bauduins s'est vistement levés, 
Avoec les quatre rojs est en le sale aies. 
2740 Là ont pris parlement tant que fust aprestés 
Lidlsners, qui tost fu par les sergans cornés ; 
Dont alèrent laver, es les vous ordenés. 
Li corps de Sjnamonde fu adont amenés, 

3727 a le journée, — TlZleetor, Je dois remarquer qu'à la différence des 
autres, ce nom propre est presque toujours dépourvu de Vs de flexion 
au nom. singulier ; je me suis contenté de ne relever cette faute qu'une 
seule fois. — 3737 quorum. 
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Derant roy Biuidain fa mis et adestrés. 

2745 Bien fu chascuns servis de Tin et de darés 
Et de touç autres mes eurent adont assés. 
Qaant vint après mengier, Bauduins s'est levés ; 
' Synamonde li dist : « Avoec moj en venés, 
« Et je vous mousterrai trop grandes nobletés. • 

2750 Li rojs va o la belle, dont il estoit amés ; 
En le mahonmerie est Bauduins entrés 
Et voit le candélabre qui estoit alumés^ 
Qui par nuit et par jour rendoit lumière assés : 
Gh*est li chierges hautains dont Dieus fu alumés 

2756 Dedens le povre estable où povrement fu nés, 
Che fu pour mettre en nous bien et humilités. 
Devant le candélabre estoit Mahons posés, 
Il estoit tous en air, che dit Tautorités. 
Quant Bauduins le voit, si fu tons effraés 

2780 De ce qu'en air le vit, tous en fu trespensés. 
Mais la belle l^dist : « Biau sire, ne doubtés, 
• Car Mahons nostre dieus, qu*en chel air vous vaés, 
i Che est par Tajmant, si voir que Dieus fu nés, 
« Car li ajmans est tellement natures 

2705 « Que puis qa*à une chose s est un petit frotés, 
« Chou qui en est ataint le sieut, c'est vérités, 
a Et 11 ajmans est là desseure plantés, 
« Pour che le sieut Mahons, ensi que vous vaés. 
« Par dedens Mahonmet est uns paiens entrés, 

2770 « Qui nous donne responses et respont à tous grés, 
a Mais de tout ce qu*il dit ne donroie deus dés. » 
Dont parla li paiens qu'en Mahon fu posés, 
Si dist : « Rojs Bauduins, envers moj entendes : 
« Je sui vrais Dieus du chiel, s*est drois que me créés, 



2749 grande, — 3788 et 2771 disî. — 2763 Che»t par. — 2768 It chUui, 
— 2774 vraii. 
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2775 « Et se yoas ne le faites, yons en repentirés. d 

— <(f Taisiés », dist Baudains, u sire leres prouvés, 
« Issiés hors de Mahon, ou vous le comparrés ! » 
Il a pris un perchant, qui fu gros et quarrés. 
Quant 11 païens le voit, à terre s'est coulés, 

2780 Mais li rojs Bauduins est envers lui aies, 

Dou perchant li rompi les bras et les costés. Pol* l^^l^ 
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r fn roys Bauduins en le mahonmerie, 
Et li quatre roj sont en le sale voltie . 
Li troi furent d'acort, si corn la letre crie, 

2785 D'aourer Jhesuchrist et le vierge Marie ; 
Li ans fu Esclamars à le chiere hardie, 
Et li autres Saudoines, qui forment les aigrie. 
Et Marbruns fu li tiers, mais Ectors les deffie : 
a Puisque chascuns de vous a se loj renoie, 

2790 « Je ne vous pris ni ainme une pomme pourrie ; 

« Honnis soit 11 miens corps, se je ne vous guerrie. » 
Adont se départi, 8*a le sale gerpie, 
Avoekes ses saudiers s'en va en Salorie, 
Une noble chité qui siet delà Orbrie. 

2795 Là s'en rêva Ectors à le chiere hardie ; 
Et li roj sarrasin ne s'arrestèrent mie, 
Mandet ont Bauduin en le mahonmerie. 
Esclamars a parlet, bien fu sa vois oie, 
Et dist : « Hoirs de Buillon et sires de Surie, 

2800 « Nous troi [somes] d'acort, chascuns à toi s'otrie, 
« Et volons aourer le digne fruit de vie ; 
« Miekes te renderons, nostre chité garnie, 
« Qui n'en crera en Dieu, le teste ara trenchie. 

2791 U mien, — 3793 seê taud. — 2796 sarreitenL 
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« A demain aa matin, après Taobe esclarchie, 

2805 a En irés voiis en Tost à Toetre baronnie, 

• Nostre chités sera pour tous apareiUie, 

• Si nous baptiserons el nom sainte Marie. » 

— « Seignoar », dist Baadnins, vous dites courtoisie. » 
Adont fu el palais la joie ressaucie, 

2810 Baaduins demonra à Miekes la nuitie, 

Pour l'amour Synamonde, qui de bon coer Tem prie. 
Quant par le sale fu la gent toute endormie, 
Ensi que la rojne avoit fait l'autre fie. 
Vint avoekes le roy, n'est drois que plus en die, 

2815 Car li rojs i mena toute sa druerie. 

Quant vint à Tendemain, droit à l'aube esclaroie, 
Bauduins prist congiet & le gent paienie, 
As très est repairiés enmi le praierie. 
Contre lui est aies Hues de Tabarie 

2820 Et 11 rojs Corbarans, qu'Oliferne maistrie, 
Tangrés et Buiemons; où moult a courtoisie, 
Bauduins de Sebourc et dans Jehans d^Alie, 
Li dus Harpins de Bourges et la chevalerie ; 
Chascuns à son pooir le riche roy festie ; 

2825 Joians en fu au coer sa mouiller Margalie. 

Li roys dist à se gent corn li chose est taillie ; 
Taillefier flst venir, 11 roys bien le festie. 
Fol. 146 A Et 11 dist : tt Gentieus roys, pour Dieu, je vous em prie, 

« Or voeilliés acorder sans nulle tricherie 

•2830 a Che qu^Esclamars a fait et la vostre Ilgnle : 
a Ch'est de laissier vo loy, qu'à fausse l'a jugie, 
a Et de prendre le nostre qui doit estre essauchie, 
« Et de vous baptisier el nom sainte Marie. » 

— tt Sire », che dist 11 bers, « et je le vous otrie. » 

2810 demourra. — 2822 Jans. — 2824 Trompé par le mot final festie, le 
scribe, par mégarde, place après ce vers les deux vers 2828-29, qui sont 
également précédés d*un Ters terminé par futie,^ 2831 qui fmuse a jugie. 
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2835 Lors se fist baptisier enchois se départie^ 

Et si mena le roy à Miekes le garnie 

Et les bons crestiens, qui en ont chiere lie ; 

La rojne i ala et la cheyalerie. 

Li quatre frère vont à belle compaignie 
2840 Contre roj Baudoin, qui tant ot seigneurie. 

Li yesques du Matran ne si arresta mie, 

Il a fait le sermon à le gent paienie ; 

Droit enmi le marchié fu la gent arengie 

Pour oir recorder de Jhesucrist la vie. 
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2845 JL^i vesques du Matran estoit sus Tescafaut» 
Si a fait son sermon et parlet bien et haut. 
De Dieu dist le parolle, dont liet furent et baut. 
Li yesques les baptiste et prelas et legaut ; 
Esclamars prist baptesme, dedens le cuve saut 

2850 Saudoines et Marbruns, oui Jhesucrist consaut ; 
La teste avoit trenchie chius qui fu en défaut. 
Sjnamonde la belle desvesti son bliaut, 
Li yesques le baptise, qui moult ot le coer caut 
Quant il yit Sjrnamonde, cui nulle riens ne faut ; 

2855 Bien yausist que la belle etist joué d*un saut. 
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n Miekes la chité fist on baptisement 
De chiaus qui voeillent Dieu croire parfaitement. 
Puis âst ou un disner ou palais noble et gent. 
Sjnamonde la belle n'i flst arrestement, 



^»4SjnrieUu e< liegaui. — 2854 Qui U tnt. 
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2860 A le mouiller du roj est yenae briément, 

Et puis la damoisele parmi le main le prent, 
Et le âst devant li asseoir noblement. 
Pois s'assist après li ; et pnis poursievamment 
Prist Blanche le dansele, qui de biauté resplent, 

2865 Ch'est mouUier Bauduin de Sebourc proprement. 
Ches troi dames estoient assises gaiement, 
Li une delés Tautre, là usent parlement 
Du bon roy Bauduin, qui tant a hardement. 
« Par Dieu », dist Sjnamonde, la dansele au corps gent, 

2870 « Bien doit dame estre lie qu'o tel homme se sent ; 
« Pletist à Jhesucrist, qui ûst le firmament, 
« Que j'en eusse un tel en mon gouvernement, 
tt Car il me samble bien, à mon entendement, 
a Qu'il n'a plus bel de lui jusqu'à l'Arbre qui fent. » 

2875 Quant Margalie l'ot prisier sifaitement, 
Fol. 146 B Adonkes jalousie Tassali durement, 

Si dist à Sjnamonde : » Par le mien serement, 
a Se li roys est très biaus à veoir en présent, 
« Encor a il bonté en lui plus largement, 

2880 a Si m'aime tant et prise et s'a tel essient 

« Que pour trestout l'avoir qui est en Occident 

N'aroit à dame nulle ses corps abitement, 

« Ne n'i vaurroit penser pour or ne pour argent. » 

— a Dame », dist Sjnamonde, « bien le croj vraiement, 

2885 « Mais en aussi sauf lieu pert on moult bien souvent. » 

105. 

c 

« V^hertes », dist Synamonde, la royne bonne rée, 
il Chil honme qu'ensi vont par estrainge contrée 
a Et il treuvent pucelle belle, blance, senée, 

28Ô4 biate. — 2884 Ne ni vawroU. 
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a fiien faite gentement, noblement conloorrée, 

2890 « Il ont de leur mouller assés tost oubliée, 

« Car on est bien tanet de mengier char salée. » 
Quant Margalie Tôt, si fu moult aïrée, 
Onques ne respondi parolle le journée, 
Ni envers Sjnamonde ne s est point retournée ; 

2895 Mais s'elle sceûst bien com li chose est alée 

Et comment o le roj Tint conchier la vesprée, 
Yolentiers li etist donnet une quanée. 
Moult fu noble la cours et moult bien ordenée. 
Si bien furent servi qu'il lor plaist et agrée. 

2900 Quant vint après mengier, la nape fu ostée. 
Dont parla Esclamars à le brache quarrée 
Et dist : a Rojs de Surie, bons de grant renonmée, 
« Je te prie et requier que ta gent soit menée 
« Par dedens 8alorie, une chité loée, 

2905 « S'assegerons Ector, qui tant a renonmée, 
d Qui de nous se parti à maisnie privée. » 
Dist li rojs Bauduins : « Telle est bien ma pensée. » 
L'endemain au matin fu la voie atournée 
Et li harnois qnerquics mainte grant quaretée, 

2910 Très, tentes et aucubes, mainte lance planée, 
Et la vitaille fu ou flun Jourdain portée, 
Là en fisent querquier mainte grande navée. 
De Miekes s'est li os partie et dessevrée. 
Devers Jberusalem est la roïne alée, 

2915 Bauduins de Sebourc l'i a lors remenée, 
Car li rojs Bauduins conmanda la journée 
Au vassal Bauduin, à cui proëce agrée, 
Qu'il alasl au Sépulcre pour garder le contrée. 
Par coi, se Sarrasin l'a voient deffiée, 

2920 Qu*il le deffendesist au trenchant de l'espée/ 
Car rojs Salehadins à le barbe mellée 

28d2 ti fu bien moult, — 2903 re^uir. — 2911 flunioudain. 
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Avoit moult le cbité de piecha désirée» 
Et ot dit plaiseors fois en se sale pavée 
Qu'encore raveroit la chité bien fremée. 
Fol. 147 C 3925 Mais uns Turs bons ot sorti cbelle anée 

Que par Salebadin seroit reconquestée 
La terre de Surie, qui est et grande et lée, 
Qu9 Godefrois avoit conquesté par espée. 
Mais ne savoit à dire le terme ne Tanée ; 

2930 S'avoit esté sorti eni cbelle contrée. 

Un an avoit passet» cb'est vérités prouvée» 
Si qu^ossi tost c*uns rojs avoit fait engenrée 
Et que cb*estoit uns fleus, tout cbil de la contrée 
Voloient tout d'aoort et tout d'une pensée, 

2935 Qu'il em portast le non tant qu'il sroit durée. 
Troi Salebadin furent, cbe est cbose avérée : 
Salebadins li viens, qui moult ot renonmée, 
Salebadins li fieus» qui tant ûsi par espée 
Que crestienne gent en fu moult tourmentée ; 

2040 Salebadins li fel régna vers Orbendée, 

Fieus fu du cbavetier, sen ame soit dampnée. 
Et fu nés à Bandas, une ville loée. 
Bauduinsde Sebourc à le cbiere menbrée 
Donna au cbavetier le couronne dorée, 

2915 Si régna puissanment en ichelle contrée, 
Mais de ce me tairai, no matere est fondée 
Sus le roj Bauduin, cui ame soit sauvée, 
Et sus chiaus qu'après lui maintinrent la mellée 
Sus le gent sarrasine, qui par iaus fu grevée, 

2950 Si doit bien de tel gent estre chansons cbantée 

2923 e (p. ^-«-en). — 2925 Vers défectoeox ; il est ÎDComplet et mais ne 
se prèle pas tu sens ; on voudrait lire : Car wu devint tun hmu. — 
2928 eonqaetteeiy^ecoTÛ do participe ne convient pas ici à la mesore ; il 
n*e8t d*ailleurs pas de rigueur). — 2931 La»ii otfMuel. —2936 chat cho$e, 
— 2937 U viex, — 2939 le fiex, — 2939 loumentec, — 2950 chamon. 
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Et de tous loiaos coers oïe et escoatée, 
Car ch'est de la vengance de la digne portée 
De oui la mère Dieu fu noef mois consolée. 
Or entendes à mi, bonne gent étirée, 
2955 Matere tous dirai bien faite et bien rimée, 

Sans mensonge ne fable ne boarde controuvée : 
Oies de Baaduin à le chiere menbrée, 
Qui de Miekes le grant avoit fait dessevrée. 
Avec lui Esclamart, qui le brache ot quarrée. 
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2960 \.,^T s'en va Bauduins, li sires de Buillon, 

Avoekes lui avoit Tangré et Buiemon, 

Corbarant d*01ifeme et le bon duc Huon, 

Harpîn le duc de Bourges, Bauduin Cauderon, 

Le vesqae du Matran, qui faisoit le sermon, 
2965 Et si fa Esclamars, qui ooer ot de Ijon, 

Taillefers et Saudoines et lor frère Marbron. 

Bien furent cent mile hommes ; là i ot maint pignon 

* 

Et mainte grosse lance et maint doré blason. 

Et maint riche destrier auferrant et gascon . 
2970 Tant vont par leur journées li chevalier baron 

Qu'il virent Salorie, le chité de renon ; 

N'avoit telle chité jusqu^en Carfanaon, Fol. 146 D 

Haut en furent li mur entour et environ. 

Les portes furent nobles et de belle fachon. 
2975 En le chité le seurent paien et esclavon ; 

Li riches roys Ectors, quant il sot l'ocoison 

Que si frère vendent par dedens son roion, 

Il a fait adouber le linage Mahon. 

Bien furent trente mile en une establison, 

2965 Esclart. - 2976 t7 toit. 
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2980 Chascans aroit cheval et riche haubregon ; 
Troj mil arbalestrer, qai estoient félon, 
Ghil estoient devant rengié sas le sablon, 
Et s'estoient targié de maint riche blason. 
Et li roja Bandoina n'i fiât arestiaon, 

2985 II a fait ordener tons cheos de sa parchon ; 
Quinse batailles flst sans nulle arestison. 
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i bons rojs Baudoins point ne s'i arresta. 
Il flst quinse batailles, que très bien ordena. 
Le première bataille roj Esdamart bailla, 

2990 Le seconde Sandoine, où moult bon vassal a, 

Et Taillefler le tierche^ Marbruns après lui va ; 
Pour ce les mist U rojs devant à ce jour là 
Car il vaurra savoir s'en iaus loiautet a, 
Car moult nouvellement chascuns se baptisa. 

2095 Le cinquime bataille li riches rois donna 
Au bon duc Buiemont, où forment se fia, 
Et li contes Tangrés après lui s'adrecha, 
Hues de Tabarle point ne s'i oublia. 
Et li rojs Corbarans, qui tant de fiertet a ; 

3000 Li dux Harpins de Bourges o le noevime va, 
Bauduins Cauderons le disime garda, 
Richars li Restorés la onsime mena, 
Li bers Jehans d'AIis, k'ains Sarrasins n*ama, 
Chius mainne le dousime que li roys li querqua, 

3005 Li vssques du Matran, qui de Dieu preecha, 

Chius mainne la tresime, que de sa main sainna, 



3982 régie. — 2985 percfton, — 2991 TaiUefiers, — 2994 Ca tnoulL — 
3002 B, li rettoires XI^ homme mena, — 5005 prêcha — 3006 mainne 
XIII^ homme que. 
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Li vesques de Forols après lai s*arrouta, 
Et li rojs Bauduins o la quinsime ala. 
Il fist ses cors bondir et sa gens avala 
3010 En la plaine d'Orbrie, où Ector trouvera, 

Qui moult hardiement à no gens s'assambla ; 
Encontre Tun des siens trois de nous en i a^ 
Bien estoit hors de sens qui vaincre les cuida. 



E 



108. 



ctors de Salorie voit crestiens venir, * 
3015 Cent mile sus les champs, le terre font frémir, 

Gh*estoit une hideur des olifans oir. 

Ses arbalestriers fist traire sans alentir, 

Drut furent li quarrel, menu les font cheïr, 

Tels en estoit atains qu'à terre faut flastir. 
3020 Grestien vont criant par merveillous aïr. Fol. 147 A 

Ne peurent à chelle heure as Sarrasins venir 

Pour le trait qui fu grans, ains le convint falir. 

Es vous les quatre frères c'en fist devant venir : 

Esclamars point et broche, un paien va ferir, 
3025 D'une lance le va si bien aconsievir 

Ou corps li mist le fer, le coer li âst partir ; 

Puis a traite l'espée sans point de Falentir, 

En le presse se fiert, si les fait départir. 

Saudoines et Marbruns ne li vaurrent falir, 
3030 As riches brans d'achier vont ches testes tolir, 

Chervelles, haterîaus font à terre flastir ; 

Nuls hons devant leur cos ne se pooit tenir, 

Dis mile Sarrasins font devant euls fuir. 

Ectors de Salorie les faisoit revenir 
3035 Et Sarrasin s'escrient, si c'on les poet oir : 

3009 ten gens» — 3018 Druu. — 3020 Crestiens. — 3030 A riches. 
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« Eotor de Salorie, tous noas menés morir, 

c Tous li ors de che mont ne nous porroit garir. » 
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rande fa la bataille es plains de Salorie. 
Es TOUS parmi Festour Hoon de Tatarie, 

3040 Au riche branc d'achier les Sarrasins castie, 
Cd il ataint à cop, perdre li faut la vie. 
Un Sarrasin feri qui estoit nés d'Orbrie, 
Brunamans ot à non, si fa rojs d'Esclaudie, 
Et Hues li donna une telle oreillie 

3045 Sa gorgiere pisainne ni valut une alie, 

Le haterel li tronche, le teste est trebuchie 
Devant le roy Ector, s'en est Tame partie. 
Là peflssiés veoir une forte estourmie, 
De mors et de navrés la champaigne jonchie, 

3050 Et chil cheval s'en vont fuiant le voie antie' 

Sans remener les maistres menant hideuse vie, 
Car li uns braidissoit et li autres clopie. 
Ectors fu si dolans pour poi qu'il ne marvie ; 
a Ahi, Mahon », dist il, a ne m'aiderés vous mie 

3055 « Contre les mescreans qui leur foi ont falie ? 

« Mi frère sont germain, mais du tout les renie, 
« Puisqu'il vont aourant chelle gent baptisie. » 
Lors broche le cheval, s^a le lance abaissie 
Et fiert un chevalier qui f u de Lombardie : 

3060 Quatorse ans ot servi au bon roy de Surie, 
Mais en se jouvenece Tappelloit on un mie ; 
Bons surgiens estoit, mainte plaie ot garie, 
Puis se prouva si bien sus le gent paienie 
C'en le fist chevalier devant Acre l'antie, 

3065 Nicolas ot à non, moult fu de bonne vie. 
Et li rojs le feri de sa lance aguisie 
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A plain cours de cheval et par tel felonnie, 

Et si très fièrement a se lance adrechie 

Cou corps li pourfend! et le coer et le fie, Fol. 147 B 

8070 Mort l'abat du cheyal, Tame s*en est partie. 

Au roy le va conter Hues de Tabarie 

a A, bons rojs », dist li dux, a com j'ai le chiere irie, 

Perdut as Nicolas de Florence Tantie. » 

Quant li rojs Fentendi , la couleur li noircie. 
3075 Dont broche le cheval, s^a Fespée espoignie, 

Entre païens se fiert, le saint Sépulcre escrie : 

a Ahi, Jherusalem, noble chité jolie, 

« Com pour toi conquester et le terre enhermie 

a Sont tant bon crestien ochis à grant hasquie ! 
3080 tt Pour [toi] à délivrer est mainte ame partie 

a De maint bon chevalier de très haute lignie. » * 

Li rojs fiert un paien, qui moult les nos cuvrie, 

Barbarans ot à non, si com la lettre crie, 

Cousins germains estoit l'amulainne d'Orbrie, 
3085 N'avoit plus fier paien en toute paienie. 

Li rojs le va ferir du branc qui reflambie, 

En travers le feri li bons rojs de Surie ; 

Les deus bras li trencha li rojs à une fie, 

Sus le col du destrier est Pespée glacie, 
3090 Le teste li trencha dessi qu'à le cuiiie ; 

Barbarans cheï mors et li chevaus sans vie, 

Dont li fors rojs Ectors a bien pau ne marvie. 
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arbarans li paiens gist à le terre ochis. 
Dont li bons rojs Ectors fu durement maris. 

3M7 plaim,-^ 3069 ei le eoers. — 3082 cutoîe.— 3090 A la place de dessi 
je trouve dans le ms. les mots le tint qui n*ont pas de sens. 



142 U BA8T4IIS DB BDIIXON. 

3095 Dont reforce 11 caples, grans fu li ferrei's, 
Tant en gist à le terre de mors et d^afinis 
Que desseure les mors couyîent passer les vis. 
Sonnent cors ollfans, s*ont ches moiniaus bondis : 
Âtant es yoqs Tangré, un prince moult gentls, 

3100 Et âert un Sarrasin qui ot non Margalis, 
Li escus de son col n*i vaut un paresis, 
Ne li bons jaserans dont chius estoit garnis ; 
Entre fie et ponmon fu li achiers assis, 
Li coers li est fendus et à moitiet partis. 

3105 Bulemons de Sezille Ôert le roj Saletris, 

Mort le trébuche à terre, puis a mort Tampatris. 
Ectors ot assamblet par dedens son païs 
Dis mile Sarrasins et quatre rojs gentis. 
Mais tout j furent mort. Ectors fu desconfis ; 

3110 Par dedens Salorie est arrier ressortis, 
Dolans et courechiés et forment abaubis. 
Rojs Esclamars de Mîekes li escrie à haus cris : 
« Ector de Salorie, revenés, biaus amis, 
a Yeschi vos quatre frères pour cui estes fuis, 

3115 « Vous ne nous connoissiés ne tous ne vo subgis. » 

— a Ha, glous ! » che distEctors, « faus renoiés falis, 
« Vous avez acheté les miens que j*ai ochis. d 
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ptors de Salorie estoit sus les crestiaus, 
Bien entent Esclamart qui li dist mos nouviaus. 
Fol. 147 G 3120 Mais ne les prise mie valissant deus fusiaus. 

En le chité d'Ector estoit bons 11 chastiaus, 
Geter fait par dehors engiens et mangonniaus. 
Et no bon crestien, qui les coers ont loiaus, 

3005 U eapék». — 3114 wm. — 3121 En le chite de Salorie estoit bons 
le chastiaus, — 31S3 bons cresticns qui le coers. 
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Ont tendues lor tentes pardessns les praiaas, 

3125 S ont le siège jaret li chevalier entr^iaas. 
Ectors de Salorie nombra ses damoisiaus, 
Encore avoit vint mile des bacbelers isniaus. 
Si jura Mabonmet, qui est especiaus, 
Pour cni en paienie on bet tous les pourcbiaus, 

3130 C'en ne s'en donra garde, ou soit lais ou soit biaus, 
Quant assalir ira nos crestiens roiaus, 
Ne jà ne sonnera ne clokes ni apiaus, 
Ne trompes ni arainnes, buislnes ne moiniaus, 
Ains ira bellement si corne li louviaus 

3135 Ist hors pour estranler et brebis et aigniaus. 
Quatre mois fu enclos de no Francbois loiaus. 
Mais puis [il] issi hors as estoiles journaus, 
Pour ce car il cuida détenir no vassaus. 
Mais li rojs Esclamars et Marbruns, qui n'est faus, 

3140 Saudoines, Taillefiers, deus princbes naturaus, 
Chil font le gait du jour, armet sus les chevaus ; 
Mais quant virent l'issue des fêlions gloutoncbiaus, 
Roys Esclamars de Miekes, qui bet les desloiaus, 
Gbe fn tous li premiers qui ala contre cHiaus. 

3145 Hé, Dieus ! qu'à l'aprocbier i fu grans li cbembiaus ! 
D'espées et de brans, de mâches, de coutiaus. 
De haches et de glaives, d'espois et de martiaus 
Frapoient li un Tautre es bras et es oherviaus, 
Es ventres et es dos, s'en voit on les boiaus. 

3150 Taillefiers prist deus mile crestiens tous nouviaus, 
Con avoit baptisiet par cuves, par vaissiaus; 
n a fait un faus tour vers le porte Mortiaus ; 
Si coiement ala chevauchant par les vaus 
Qu'à le porte est venus, là fist pluîseurs assaus ; 

3155 Mais chil qui sont as bailles, getèrent mangonniaus 
Et aloient traiant saiettes et quarriaus ; 

5130 lait. — 51S4 si eom. — 31i5 10 chetnbiaus. 
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Creftian reonlèrent pour les craeos astaus. 
TaiUeflen, quant il vit le porte c'on deffent; 
Pardedena le bataille fiit retourner sa gent, 

3160 Et Tenir à un fais sus iaus si radement 

As paiens s'assamblèrent si très hardiement 
. Que chascuns fiert le sien, de ooer et de talent, 
Ou de lanche ou d'espoi ou d'aucun ferement ; 
Mil en ont abatu et ochis à tourment. • 

3165 Or fu Ectors enclos, si li va malement ; 
Moult en a mis & fin à che tournoiement. 
Esclamars voit son frère, si li dist hautement : 
i Ector de Saiorie », dist li rojs au corps gent, 
« Se vous me volés croire^ par le mien serement, 
Fol. 147 D 3170 « Vous lairés vostre loj, chertés ne vaut noient, 

f Et si créés en Dieu, le père omnipotent, 
« Qui est peres sans fin et sans commenchement. » 
Et dist li roys Ectors : • Ne le crerai noient. » 
Pardevant Esclamart feri un sien parent, 

3175 Mort le trébuche i terre, lors a dit hautement : ' 
• Mar renoias ta loy par ton fol essient, 
« Par che point en es mors, si te va malement, 
i Mieus ameroie k vivre et croire une jument, 
« Que morir en créant quanc*ou monde il apent. s 
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3180 Ml orte fu la bataille, qui longement dara. 
Ectors de Saiorie richement se prouva : 
Pardevant Esclamart deus chevaliers tua. 
Tailleflers fut derrière, qui forment Papressa, 
Et li rojs de Surie d'autre part les greva ; 

3185 Corbarans d'Oliferne saint Sépulcre escria, 

3157 Crmtiem. — ZM chaenm. 
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Haes de Tabarie la chité qa^il ama. 
Et Buiemons Sezille, Harpins Bourges cria ; 
Et Robers da Rosoj moult très bien 8*i porta, 
Li bers Jehans d*Alis maint Sarrasin tua, 

3190 Bauduins Cauderons entre les paiens va ; 
Onques telle bataille nuls yivans n*esgarda. 
Mais li bers Tailleâers de grant sens s^avisa, 
En le keuye derrière si les essonnia 
Par droite vive force les conrois despecba. 

3195 II voit Ector son frère, qui lor gent castoia, 
Il abaisse le lance .et le destrier brocha 
Et va ferir Ector à le force qu'il a 
Et de corps et de pis si bien s'i emploia 
Le cheval et le maistre en un mont reversa ; 

3200 Là fu à tel meschief pour poi qu'il ne creva. 

Là vint li^rojs Saudoines, qui vers Ector s'en va 
Et parmi le hjaume vistement le combra. 
Par force et par vertu t du chief li esracha ; 
Maugré les'Sarrasins de Testeur le rosta, 

3205 Vint an roj Esclamart, son frère li bailla. 
Esclamars trait Tespée et dist que Tochiria, 
Mais Marbruns li escrie et forment 11 blasma 
Et dist [que], s'il le tue, jamais joie n'arlfc. 
Dont sont venu au roj, Esclamars dit 11 a : 

3210 a Sire, veschi no frère, qui maint mal fait nous a, 
« Or en faites, biau sire, tout ce qu'il vous plaira, 
« Car s'il ne se baptise, chertés bons mors sera ; 
<c Honnis soit il de Dieu qui l'en déportera. » 
Et quant li rojs l'entent, en son coer le loa 

3215 Et dist qu'il est preudons et qu'il s^i ûera 

Et qu'en bonne creanche le baptesme pris a. 
Ector de Salorie li bons rojs appella : ^ 

« Ector », che dist li rojs, a oies c'on vous dira ; 

w 

3186 %i Bues. — 3iM deipùM. — 3908 le baiUa. — 3906 qml ocfttmi. 
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3220 



Pol.l48A 



3225 



3230 



3235 



3240 



3245 



3250 



Sd voles croire en Diea, on vons baptisera. 
Et se TOUS ne volés, savés c'on en &ra ? 
Sans mal atout le vie on vous deliverra 
Pour aller tout partout là où il vous plaira, 
Pour Tamour de vo frères nul mal n'i ares jà ; 
Vous poés moult bien faire tout ce qu*il vou3 plaira, 
Ne baptisiés par force jà bien ne vous fera : 
Mais 8*il vous plaist à croire cellui qui nous créa. 
Qui âst le chiel et terre et Toisel qui vola, 
Et fist Eve et Adam, à cui il otroia 
Tout paradis tôrrestre,'^mais il lor devea 
Le fruit du soel ponmel, dont Deables tempta 
Evain, le femme Adam, et tant li endita 
Qu'elle fist avaler le fruit qu*Adans menga j 
Leus que Tôt avalé, trestous nus se trouva, 
a De coi après sa mort en enfer en ala^^ 
« Et toute lor lignie ossi i conversa, 
« Jusques à tant que Dieus en vierge s*esconsa, 
« Qull i prist char et sanc, noef mois i reposa, 
« Et au chief de noef mois pucelle en délivra, 
« Puchelle gratieuse, ensi Dieus Tordena ; 
« Et puis trente et deus ans le monde preecha, 
« Et Judas le vendi, qu^en baisant le livra. 
« Et fu mis en le crojs où Longis li percha 
« Et le coer et le corps, que li sans en raia, 
« Dont(li pierre en fendi et li terre en crolla 
« Et li oiseaus volans le voler en laissa ; 
« Li tamps en oscurchi à l'eure que flna, 
« Ou sépulcre fu mis où on Tenbaussuma, 
« Et au chief de trois jours de mort ressucita, 
t Et à FAssencion lassus es chiens monta, 
c Et à le Pentecouste ses amis conforta, 
« En sanblanche de feu à iaus tous s^amoustra, 
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(( £t Marie sa mère si grant honneur porta 
a L*ame et le corps de I j ravi et adestra 
« Lassus en paradis où couronnée Ta. 
3255 « Ector, aies pitié que t*àme devenra, 

d Car qui ne croit en Dieu, jà paradis n'ara. » , 
Adont li rojs Ëctors au bon roj s'acorda, 
La poissance de lui tellement Tespira 
Qu'il se volt baptisier et au roj em pria. 
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3260 JL^ctors rechiut baptesme, si se âst baptisier, 

Et chil de Salorie, le nobile héritier, 

Prisent le saint baptesme sans point de rata[r]gier. 

Li bons rojs Bauduins s*est aies herbegier 

Pardedens Salorie, o lui si chevalier, 
3265 Pour iaus à rafresquir et un poi aeisier. 

Puis s'en ala 11 rojs, et o lui si princhier, 

Villes et fremetés abatre et esillier. 

Il ne trouva chité ne chastel sus rochier. 

Ville ne fremeté, ne d'avant [ne] derrier, Pol.l48B 

3270 De coi on ne [li] viegne briément les clés baillier ; 

Jusqu'à le Rouge Mer, qui fait à ressoingnier, 

Ne laissa à conquerre ville ne héritier. 

Et vint rojs Bauduins tout droit sus le gravier, 

Droit en le Rouge Mer Ûst sa lanche âchier 
3275 Et dist : « Jusques à chi puis terre justichier ! 

« Li haut hoir de Buillon se doivent avoir chier, 

tt En toutes [les] contrées les doit on bien prisier, 

« Quant dessi jusqu'à chi aront terre à baillier. 

« Or se gardent du perdre li vaillant héritier S 
3280 « Qui venront après moy, car bien puis âanchier, 

3261 noble. — 3270 le clés. — 3277 Et t<nUes. 
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« Se roys ni amachoun m'en toloit un denier, 

Comparer li feroie & l'espée d'achier, 

« Car jà tant com je vive, n'en perderai quartier 

3285 « Que ne perde la teate atoat le hanepier 

« Et la vie du corps, sans moi à espargnier. 

a Car ne doit un rojame tenir ne justichier 

« PrincheSy puisqu'il s'en laist de rien apetichier, 

« S'il ne le pert par forche à Tespée d'achier, 

3290 a Ou par grant put eûr, qu'il ne s'en puist vengier, 

a Ou qu'il n'ait mie gent où il se puist âer, 

« Qui en champ de bataille li vœillent point aidier : 

« Uns bons ne vaut c'un homme, s'en vault uns un 

[millier. » 
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iers fu rojs Bauduins qui fu rojs de Surie, 

3295 Quant en le Rouge Mer ot sa lancbe flchie 

Pour moustrer qu^il tenoit jusque là seigneurie. 
Adont en'appella Ector de Salorie» 
Esclamart et Saudoine, Marbrun chiere hardie 
Et le ber Taillefler où moult ot baronnie : 

3300 « Seigneur », che dist li rojs, « or ne [me] celés mie, 
a A ville ne chastel ne chité agencie 
a Où on ne croie Dieu en ichelle partie ? » 
Et chil ont respondu : « Nous ne Ti savons mie, 
« Car mais n'arresteriens si Tariens essillie ; 

3305 « Yeschi le cor du siècle, onques nus bons en vie 
« Ne passa cheste mer qui ensement rougie. » 
— « Dieu «, dist roys Bauduins, « je te lo et grachie. 
« Et outre chelle mer, qui tant est ressongnie, 
« Confait païs i a ne confaite maisnie ? 

3310 a Quels chités i treuv'on, ne le me chelés mie? » 

3287 Ca ne doit terre rtfyamejmtkhi tenir. —3310 Quelee, 
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Et cbil ont respondu : « Le nostre anchisserie 
Avons oï retraire que che est Faerie 
« Et que li terre Artus et Mor^e la jolie 
c Marchist an lés delÀ ; ains n'i ala galie 
3315 « Qni puis an lés dechà en retonrnast en vie. » 
Dist li roys Bauduins : a Par ma chevalerie, 
« Qr n'arresterai mais, se Dieas me beneïe, 
« Tant qa*ontre cheUe mer, qni tant est ressongnie, Pol. 148 C 
• Arai veut le terre qni par delà tournie. » 
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3320 JL^ist li rojs Bauduins : a Ne sai qu*il m*avenra, 
« Mais je vaurrai nagier outre mer par delà, 
« Pour savoir le paîs et quel gent il i a ; 
« S'il i a Sarrasins, on les essillera, 
t Terre tenront de mi au lés [de] par delà ; 

3325 « Mais pour savoir que ch'est, li miens corps passera 
« A privée maisnie, tant car on savera 
ff Le deffense du lieu et quels gens il i a. » 
Adont rojs Bauduins aprester conmanda 

' Un moult riche calant, et sa gent qu'il ot là 

3330 Conmande à demeurer tant car il revenra. 

Rojs Esclamars de Miekes le congié demanda 
Pour raler droit à Miekes, où riche chité a. 
Pour tenir compaignie sa soer qu'il i laissa. 
Et li rojs Bauduins au partir li pria 

3335 Qu'à se soer Sjnamonde riens ne mesface jà 
Pour cose qu*il aviegne. Adont U devisa 
Conment par bonne amours à son corps s'acorda ; 
Si dist que bien à point vers le dame en fera. 
Dolans en fu li rojs quant il oj chelaj 

9355 font. 
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3340 Maùi tant doaUe le toj mantaleat n'en moastrm ; 
Si le parti do roj , mai« o luj demoora 
Saadoines, Tailleflen et Marbrans qa*il ama, 
Ecton de Salorie ; chasouns d'iaus s^aflcha 
Qa*ayoec le toj iront quelle part qn^il ira. 

3345 Haes de Tabarie dist qa^o loi passera, 
Corbarans d'Olifeme auui le flancha, 
Baiemons et Tangrés où li roja se fia, 
Richars li Restorés où bon chevalier a, 
Li dax Harpins de Boarges, qui outre mer flna, 

3350 Li bers Jehans d'Alis reculer ne daigna, 
Bauduine Cauderons de Taler 8*obliga ; 
Li rojs fu li tresime qui ou chalant entra. 
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hll trese dont je di 8*alèrent aprester 
Et dient qu'il vauront le Rouge Mer passer, 

3355 Pour oe que nuls virans ni osa ains aler. 
Pardedens un chalant qu'il flsent aprester 
Entrèrent li baron, le yoile font lever 
Et li vens se feri qui 8*i prist à bouter. 
Tant alèrent nagant li hardi bacheler 

3360 Qu'il virent sèche terre pour lor nés arriver. 
A le rive sont mis, si prisent à monter ; 
Les destriers ont mis hors, c'en ot fait enseler. 
Puis montent es chevaus sans point de l'arrester, 
Mais il ne peurent mie demie lieuve aler, 

3365 Quant en tel lieu alèrent li demainne et H per, 
Qu'il ne poerent Tun Tautre veoir ne raviser ; 
Fol. 148 D ^^ ^^^ commenche à braire, li autres à huer. 

Mais nulz n'i pot adont Tun Tautre retrouver. 

3348 rettotret ou bont. ^ 3333 Chil .xxw. — 3337 U lotie.— 1307 tMtre. 
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i com li trese prinche ensamble cheminoient 

3370 Oatre le Rouge Mer, en tel lieu s'embatoieut 
0*une nuée vint en coi il se boutoient ; ' 
Ghe [fu] forte aventare, car si s'esbleoissoient 
Qae Tan d'encoste Tantre ravoir ne se pooient ; 
Par non et par sonmon vistement se buchoient 

3375 Et de fies en autres moult hautement huoient. 

Perdu cuidièrent estre, si que moult s esmaioient, 
Dieu et le mère Dieu douchement reclamoient, 
Et le Toy Bauduin durement regretoient 
Et moult piteusement après lui s^escrioient, 

3380 Bauduins après iaus ; ensi se maintenoient, 

Ne scevent où il sont, tout adès chevauchoient, 
Ne vUle ne chastel nullement ne trouvoient. 
Talées ne montaingnes, car en biau lieu aloient, 
Mais de leur compaignons un ne deus ne veoient, 

3385 Ne nulz ne respondoit, conment qu'adès parloient. 
Plus de jour et demi sifaitement aloient 
Et aussi bien par nuit que par jour il veoient. 



O 



119. 



r sont li trese prinche en telle roiauté 
Dont il vaussissent bien adont estre sevré : 
3390 Fussent l'un avoec Tautre, si lor etist cousté, 
Ne veoient l'un l'autre li chevalier loé, 

3372 se bleui$$oient — 3373 ravoir moult hautement crioimt ; leçon 
impossible, contraire an seas comme à la mesure. — 3387 veioient. Le 
moiveoiâni, qui finit aussi le y..338i, amène ici, dans le ms., la répétition 
des deux vers 33^ et 3387 ; genre de lapsus que nous avons déjà plusieurs 
fols rencontré. — 3391 veioient. 
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Nient plus que a*il ne fuissent point ensamble passé. 
Li ans crie après l'autre pour [I*]a7oir retroavé : 
Buiemons de Sezille aloit crinnt Tangré, 

3395 Gorbarans d^Olifeme Richart le Restorê, 
Hues de Tabarte le bon roj couronné, 
Et Taillefiers huchoit Saudoine le mainsné. 
Et Marbruns hucbe Ector, mais che ne vault un dé. 
Car n'ayoient Tun Fautre Teût ni esoouté. . 

3400 Ensi sont toute jour li cheyalier aie. 
Et le nuit ensement, sans estre reposé. 
Et Tendemain à prime estoient moult lassé. 
Si dirai qu*il avint, mais c*on ait escouté. 
Hues de Tabarie, où tant ot loiauté, 

3405 Aloit adès avant un grant chemin ferré. 
Tant ala li dox Hues au corage membre 
G*un rouge paveillon a li dux regardé, 
Et quant li dux perchoit le paveillon doré, 
Chelle part va brochant le destrier séjourné, 

3410 Et a tant cherauchiet qu^il entra ens ou tré. 
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ant ala li dux Hues sus le destrier gascon 
Qu*il çst entrés tous seus ou rouge paveillon ; 
Quant il vient en le tente, n*i trouva se lui non. 
Moult fu la tente belle et de noble fachon ; 
Fol. 149 A 3415 Tables de fin yvoire i avoit ou moilon. 

Les napes furent mises, si avoit à foison 
Et pain et char et vin et bonne venison. 
« Hé, Dieus », che dist li dux, qui coer ot de lion, 
« C^or tenisse ore chi Bauduin de Buillon, 
3420 « Ck)rbarant d'Oliferne, Tangret et Buiemon, 

3405 /M. 
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« Richart le Rd8toré, Baudoin Caaderon, 
a Le dac Harpin de Bourges, qui tant a de renon, 
« Tailleâer et Saudoine, Ector et roy Marbron, 
tt Le ber Jehan d'Alis, qu'ains n*ama Esclavon ; 

3425 a Helas, je le vaurroie, si ait m'ame pardon, 
« Si n'eusse de terre qui vausist un bouton. » 
Là peûssiés Teoir le riche duc Huon 
Plaindre les chevaliers qui sont [si] compaignon ; 
L*iauve qu'il ot au coer li yenoit au menton. 

3430 Â le table s'asist sus un riche leson ; 

Lors regarde en le tente entour et environ, 
Si a veut pendant, droit enmi le moilon. 
Un riche cor d'y voire, ains plus bel ne vit on. 
Li dux saisi le cor sans nulle arrestison, 

3435 A une chainne d'or pendut l'i avoit on, 

Lors le prist en ses mains pour veoir le fachon. 
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ues de Tabarie prist le cor vistement, 
Autour le regarda avironnablement, 
Lettres d*or i choisi, près en i ot de cent, 

3440 Si disoient les lettres : a Nuls bons du firmament 
{( Ne me porroit sonner pour or ne pour argent, 
« Se che n'est flours du monde passant de hardement 
« Tout le monde à un jour, tant com li chielx comprent ; 
« Mais quant chius venra chi, moy prenge vistement,. 

3445 « Un son en getera mélodieusement. » 

Ensi dient les lettres du cor chertainement. 
Quant Hues Dodekins vit le demainement 
Et des lettres conchiut le chertain parlement, 
Dont dist li riches dux : a Pères omnipotent, 

3440 lei est mis deux fois. ^ 3443 (lour. — 3440 /wre. 
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3450 « Que n*60t ehi Banduiiu à coi Sarie apent ! 

« Çh*e6t 11 plus preas [princhiers] Tivans el firmament, 
« Qai onkes mais regnaat, on le scet vraiement, 
« Car 8*e8t bien esproavés sas le paiene gerit. 
« Ahi, rojs Bandnins, bons de grant essient, 

3455 « Gbius cors doit estre vostres, par Diea du firmament, 
a Car il affiert à vous par flonr de bardement. » 
Ensi disoit 11 dox où Tabarie apent. 
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i dux de Tabarie ensl se derisa ; 
Prlst le cor en se main et puis si le posa 

3460 Droitement à se boncbe, dist qo'il Tassalera. 
Par force et par vertu tellement s'i prouva 
Que de cbe cor d'ivoire un tel son en geta 
Que de demi lieuée adont on Pescouta. 
Tout li douse princbier qui furent cbà et là, 

3165 Quant cirent le cor, cbascuns s'i radrecha. 
Fol. 149 B Hues de Tabarie adès 8e>eforcba, 

Si liés fu à son coer que Jbesus en loa 

Et dist : « Sainte Marie, en cul Dieus s'aombra, 

« L*orront point 11 princbier que 11 miens corps laissa ? 

3-170 « Je ne sai en quel lieu mes corps perdus les a, 
« Mais s*il oient cbe son, il venront à moi cbà. » 
Adont reprist le cor, que forment aliéna. 
Et en lui complaignant 11 bons dux le sonna. 
En disant : « Mi ami, mi ami, venés cbà, 

3475 Cb*e8t Hue Dodekins, qui vous atendera ! » 



5453 Car cJteiL — 3456 fleur, La désiDence cur alterne, du reste, avec 
our et Je n'ai pas cherché ï introduire de l'uniformité en ce point ; à joger 
par les rimes, Fantenr suivait la prononciation our, — 3460 euaiera, ^ 
3463 louée. — 3471 verront. — 3475 aiendra. 
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Maistre fa da sonner, ne Taprist mie là, 

Bien i fait ses demaines^ douchement le trebla. 

Baudoins de Snrie, qui le cor escouta, 

Aussitost que Toï et le son c'on nota, 
3480 Bien reconnut Haon, Jhesucrist en loa. 

Au son du cor s'avale et le cheval brocha, 

Le rouge paveillon perchiut et avisa ; 

Lors est entrés dedens et Huon i trouva. 

Aussitost qu'il le vit, douchemeht l'acola 
3485 Et par grant amîsté mainte fois le baisa. 

Hues de Tabarîe le cor li présenta 

Et dist : « Sonne le, rojs, car trop fort lassé m'a. » 
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ri bons rojs Bauduins ni a fait arrestée, 
Mist le cor en se bouche pour faire la cornée, 

3490 Mais n'en getast un son pour toute sa contrée, 
Il assaje dis fojs en une randonnée. 
Mais che ne li valut une pomme pellée. 
Lors a dit à Huon : a Yeschi cose faée, 
« J'ai sonné mille fois pardedens ma contrée, 

3495 « Onques ne trouvai cor, par le Vierge sauvée, 
< Qui me fesist dangier ne soir ne mâtinée. » 
De rechief le reprist, moult âst grande alenée, 
Mais n'en getast un son pour d'or une charée ; 
Dont le laissa aler, s'en ot le chiere irée. 

3500 Mais Hues Dodekins, à cui proëce agrée, 
A au roj Bauduin la lettre demoustrée, 
Et li rojs Bauduins l'a toute devisée, 

3479 quU ai. — 3485 baissa. — 3499 Don.-- 3501 Le ms. varie, pour le 
mot monstrer et ses composés, entre onSy ous et os (ici il y a ons) ; je pré- 
fère les formes sans l'n, selon l'analogie deuunuiiar eicouster. 
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Si a dit à Hoon : i Fieas de france espousée, 
I L'eare devés amer que vostre chars fu née, 

3505 • Quant vous passés le inonde, toute à une journée, 
c De fleur de hardement, avés la renonmée 
c Pour tout le plus Lardit c'onkes chainsist espée. » 
— « Sire 1, cbe dist li dux, « par le Yiei^e sauvée, 
ff Ne tieng pas le mien corps de hauteche alosée, 

3510 c Ne que la lettre soit véritable aprouvée, 

« Ains est par moquerie icheste oevre ordenée, 
« Car devant moi avés de renon la huée.*'» 
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ist li rojs Bauduins au corage vaillant : 

• Hues, biaus très dous sire, sonne chest olifant, 
3515 « Car je IVi orains de demi lieuwe grant ; 

i (ïentis bons débonnaires, aies cbe cor sonnant, 
Fel. 149 C « Par coi oïr le puissent li princbe souffissant 

I Qa'o moi passèrent mer en un ricbe calant ; 

« Assés tost les perdi, dont j'ai le coer dolant. » 
3520 Hues sonna le cor, baut le va bondissant^ 

Et en graille et en gros i domaine son cant ; 

Pois fait une complainte ses amis regretant, 

Qu*il estoit bien à vis que li cors voist parlant. 

A icbeste parole es le roy Corbarant, 
3525 Et li roys Bauduins le va tost acolant. 

Après revint Tangrés, Buiemons va sïevant ; 

Saudoinés, Taillefiers, Ectorle combatant. 

Au son du cor venoient qui mieus mieus acourant, 

Non mie tout ensamble, ce trouvons nouslisant, 
3530 Mais Tuns vient après l'autre fièrement chevauchant. 

Quant il virent l'un l'autre, si se vont acolant. 

350i char. — 35S9 n amis. — S»24 esl li ray$. 
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Le bon toj Baudoin vont li prince baisant 
Et dirent c'onkes mais ne furent si dolant 
Qu'il perdirent le roy au corage vaillant. 

3535 Li roys leur dist du cor le chertain convenant, 
Oon Hues Dodekins au corage vaillant 
L*a sonné par deus fois hautement en oiant, 
Che qu'il n'ot petit faire pour nulle riens vivant. 
Adont lor va li roys les lettres d'or lisant, 

3540 Qui disoient que nuls n*iroit le cor sonant 

S'il n'aloit tout le monde de hardement passant. 
Quant li baron en vont le teneur escoutant, 
Onkes n'i ot chellui ne s'en voist merveillant. 
Buiemons et Tangrés vont le cor assaiant, 

354b Mais onques ne le pèurent sonner ne tant ne quant. 
Richars li Restorés s'i assaie ensement, 
Taillefiers et Marbruns o le roy Corbarant 
Et tout li chevalier s'en vont au ton penant. 
Mais n'en getaissent son pour tout l'or d'Abilant. 

3550 Et Hues Dodekins est salis en estant, 
Il a sonné le cor dis fois en un tenant. 
Atant es vous Artus, le noble conquérant, 
Richement couronné de couronne luisant, 
Deus fées gratieuses Faloient adestrant : 

3556 L'une fut sa soer Morgue, qui à prisier fist tant. 
Et li autre Oriande, qui le corps ot plaisant ; 
Ou rouge paveillon vont les fées entrant. 
Li nobles roys Artus a parlet tout devant, 
Vint as trese barons, moult les va festiant ; 

3560 A Huon Dodequin s'aparut tout devant, 

« Fleur de chevalerie » le va Artus nonmant. 

3535-36 Ces deux vers ont été, dans le ms., reproduits uoe seconde fois. 
•^ 3541 toute, — 3544 von U cor oMêoiant ; la forme tusaiw p. u$a%er pré- 
domine dans le ms. (cp. 5491 et 3546). — 3546 Richun li €êtoire$. ^ 
3548 tnm. — 355i couronnée. — 3559 — a .anii. 
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F0I.149D ff JL 1 ues de Tâbarie f , ch'a dit li roys Artos, 

« n est drois que je die que bien soies venus, 
c Le cor as oonquesté •• Si [le] ra despendus ; 

3565 Dont li donna li rojs, qui tant par fa cremus. 
Vint au roj Bauduin, as contes et as dus. 
De parlers gratieuz les a bien recheiis 
Et dist : c Seignour baron, par les sains de la&sus, 
• Deus cens ans a passés chi ne s*embati nuls, 

3570 • Preus estes et loians, si vous ainme Jhesus, 
t Or ne tous esmaiés ne soies irascus, 
« Car vous n'i ares mal, bien estes embatus, 
« 'Je sui Artus li roys, à cke ne pensés plus ; 
c Veschi Morgue ma soer, par cui sui chi venus, 

3575 « Venés ent avoec moi. » Dont n*est arresteûs, 
Huon prist par le main, qui tant estoit menbrus. 
Et Hues Dodekins s'est de la tente issus ; 
Onse fées plaisant ont pris les autres dus. 
En cantant noblement vont sievant roy Artus. 
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3580 JL^es fées enmenèrent les prinches seignouris. 
Li rojs Artus entra en un vergier de pris. 
Le plus noble du monde, che nous dit li escris, 
Onques Dieus ne fist herbe, qui est pères et fils, 
De [coi] on ne trouvast ou vergier que je dis ; 

3585 Tant douchement i flaire che samble paradis ; 

8565 Don. — 3506 aeofUei. — 3576 I« frrif^. — Vm Ei hntm dodekm, 
— 3578 plmsant^,. dutx. — 3579 Kncant nobUmmU, — 3584 vergier ov 
je diet. 
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Là avoit mille fées qui les corps ont jolis, 

Qui caroleot et tresquent et mainent grans delis. 

Quant no ehevalier ont les grans reviaus choisis 

Et le lien déduisant et le noble pourpris, 
3590 Tant bien lor plut li lieus, qui tant fu agencis, 

La noble compaignie et tous 11 edefls, 
» Qu*il ne lor souvenoit adont de leur païs, 

De fenmes ne d'enfans ne de lor bons amis. 

De grâce et de plaisanche ont les coers rassouffis, 
3595 Jamais ne s'en vausist nuls d'iaus estre partis. 
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out fu nobles li lieus dont je fai parlement, 

Où nostre chevalier furent moult longement. 

Li nobles rojs Artus les honnera forment, 

Aussi fisent les dames, dont il i ot granment. 
3600 Li rojs Artus les va menabt isnelement 

En un petit yergier pardevers Orient. 

Enclos fu li vergiers avironnéement 

De murs qui furent fait de fin or et d'argent, 

Si conme fu à vis no barons de jouvent. 
3605 Li entrée fu noble tout au conmenchement, 

La porte fu d'ivoire taillie noblement ; 

Au lés delà la porte i avoit en présent 

Deus honmes de fin or, par droit conpassement 

Tenoient deux flaiaus en leur mains proprement 
3610 De quoi il vont bâtant et menu et souvent. Fol. 150 A 

Aussi bien cop à cop qu'il bâtissent fourment 

Et qu'il fuissent en vie ou siècle mortelment. 

Et quant no baron virent chestui demainement, 

Si dist li uns à l'autre « voies l'encantement ! » 

3587 ^fonr. *7 3591 Unu Uedenê. — 3591 Uu paSs. — 3603 /au. 
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3615 An rioha roj Ârtoa [lors] demandent briément 
Poor ooi ohil doj teteor batoient eniement. 
Et ditt li rojs Artoe : c Par le mien eerement, 
n ont bien deof cens ans bato sifaitement, 
Car il gardent le rose qai flaire douchement ; 
3020 t Voies sus ohe rosier le rose qui là pent, 

Qui est belle et vermelle que fins ors qui resptent, 
Deas cens mis a e$U là endroit vraiement. 
Et chil bateur sont fait et creet proprement 
Pour le rose garder qu'en ohe rergier apent, 
3825 • Que nuls ne quoillera se de grant hardement 
Ne passe tout le monde, destinée Taprent ; 
Nous Payons destiné par esbanoiement : 
Quant li plus prens yenra à chestni chasement, 
Il quoillera le rose, ce tous ai en couvent, 
3830 « Que li bateur qui vont bâtant si radement, 

Lairont pour lui le batre tout au conmenchement. » 
Quant li rojs de Surie chelle paroUe entent, 
Vers les bateurs s'en va, si lor dist proprement : 
« Seigneur, laissiés Q'Jouvrer, pourl)ieu [omnipotent, 
3835 > Si me laissiés passer sans [nul] arrestement, 
« S*irai quoillier le rose que si très longement 
c Avés gardée chi par vostre encantement. » 
Mais li bateur si sont resforciet doublement 
Li rojs n*i poet entrer, li bateurs le deffent, 
3640 De coi il ot son coer courechiet et dolent. 
Arrière se retrait li rojs isnelement. 
Tangrés i cuide aler, mais ch'estoit pour noient ; 
Buiemons saut avant, qui moult ot hardement, 
n'entrast ou vergier pour tout le firmament. 



r^ 



86» itftHwr. — 5036^*. * 5637 garde. — 3610 il ofi<. 



c 



Ll BASTAftS Dtt BUILLOM. 131 



128. 



3645 V^orbarans d'Oliferne aussi si esprouva, 

Mais il n'i pot entrer, dont moult li anoia. 

Li douse chevalier qui adont furent là 

Ne peurent entrer ens, chascuns [sM] assaia, 

Mais Hues Dodekins, si tost qu'il aprocha 
3650 Les bateurs qui là furent, chascuns lors 8*atarga 

£t laissièrent le batre, et Hues i entra. 

Venus est à le rose, à ses mains le quoilla 

Et revint as bateurs et dechà repassa. 

Artus vint contre lui et Huon acola. 
3665 Là vint fées plenté, dont chascune canta ; 

Huon vont honnerant, chascune Tenclina. 

En joie et en baudour furent no baron là, p^| ^^ ^ 

Tant que II roys Artus^e bon roj appella : 

« Sire », che dist li roys, « entendes à moi chà ;. 
3660 « Veschi un haubregon que li miens corps porta 

a Jadis en maint estour, quant li miens corps régna ; 

c Roys, pour amour de vous qui estes venus chà, 

i Le donrai vostre âl , vos corps li portera, 

t Le bastart Bauduin, que vos corps engenra 
3665 i Ens ou corps Synamonde, qui tant de biauté a ; 

« Sachiés par armetire jà faussés ne sera ; 

« Et mon riche destrier Blanchart il avéra, 

« Car, sachiés, de chertain tel chevalier n'i a 

i Ou règne de Surie, ne jamais n'avéra, n 
3670 Adont le bon destrier esraument li livra. 

Et le riche hauberc, qui maint denier cousta ; 

Et quant li roys Tentent, forment Ten merchia. 

Atant li roys Artus le congié leur donna 

Et les mist au chemin, la voie leur moustra ; 

8055 a Aalmrf . — 5685 doH. — 5668 Ca iochia. — 3670 eirmnmi. 
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3675 Pour honnerer les prinches assés les convoia 
Et puis au départir trestous les acola, 

* . Et au roj Bauduin moult douchement pria 
QuMl croie le conseil de Huon qui fu là 
Pour tout le plus preudonme c^onkes Dieus estera ; 

3680 S'il ne croit son conseil, très [fort] 11 affla 

Qu'il feroit grant folie et que maus l'en venra. 
Et li rojs Bauduins li dist qu'il le crera. 
Et Hues Dodekins le congié demanda 
Au noble roj Artus, qui assés le baisa. 

3685 A icheste paroUe rojs Artus les laissa, 

Et no baron repairent, que nuls n'i arresta ; 
Il brochent lee chevaus, chascuns bien s'esploita. 
Venut sont à le mer, lor chalans estoit là 
Et toute lor maisnie, dont chascuns s'esmaia 

3690 Du bon roj Bauduin qu*adont tant demeura ; 
Cinq ans eurent esté, seigneur, en che lieu là. 
Mais ne le peurent croire tant c^on lor recorda. 
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r sont li cheyalier entret en haute mer, 

Et li vens les a fait à droit port ramener. 
3695 Puis vont isnelement sus les chevaus monter. 

Envers Miekes s'en Tont, si pensent de Tesrer, 

Jusques à le chité ne vaurrent arrester 

Esclamart i trourèrent, le noble bacheler» J 

se soer Sjnamonde, qui le viaire ot der, 
3700 Qui faisoit le sien fil nourir et allever. 

Que li rojs Bauduins volt en li engenrer. 

Esclamars Tint le roj noblement honnourer 

Et ses frères aussi, qui tant font à doubter. 

9087 le ehewiHS. — 3688 €halant. 
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Li rojB Esclamars fist Bauduin présenter 
3705 Le bastart, le sien fil, puis li dist sans chesser . Fol. 150 C 

« Sire, veschi yo fil, nel voeilliés oublier, 

« Qu'en nostre soer yausistes, cinq ans a, engenrer ; 

« Vostre non 11 avons au saint fons fait donner, 

tf Bauduins [a] à non, che sachiés sans fausser. » 
3710 Dist li roys Bauduins, qui moult ot le coer ber : 

« Sire, roys Esclamars, nel voeilliés despiter, 

.« Ne vo soer Sjnamonde pour le cause blasmer ; 

c Contre moi ne se pot vostre serour garder, 

« Je Ji faisoie entendre qu'estoie à marier 
3715 « Et qu'encor Taveroîe à mouUer et & per ; 

« Che fu che qui le fist à mon corps acorder, 

« Et se j*estoie veves, sor sains vous puis jurer 

a Qu'encore le venroie chi endroit espouser ; 
■ « Si Yoelliés le mien fil & grant honneur garder, 
3720 ff Car si tost qu'il porra les armes endurer, 

« Je lui donrai royame très noble ê^ gouverner. » 

— « Sire », dist Esclamars, a moult faites à loer, 

Je vous aing tant et prise, se Dîeus me puist sauver, 

a Qu'ains à ma soer ichi [n']en dis un lait parler, 
3725 « Mais s'obéit eâst voir à un autre per, 

« J'eusse fait ma soer maint grief mal endurer, 

a Mais pour Tamour de vous l'en ai fait déporter, 

a Et Tenfant comme mien je Ya,urrai honnerer ; 

a Et quant il sera grans pour ses armes porter, 
3730 « Droit à Jherusalem le vous ferai mener, 

« Là le porrés vous faire chevalier adouber. » 

Dist li roys Bauduins : «^Se je puis tant durer, 

a Roiame li donrai très noble à gouverner. » 

Adont li va li roys les armes présenter 
3735 Que li bons roys Artus 11 ot volut donner, 

Et Blanchart le destrier, qui tant fist à lôer, 

3705 baitartttm fil. — 3714 foioie. — S7S5 sobeùi. — 3726 grie$. 
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Et M urgUûe s'aipéa t» «i bâsttri dcmner. 

Pais le Ta daachament baisier et aooler. 

Dist au TOj Bsdaniart : i Or U âdtat garder 
3740 c Ches année chi endroit, si Fen Taorrai armer ; ■ 

Et U roj> U ala bonnement aoorder. 

Paie 8 en Tolt Bandoine partir ei deseoTrar, 

Derers Jheroealem se rolt acheminer 
• Pour Teoir se mooller» qui le Tîaire ot der, 
3745 Et le sien fll Oorry qa^en li volt engenrer, 

Qoi faiioit le rojame malement aUmrner. 
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our ce que Baudoins, qoi tant ot rasselagei 
AToit tant demouret ens oa paSi sanvage, 
Cnidoit on qu'il fast mors ens oo sien héritage, 

3750 S'en aroit mis ses fleos le pais en servage. 
Toute Jhemsalem ot mis en tel qaavage. 
Fol. 150 D Qu'il sToit sis deniers d*oavrir chascun matmge. 

Ne on ne vendist point pour dnc sols de frommage 
Dont il ne recheûst un denier d'avantage. 

3755 La maletoute f u en chelle chité large 
Tellement estorée que 11 fol et li sage 
Maudlssoient Tenfant de Dieu et de s'jmage. 
Le rojr vont regretant, qui fu de haut parage : 
« Las ! « dient li bourgois, « que vesci grant domage 

3760 « Que mors est li bons rojs, k'ains ne pensa outrage, 
€ Car nous avons seigneur outrageus et sauvage. » 

3748 eii cm. ^ 9750 /?6te. 
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edens Jherasalem furent à grant destroit 
Bourgois et chitoien de œ c*od les tailloit. 
Maudissant vont Ourrj qu'ensi les maintenoit, 

3765 Qui telle maletote acoustumée avoit. 

Et quant Onrrfs savoit que nuls bons en parloit, 
Parderant se maison pendre le commandoit. 
Rentes et revenues toutes il lor toloit, 
Onqnes pires ne fu que chius enfes estoit ; 

3770 Et 8*aucuns cheyaliers la chose li blasmoiti 
Il li faisoit coper le teste là endroit. 
Sa mère Margalie moult li desconseilloit, 
Mais pour oe nullement le chose ne laissoit, 
Ains fait pis que devant pour ce c'en l'en prioit ; 

3775 Que ses pères fu mors, moult très bien le cuidoit. 
Mais li roys Bauduins fièrement chevauchoit, 
Droit à Jherusalem manda car il venoit. 
Et quant Orris le sot, forment li anoioit, 
Si dist que li deables son père raportoit. 
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3780 JLynsi li mais enfant de mauvaise matere 
Vont désirant le mort et de père et de mère 
Pour le trésor avoir et Tavoir et le terre ; 
Cbe ne font mie chil de très bonne mistere, 
N'est mie de bon sanc qui de tel fait se père, 

3785 A cheste amour n*aflert nule amours de compère, 
Ne [de] cousins germains, ne de soer ne de frère. 
Quant Orris sot du roj, mie trop ne s*em père, 
Car il avoit le coer trop pieur que d'un 1ère. 

3783 fim, — 5785 cA^f... util amo/mr. 
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'hil dd JherQsalem, quant oi'rent retraire 
3790 Que H rois revenoit, qui fn de noble afaire, 

Moult en furent joiant, tous li coers lor esclaire ; 

Encontre le roj vont, qui tant ot fier viaire, 

A grant pourchession i vont tout li vicaire ; 

Si joiant sont au coer qu'il ne scevent que faire. 
3795 Honnerés fu 11 rojs de sa gent secrétaire^ 

* 

Et la noble rojne courtoise et débonnaire 
Vint encontre le roj, qui li flst biau douaire, 
Et puis isnelement li a dit par contraire : 
« Sire, rojs Bauduins, il me doit bien desplaire, 
Fol. 151 A 3800 « Bien sai que vous venés d'une autre amie faire : 

• En Synamonde ares trouvé tel exemplaire 

• Que vous n*avé8 de li peut vo corps retraire ; 
« Pour chou avés laissiet tant le mont de Calvaire, 
c Mais se je le tenoie, foj que doj saint Yslaire« 

3806 a Trenchier je li feroie le plus bel du viaire. » 

— « Dame », dist li bons rojs, c bien vous en devés 
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ame », dist Bauduins, li bons rojs de Surie, 
« Guidiés vous, quant je sui en terre paienie, 
u Un an ou deus ou trois, sans vostre compaignie, 

3810 « Et il avient que truis une dame jolie, 

« Que la chars ne me soit par nature cangie ? 

« Pour Tamour Sjnamonde n^estes point amenrie, 

3796 U. Sans ravoir chaque fois noté, J*ai toajoan substitué, au nomi- 
natif, Varticle féminin la ou U à le ; de même $a k te. — 3803 tout. — 

3811 cAor. 
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« 11 a cinq ans et plus que ne fis draerie, 
« Car j*ai esté adès en terre paienie. 

3815 a Sans cause en parles vous sus la dame âdrechie, 
«r Car mais ne le verrai tant que serés en vie» » 
Dont acola 11 roys le royne agencie, 
Et moult blasma li rojs à son fll se folie, 
Mais sa pais flst au roj sa mère Margalie. 

3820 Ensi remest li rojs en ichelle partie. 

Corbarans prist congiet, s'enmainne sa maisnie, 
le roj demoura ffue de Tabarie. 
Son conseilleur en flst li roys, qui moult 8*i fie. 
Car li bons roys Artus, quant en flst départie, 

3825 En pria moult au roj, qui la chiere ot hardie. 
Or TOUS iairai du roj jusqu*à une autre fie, 
En pais tint le pai's et le chité antie, 
Qu*il n*est rojs ne sbudans qui riens li oontredie, 
Nulz bons ne li faisoit guerre ne vilonnie, 

3830 Car trop fu redoubtés en terre de Surie, 
Et s*ayoit li bons rojs noble cbeyalerie. 
Or dirai de son fll, oui Jbesus beneie, 
Le bastart qui à Miekes avoit se char nourie 
Avoekes les cinq rojs, dont chascuns le castie. 

3835 Saudoines, Tailleflers, Ectors de Salorie 

Aprendoient Tenfant honneur et courtoisie, 
Des tables et des dés savqit bien sa partie, 
Et du jiu. des esquiés savoit il le maistrie. 
. Li bastars devint grans, le char ot bien nourie ; 

3840 Tant l'amoient li oncle de bonne amour prisie 
C^on li cheloit son père, car ne voioient mie 
Qu*il laissast lor pais et le chité garnie, 
Car ne yausissent point pour For de Roumenie 
Perdre le damoisel qui tant ot baronnie. 

3819 «0 mare. — 3821 m mainne. 
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3845 1 Y loalt amoient Tênfuit ti cinq onde bantun, 
Oar il eftoit si biaos, oe dist on pour cbertain. 
Que poor sa grant biaoté aroit moult de radain ; 
FoL m. B Si estoit grana et flen , oorpe ot dé oaatelain 

Et regart de Ijon, n'ot pae ooer de vilain, 

3850 Si saToit monlt bien poindre on dieval ou polain. 
Un jour fa li baatara ena on palaii bautaia« 
Là jonoit aa esobiés, qui forant d*or cbertain» 
« Au fil Ector aon onde, le aien oouain germain ; 

Quatre foia le matai dont cbioa priât en deadain 

3866 Le baatait gratieoa» le aien cooain prochain ; 
Et par grant mautalent, eapria d*afr villain, 
L'apella quatre foia • baatara, fleua de putain a. 
Quant li baatara oï dire ai lait redain, 
L'eaquieider a drechiet en air à une main, 

3800 Sua le chief li aaaiat, le ooer ot d'air plain, 
Car li bona couredéa fait aouvent td mehain 
De coi il ae repent durement Tendemain. 
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1 baatara debonnairea a levé Teequickier, 
S'en feri aen couain amont ou hanepier, 

3865 Le cbenrele en reapant deyant lui el planqoier ;- 
Et quant il a veut aon couain vacillier, 
Vera le cbambre aa mère se mist toat au frapier. 
S'a le cbambre fremée et devant et derrier. 
Et la noiae monta ena ou palaia plenier : 

3870 Au ricbe roj Ector vont dire cbevalier 

9800 iieif moula «n on. 
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Doa bastart qui a Cait son fll à mort traitier. 

Et qnant li roys oî reoorder renoombrier, 

A aon fil est veniui, si le keurt embrachier, 

Mais il Ta trouvé mort ; adont prist à hachier : 
3875 s Ahi, félons bastars» Dieos te doinst enoombrier t 

« Ne te garantira église ne monstier, 

a Ne Tille ne chités, ne chastians sus rochier. » 

Lors demanda s'espée à an sien escnier, 

Et ciiios isnelement li va son brano baillier. 
3880 Li roys par maatalent le prist à empongnier» 

Demande da bastart où se mist an firapier. 

« Sire »» dient si honme, « par Dieu le droiturler, 

c En le chambre sa mère s'est il aies mnchier. • 

Li roys vint à le chambre, on poing le branc d*achier; 
3885 II Ta ferir à Tais un cop menreille fier 

Et dist : « Fieus à putain, à toi me Toeil Tengier 

« De mon loial enfant qu*as fait à mort Jagier ; 

« Chertés je t*ochirrai sans point de Tespai^nier. » 

Et li bastars s'armoit d'un bon hauberc doublier, 
3890 Pais a pris an faosoir qa'aa mar Tit apoier, 

Et jare Dàmediea, qui tout a à jagier, 

Le premier ochirra qu'il Terra aprochier ; 

Soit estrainge ou priTé, nel Torra espargnier. 

n est Tenus à Fuis où il oï busquier, 
3895 Erraument Ta ouTert sans point de Tatargier 

Et a dit à son oncle : « Par Dieu c*on doit prisier» 

i Se TOUS Tenés avant, tous ares to loier ; ^®^' ^^^ ^ 

• Se je ne tous pourfeng dusqu*au neu du braier. » 

La belle Synamonde, qui tant flst à prisier, 
3900 Va criant à ses frères : « Venés mon fil aidier 1 • 

Dont i Tint Esclamars et Marbruns au Tis fier, 

Tailleflers et Saudoines, qui sont bon cheTalier ; 

Tenu sont à Ector où il n'ot qu'airier, 

3877 ehiU. — S88K niêveUy, -r 3888«mi« poini a etpargnier. — 8906 
#f*rofMiic* * •< 
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Qai Yoloit le bastaii ochirre et mehâignier. 
3905 Ensi que II bastars vint & lai poar lanchier, 
Li saliront si oncl^ tont qnatre par derrier. 
Bt Synamonde kenrt roj Ector embrachier 

mainte camberiere qui li vinrent aidier ; 
On il vansiiit on non, Usent Testour laissier. 

3010 Bsclamars et si firere li vont briément prier 
Qae de le mort son fil se voeille amolier. 
Et li ont dit : « Biau frère, ne toos poés vengier 
f Ne le vostre neven en riens adamagier, 
« Que trop ne vous toarnast à mortel enoombrier, 

3915 « Car se tous aviés mort le bastart au coer fier, 
t Li bons rojs de Surie, Baudoins li guerrier, 
c Ne vous lairoit durer en nesun héritier ; 
c Navés si haut chastel séant sus haut rochier 
« Qui vous peiist tenser des membres à trenchier, 

3920 t Car on dist un parler souvent en reprouvier : 

1 A destruer son maistre ne poet on gaaignier. • 
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ont vont li quatre frère roj Ector castiant. 
Mais li rojs ot le coer coureciet et dolant, 
Ne pooit oublier le mort de son enfant. 

3925 Sa soer pardevant lui s^aloit agenoullant ; 
Et li bastars estoit en le cbambre luisant 
Avoekes chevaliers qui Taloient gardant^ 
Mais de son oncle ochirre ot le coer désirant ; 
. Maugré les chevaliers, qui le vont castiant, 

3930 Li voloit courir seure à un coutel trenchant. 
Ectors moult volontiers Falast adamagant ; 



3916 U bon roy,„ Bauduin le g. — 3031 Det (riiier à t. m. ne p. on gai- 
gnier, * 
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Par Tacort de ses frères, qoi li Tont enortant, 

S'acorda là endroit par un tel couvenant 

C'en menroit le bastartsus ud destrier courant 
3935 Droit à Jherusalem, la chité souffissant, 

A Baudoin son père, le noble conquérant. 

Pour lui moustrer le perte, jugement atendant. 

Hé, Dieus, que li bastars en ot son coer dolant ! 

Car Banduin son père aloit moult redoubtant. 
3940 Le bastart vont briément sus un destrier montant, 

Et trente chevaliers le vont li roy baillant. 

Li cinq frère montèrent, si chevauchent devant, 

Envers Jherusalem se vont acheminant. 

Ne sai que vous alaisse le chanson allongant : Fol. 151 D 

3945 Tant chWauchent ensamble et tant vont esploitant 

Qu'à Jherusalem vinrent li prince combatant. 

Droit par un samedi, si qu'à prime sonnant ; 

Descendent as hosteus, prest furent li sergant, 

Qui as estables vont les destriers herbegant. 
3950 Et li prinche s'en vont ens.ou palais montant, 

S'enmainent le bastart au corage plaisant. 

Ens ou palais trouvèrent le riche roj vaillant, 

Huon de Tabarie et le roj Corbarant, 

Tangré et Buiemont, qui sont apartenant. 
3956 Quant seurent la venue, briément se vont levant, 

Esdamart et Saudoine vont premiers acolant, 

Marbrun et Taillefier vont forment festiant, 

Mais li bons rojs Ectors ne se [va] arrestant, 

As pies ro^ Bauduin se va agenouUant, 
3900 De très croeuse plainte se va aatissant, 

Car la chose li touque, moult ot le coer pesant, 

Pour la mort de son fil aloit fort souspirant. 

3834 merroit (forme isolée dans le ms.)* 
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etort dé Sftlorie eitoit dermiit le roy, 
Far ploîMiirt foii li dist : • Sire, entandii à moj 1 1 
8966 Qoantli roya Bauduina la vit an aifait ploy, 
Toat ai iamlMuat la ariâ par la dey, 
■t poil lanelemant raatift d*enootta 807, 
Piiia4i a dit : t Biaa lira* pUina astM de dearoy, 

• llaia na aaj prinoe oa mondai par la foj qaa tooi doj, 
3970 « S'il avait à vo oorpi fait blaama ni anoj» 

« Nal Tona hcô amender, car faire je le doy, 
fl CSar Toof avée bien fidt, si que je roua doi foj» 

• Si toi forment dolana qaa loaspirer voni T07, 

« Si Toeil qne le me ditesi car n*en eai le ponr 007, 
8975 t Si TOUS en aiderai de mes gène et de mo7. t 
Botort ne pot mot dire, tant ot an ooer d*ano79 
Paie det omenae plainte quant vint aprte un P07. 
Quant il priât à parler^ irestout ae teurent 007. 
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fctors de Salorie oonmenoha ea raison 
3980 Et dist : s R07S de Surie, oies m'entention. 

• A vous me plaing et doeil du bastart de Bulllon, 
i De oui vous estes pères et oncle m'en clainm'on, 
t Hais il a fait vers mo7 trop grande traTson : 
i Mon en&nt m*a ochii i grant destrdction, 
8986 i Dont je me plains à Dieu et à vous en faohon, 
t Comme à mon droit seigneur, par suplication 
t Que justice soit faite en cas de yengison, 
c Car« se ne fust pour vous, riches ro7S de renon, 

8981 Atmî. 
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« J*6ii etksse Famende à ma deyision, 
3990 « Car je Tetisse ochis d'espée oa de baston. » 

Li baatars saut avant, si s'esorie & haut ton : 

t Yoas contés sans rabatre, si ait m*ame pardon, 

« Car* s'on me fost venus en ma chambre à bandon, 

c Vous ettssiés ett à moi telle tenchon 
3995 « Qae jamais par nul mire n'etissiés garison. 

« Se vos fieus ne m'elist point apellé croistron) 

t Ne li éÙBiù pas donné che horion. 
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ndes »,dist li bastars,* que volés de mi faire T 
Volés vous car on face le mien corps à mort traire ? 
Se li vos âeus morut* trop estoit deputaire ; 
Il m*apella crcHstron et de mauvais afaire, 
Pour ce li en donnai un mouU crueus solaire. 
Yeschi le roj mon père, qui tant a fier viaire, 
Roy de Jherusalem et du mont de Calvaire 
Et Acre et Escalonne tient il en son douvaire, 
N*a prinche dechà mer qui riens li puist meifaire ; 
Ma mère Synamonde fu vers lui débonnaire, 
Tant qu*en li m'engenra de sa char secrétaire. 
Et s*il me tient à fil, je ne doi mort fourfaire. 
Car bien me doit aidier sans pensée contraire, s 

— « Biaus fieus »« che dist li roys, c foy que doi saint 

[Islaire, 

« Se je sui roys clamés, c*e8t pour justice faire. » 



B 



141. 



c j^iaus fieus s, ce diat li roys, • oies que je dirai 
« Je tieng vp mère à vraie, si croi que [j*en]genrai 

» * 

4000 il «ow /l0te. - 4009 £1 II me <M. 
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En li le roitre oorpt, c*6«t œ que je bien ni ; 

Mail retci ane plainte dont je soi en etmai : 

Yof oncles roji Ecton, qui Uni a le corps gai^ 

Vous condampne à grief mort, et à ce qœ /en sai. 

Homicide aTés £ut, dont le coer dolant ai. 

Se je tae homme i tort| je dl qne je morrai ; 

Tq l'as tué à tort, si t*en condempnerai. 

Car jAde ce fait chi je ne t*escaserai ; 

Mais quant je soi tes pères, tel grâce te ferai, 

Se tes oncles te cuite, je le te pardonna 

Et comme le mien fll honnetir te porterai. 

Mais quant tu as meffait, dont tant je l*en dirai 

C*ou cas que je sui juges, bon jugement tenrai, 

Ne jà homme vivant je ne fourjugerai ; 

Je n*ai c'un poi i vivre, jà ne fausnoierai 

Le povre vers le riche, car rajson garderai ; 

Tu as ochis ton proisme, dont le coer dolant ai. ■ 

- « Yoire w, dist li bastars, c perei, tant en dirai 

Qu'il me dist si grant blasme que le cop Pen donnai. 

Si vous prie pour Dieu qui fist le roze en maj, . 

Qne me voeiUiés aidier de che fait que fait ai. ■ 

*• Fieus », distrojs Bauduins, • vostreoncleen prierai 

Se pour moj vous déporte, bon gré 11 en sarai ; 

Se pour moj nel voelt faire, jà pour ce nel lairai 

Ne face jugement selon ce que je sai ; 

Juges doit jugier droit, ou point n'a le coer vrai, s 
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ri bons rojs Bauduins, où tant ot de poissance, 
Prist le roy Corbarant et saisi par le mance. 
Et Huon Dodekin, où il ot grant fianche. 



Â/MfanênoUrai, 



LI BASTARS DB BDILLOM. 145 

Vinrent an roy Ector, qui fa plains de pesancQ, 
4045 Là flsent parlement piteus, plain de plaisance. . 
Là furent ii cinq frère de très bonne créance, 
Mais à Ector ne usent adont nulle aliance 
Pour le bastart grever, t^m tant ot de poissanche, 
Aîns ont dit à Ector qu'il est plains d'ignorance 
4050 Quant à secution voelt mètre d'abondance 

Chellui par cui encore aront plus de yaillance. 
« Frères », dist Esclamars, qui du parler s'avance, 
a Aies en vostre coer piteuse ramembranche, 
a Et le fait du bastart tenés à droite enfance, 
4055 ff Fieus [est] de nostre soer, que Dieus gart de grevance, 
« Et s'a un père à roy qui tant a de poissanche, 
« Qui est li plus hardis qui onkes portast lanche 
« Et li plus gentis bons du royaume de Franche ; 
« Se par vous moert ses ûeus à doel et à vieutance» 
4060 « Maugré vous en saront tout chil de sa tenanoe, 
« Et conment que li roys vous en face vengance, 
« Ne devés vous avoir jamais en lui âance, 
« Car jamais bonne amour prise en vostre substance 
« N'ara entre vous deus ne vraie humeliance, 
4065 a Et se vous li meffaites le monte tl'une branche, 
« Si vers vous prendeùa que vous ares meschanche, 
« Que jà par nul de nous n'arés recouverance, 
« Et s'em porra à nous bien venir griés penance. » 



G 



143. 



rans fa li parlemens de chelle baronnie. 
4070 Après roy Esclamart, qui tant [ot] seigneurie, 
Conmencha à parler Hues de Tabarie ; 
Douchement appella le roy de Salorie 

4059 mort. — 4066 <i vert. — 4067 recownince. 
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Et« dit : « Sire rojs, pour Dieu le fil Marie, 
Car portés tant d^onnour au bon roj de Surie 
Que, se ses fieus tous a par aucune sotie 
Meffait tant qu'à ro fil il a tolut la yie. 
Ne le poés ravoir en nesune partie ; 
Si prendés bon conseil sans nulle fellonnie. 
Se du bastart avés to yolenté sanchie, 
Li rojs qui en est pères ne vous amera mie ; 
D'autre part si est il bien prouvé par clergie 
Que chius qui le sien coer envers lui n*amolie 
Et qui de pardonner aussi ne 8*umelie, 
Que jà n'ara pardon de Dieu le fil Marie ; 
Dieus qui fn mis en crois pour humainne lignie, 
Quant Longis le feri de sa lance aguisie, 
Leus qu*il requist pardon, Dieus ne li vea mie, 
Enchois li pardonna ; chius poins acfaertefie 
Que pardonner devons tonte no felonnie, 
Ne devons retenir mautalent ne envie. 
Tels est ore joians et mainne chiere lie, 
Qui ne verra demain en santé la compile ; 
Gréés vos quatre frères et cheus de vo lignie. 
Car qui cope son nés, sa face est despechie. 
Pour le bastart le di : se sa mors est jugie, 
Chertés vous en vaurrés trestout pis le moitié. 
Regardés.quol dansel, quel jpuvente adrechie. 
Quel corps, quelle fachon, douche Vierge prisie ! 
Dignes est de tenir royame en se baillie. 
Chertés, se il en moert, je vous achertefie, 
Toufiijonrs en vaurra pis la terre de Surie ; 
Enchois i meteroie Tonneur de Tabarie, 
S'avoirs i poet valoir, qu'il i laissast la vie. s 
Et quant li rojs Ectors a le paroUe oie, 
Dont cognut vérité et raysons le castie, 
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Tant qu'il dist au bon roy : « Hons de grant seignourie, 
« Je pardoins ton enfant trestoute sa folie. » 
Et quant 11 rojs Tentent, bonnement l'en merchie, 
Ne fust mie aussi liés pour tout Tor de Surie. 

4110 Le bastart acola par grande druerie. 

Hé» Dieus I qu*Orris ses âeus en ot adont envie ! 
Et li rojs Baudains ne s'i atarga mie, 
Le bastart adouba voiant sa baronnie, 
Car 11 frère mandèrent à Miekes la garnie 

4115 Blancbart le bon destrier, qui bien valoit Roussie, 
Et le bon jaserant dont la maille flambie. 
Que Sjnamonde avoit adont en se baillie, 
Car li bons rojs Artus, qui tant ot seigneurie, 
Les donna au bastart quant fu en Faerie 

4120 Li bons rojs Bauduins^ qui tant ot baronnie, 

ÀToec les douse princbes, quant furent par navie 
Outre la Rouge Mer, qui tant est ressongnie, 
Ensi qu*avés oï en l'îstoire prisie. 
Des armes Tadouba li rojs à chiere lie 

4125 Et le fist cbeyalier, que point ne se detrie. 
Mui^laie li a chainte, s'espée à or burnie, 
Colée li donna de la cbevalerie. 
Et li a dit : a Biaus ôeus, par ma barbe fleurie, 
Se servir me volés sans nulle vilonnie, 

4130 a Je vous donrai mouUer et baute seigneurie. » 
— « Pères », dist li bastars à le chiere hardie, 
a Le bien que me ferés ne refuserai mie, 
« Si le deservirai à Tespée fourbie. » 
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edens Jherusalem, ens ou palais hautain, 
4135 Furent en grant soûlas princhier et chastelain , 

Quant il virent le pais du bon bastart chertain , pol. 152 D 
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Car doachement baisa le sien oncle germain ; 

Là (sent moult grant joie chevalier et Tillain. 

Li rojB tint court pleniere dessi jusqu'au serain. 
4140 Li cinq frère 8*en sont départi Tendemain ; 

Li bastars demoura, qui pas n'ot le coer vain. 

Li rojs li flst honneur de coer« non pas en vain ; 

Et li bastarsy qui fu de yaillandise plain, 

Portoit moult grant honneur à Orrjr le malsain, 
4145 Mais chius si ne Tamoit vaillant un neu d estrain, 

Ains vausist moult très bien qu'il etist grant mehain, 

Pour ce que 11 siens pères Bauduins au coer sain 

Li moustroit grant amour et au soir et au main. 
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edens Jherusalem, le chité honnerée, 
4150 Fu 11 gentis bastars qui tant ot renonmée. 
Ames et conjoïs de gent crestiennée ; 
Chevalier, roj et conte li ont amour mostrée. 
Plus se fesist amer en une matinée 
Que ne fesist ses frères en trestoute une année, 
4155 Car on n'amoit Ourry une ponme pelée. 
Pour ce car il estoit de si maise pensée ; 
Il avoit de mal faire partout la renonmée, 
Ne onques ne fist bien à créature née, 
Ne ne donna*du sien une ponme pellée, 
4160 Nuls ne servoit à lui n'elist maise saudée. 
Et li gentis bastars avoit tel destinée 
Que sa jouvente estoit tant prisie et amée 
Qu'en tous lieus ert sa chars et prisie et loée ; 



4143 non pas de ccer en vain, — 4147 le iiens. — 4148 amours, 
4151 de le gent (contraire à ta mesure). — 4160 maee. — 4183 tan, 
4163 char. 
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, II donnoit vair et gris et monnoie dorée, 
4165 Ghevaus et palefrois à le crape trieuUée, 

Si en estoit prisiés de la gent alosée, 

Dont ses frères en ot le cbiere moult irée 

Et disoit bien souvent basset à rechelée : 

« Se chitts félons bastars a aukes de durée, 
4170 « Par lui porra moult estre mon honneur déclinée. — 

Or escoutés d'Orry à le brache quarrée. 

Dehors Jherusalem en une large prée, 

A li fieus Bauduin une feste estorée 

Et un tournoj criet par toute le contrée. 
4175 Là vint mains chevaliers à le propre journée : 

Tangrés et Buiemons et leur gent honnerée, 

Corbarans d*01iferne» qui bien iiert de Tespée, 

Et Hues Dodekins, oui ame soit sauvée, 

Car par lui fu no \oy^ son vivant amontée. 
4180 Là fu mainte pucelle noblement achesmée. 

Mainte riche contesse aussi blanche que fée, 

La mouUer Bauduin, Margalie apelée, 

Mère à chellui Orrjf , si estoit d'Acre née 

Et fllle le soudaùt qui le brache ot copée. Fol.l53A 

4185 Moult fu riche la feste et très bien ordenée. 
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edens Jherusalem fu moult grande la joie. 
Li tournois fu empris par très mauvaise voie, 
Car Orris avoit pris de le gent qui fu soie 
Et leur avoit donné grant plenté de monnoie. 
4190 « Seigneur », che dist Orris, « savés que je vous proie? 
« Quant che vient au tournoj à Feure c*on tournoie, 

4167 li chierc. — 4175 mainl, —4185 tre frten. — 4191 v{rU. 
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Assales le iMstari, à un c*on ne le voie ; 
A bons espieuB agas dont li achiera flamboie, 
Li creyés ens ou corps le coer delés le foje ; 
Je Toeil qa*il soit ocbis» amer ne le porroie. 
S^eneement le faiaiés, bons grés tous en saroie, 
À tous les jours du mont mieus tous en ameroie, 
A vous et à vos hoirs honneur en croisteroie ; 
Mais de tant vous di bien, par Dieu qui tout envoie, 
Se 11 bastars perchoit Tentente qui est moie. 
Que bien s*en gardera, hardemens le maistroie ; 
Prendés le en traison sans lui mètre en le voie. 
Or le faites ensi, pour Dieu je tous em proie. » 

Et quant chil ont oï, chascuns dont si aloie. 

La journée aprocba, que vous en mentiroie ? 

Dedens Jherusalem, qui de biauté flamboie, 

Avoit maint chevalier cui hardemens maistroie. 

Hé, Dieus, qu*en le chité mains vassaus se cointoie ! 

Pourtendu i avoit maint riche drap de soie. 

Pardessus le chaucie li herbe raverdoie, 

Plus douchement flairant que dire ne porroie. 
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ehors Jherusalem, tout droit par un mardi, 
Sont venu li baron armet et ferrestî. 
Li fleus roj Bauduin c*on appelloit Ourri 
4215 I vint moult noblement, et si homme avoec li ; 
Tangrés et Buiemons i sont venu aussi, 
Corbarans d*01iferne, qui le coer ot hardi, 
Richars H Restaré^, si fu Jehans d'Ali, . . 
Li d ux Harpins du Bourges^ qu'ains paien ne chéri. 



4S08 fitatfil vassal, — 4313 bamm. — 4214 r&ys baudtdm.^ 4S15 aooee 
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4220 Li bons rojs Baudalns le tournoi establi. 

Et par dessus un hourt c*on i avoit basti 

' Avoit plus de cent dames au jour dont je vous di. 

Li tournons commencha Teure de miedi. 

Hé, Dieus, que li bastars richement se parti 
4225 Huon Dodekin, c'onques ne le haï ; 

Si furent li cinq oncle, moult richement garni. 

Au tournoj commenchier se sont moult resbaudi, 

L'estandart ont pozé enmi un pré fleuri, 

Là où mené seront li auferrant rouci. 
4230 Trompes, tambour, naquaires ont no gent resjoï, 
. Et li hiraut crioient, pas ne sont endormi. 

Là veissies tournoj tellement esrami 

Qa*il sambloit proprement, pour voir je le vous di, 

Qu'il fuissent Tuns à l'autre com mortel anemi ; ^°^- ^^ ^ 

4235 D'abatre et reverser si que tout estourdi 

Estoient à chelle hoere trestout li plus hardi. 
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ichelle journée fu moult grans li tournois, 
. Près du mont de Calvaire, dd Dieus fu mis en crois. 
Bauduins de Surie, qui moult fu nobles rojs, 

4240 Estoit lés Margalie, si le tint par les dois ; 
Regarde le bastart, qui tant fu Ions et drois, 
Qui abat et reverse ches chevaliers courtois ; 
Moult le prise et honneure et dist par pluiseurs fois 
Qu'il n'avoit plus hardi enmi le sablonnois. 

4245 Dont Margalie dist à lui tout sans gabois : 

a Sire, trop le prisiés, dont che n'est mie drois : 
« Que che soit li vos fieus, ne savés se ch'est voirs, 



4i25 a Uw9. ^ 4230 tambun, —> 4234 lun. « 4236 le plut. 



152 U BASTAIfl DE bdillou. 

« Car espoir que sa mère, qui tant ot les crins blojs, 
t Ot devant voos à faire i prinche on à boai^i^. • 
4250 — c Dame », dist Bandoins, c de oe me tairai cois ; 
« Qui en femme se ' fie, petis est ses savoirs, 
« On fait bien à le fie d'estrainge enfans ses hoirs. » 
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evant Jhemsalem fa li tournois moult grans. 

Richement 8*i prouva 11 bons rojs Corbarans, 
4255 Hues de Tabarie et li bastars poissans : 

A lestandart mena plus de quinse auferrans. 

De coi II ôeus au roj fu durement dolans ; 

Si dist as traiteurs : « Moult estes atargans 

a De ce ba^rt ochirre ; aies, il en est tamps. » 
4260 Et chil s*en sont parti sus les destriers courans ; 

Venu sont au bastart, puis ont sachiés les brans, 

Et puis le vont ferir par costés et par flans ; 

De son corps à ochirre fu chascuns desirans. 

Mais quant li bons bastars vit d*eulz les couvenans, 
4205 II a traite Murglaie, que tint Cornumarans, 

Si en va ferir Fun, clamés fu-Jozerans ; 

Tellement Tassena, che nous dit li romans. 

Que dusques as espaulles fu li achiers coulans. 

Puis feri le secont li bastars souffisans, 
4270 Du hauberc fremeillon li a copé les pans, 

Au coer li mist le fer, qui moult estoit taiIlanS| 

Mort le trébuche à terre, puis li fu escrians : 

a Par foi, fel traïteur », dist 11 bastars vaillans, 
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(c Mar fustes toaîison envers mon corps pensons. » 
4275 Pais ya le tiers ferir, que n*i fu arrestans, 

L'espauUe li trencha, mort Tabat sus les champs. 

Et 11 autre s'en fuient, moult ont les coers dolans, 

Ou tournoi se ferirent, et 11 bastars poissans 

Va courant après iaus, mais tost les fu perdans. 
4280 Et Orris vint à lui, si li fu escrians : 

« Frère, conment tous est X nel me soies chelans ; 

a Par le foy que doj Dieu, s'il estoit bons vivans 

« Qui TOUS eûst meffait le monte de deus gans, 

« Tost seroit amendé, si m'ait sains Jebans. o 
4285 Dont li dist li bastars des cuivers soudoians, Fol. 153 C 

Qui Teurent assali as bons espieus trenchans. 

Lors âst Aurrys le signe qu'il en fu moult dolans ; 

Par le tournoj estoit les trutours querans. 
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i bastars de Buillon par le tournoy s^en va, 
4290 Querant les traïtours, mais point ne les trouva ; 
Orris chevauche o lui qui moult les losenga. 
Et li tournojs fu grans, qui longuement dura, 
Dessi jusques au nuit, adont point ne lasqua : 
Et quant che vint au vespre que solaus se coucha, 
4295 Dedens Jhernsalem chascuns s'en repaira ; 
Le pris de le journée li bastars emporta. 
Moult fu noble la cours que li bons roys tint là ; 
Huit jours dura la feste, et après defina:^ 
En leur pais s'en vont chil qui estoient là ; 
4300 Dedens Jherusalem li bastars demeura 



4374 mon cocr, — 4383 le mont. — 42d7 Le m9. emploie, comme on 
▼oit, les deux formes Aurri et Orri (ou Ourri)^ par la même inconsé- 
quence qu'on y voit vaiirra et vorra, ^ 4388 traitreê,-^ 4397 courte 
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Avoeo le roj son père, qui loiaument Tama. 
S'avint une journée, à ce c'on me conta. 
Que H gentis bastars es bois quaohier ala 
Âvoec Ourrj son frère, qui adès mal pensa. 

4905 Un porc ont eslevé, li bastars i cacha, 

Orris chevauche o lai et li pors s*eslonga, 
En le grande forest moult parfont se mucba. 
Li bastars tint Tespiel, que fièrement porta. 
Il a choisi le porc, erraument Tescria : 

4310 « Fieus à truie », dist il, « car retournés' dechà ! » 
Et li pors se retourne, qui point ne le douta, 
Et li bastars le fiert, et si bien Tassena 
Que es ars pardevant Tespiel li embarra, 
Le coer li pourfendi et mort le reversa. 

4315 Et Orris saut avant, qui le prise corna. 

Mais n'i ot chevalier qu'adont leur viegne là, 
Espars furent ou bois et par chà [et] par là. 
Li bastars 8*est assis, qui le corps lasset a ; 
Adont Orris ses frères briément Tarraisonna ; 

4320 Or escoutés qu'il dist et de coi là parla. 
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rris, li deus au roj qui Bauduins ot non, 
Appella douchement le bastart de Buillon, 
Puis li a dit : « Biau frère, entendes ma rayson ; 
« Se croire me volés, par Dieu et par son non, 
4325 « Vostre corps meteroie en domination 

(( Et ariés tant d'onneur, à bien courte saison, 

« Que de quatre royames croisteroie vo non. • 

— « Frères », dist li bastar^ a foj que doi saint Symon, 

« Je sui appareilliés de faire vostre bon, 

4300 errontent, —4317 Etpoin. 
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4330 « Si poés bien sour moy faire commandison ; 

a Ne sariés chose dire, si ait m'ame pardon, 

« Que ne tous acordaisse sans nulle arrestison, 

« Bien poés deviser vo talent çt vo bon ; 

a Orne me chelés plus le vostre entention. » Fol. 153 D 

4335 — a Frères », ce dist Orris, a ne dites se bien non, 

« M*entente sayerés à bien courte saison, 

a De ce qu'ai empensé vous ferai mention. 

tf Se vous poés tant faire par aucune puison 

tt Que mors fust li nos pères, qui tant a de renon, 
4340 « Deus royames ariés, que vous donroie en don. 

a Or regardés conmant et par quelle ocoison 

« Porriens le nostre père mettre à secution ; 

« Chertés il est trop vieus, ne vaut mais un bouton. » 

Quant li bastars Tentent, si drecha le menton, 
4345 Puis dist : « Fieua à putain, trop as le coer félon, 

a Onkes tu ne yenis du bon sanc de BuiUon, 

« Qui vous ton père mètre à tel destruction, 

« Mais foyque doj saint Pierre, c'on kiert en pré Noiron, 

tt Ichi endroit morrés, et sans confession ; 
4350 « Jamais ne penserés vers homme traïson. 
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i bastars fu dolans quant le sien frère entent, 
Qui Yoloit le sien père faire morir vieumant. 
Lors a trait un coutel qu'à son costé li pent. 
Si en feri son frère par moult grant mautalent. 
4355 Les costes li percha et le coer li pourfent, 
Delés le porc sengler Tabati mort sanglent. 
Âtant es vous ses hommes, plus estoient de cent. 
Chevaliers adoubés à esporon d'argent : 

4339 fvL M noui. — 4343 trop vielles. 
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Homme estoient Orrjr« qui mort fa à tourment. 

4360 Quant Tirent leur seignour qui mors estoit vieament, 
Lors ont dit au bastart : c Trop nous va malement» 
« Li roys nous fera pendre et encruer au vent, 
« Mais pHr chellui Seigneur à oui li mons apent, 
c Nous TOUS menrons au roj, qui tant a hardement ; 

4365 . « Ou mort on rif ferons de tous à lui présent. » 

— c Seigneur », dist li bastars, c par le mien serement, 
« Se j'ai mort le glouton, il a son paiement, 
i Car il m*avoit requis très mal detivement « 

« De fiiire le bon roj morir TiUainement 

4370 t D'espée ou de ooutel [ou] par enherbement, 
€ Et pour ce Tai je mort, ce tous ai je couvent ; 
t Aussi ferai je vous, par Dieu omnipotent. » 
Lors a traite Murglaie et à euls se deffent. 
Il est feras entre euls moult aïréement ; 

4375 S'il fust sor son cheval très bien à sauvement. 
Mais il estoit i piet, dont le coer ot dolent. 
Nonpourquant se combat tant efforciement 
Que mors est et péris chius qui à cop Tatent ; 
Plus de quinze en a mors et navrés laidement. 

4380 Mais n'i ot nul des siens, chascuns à lui se prent, 
Si l'ont navré el corps que li sans en descent, 
Et tant Tout assali, se Tistoire ne ment, 
Fol. 154 A Que li bastars estoit lassés si durement 

Qu*il ne se pot aidler, car ses sans Tentreprent, 

4385 Mais pour che que si bien moustroit à eulz le dent, 
U faisoit esbahir les pluiseurs durement. 
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ardis fu li bastars et plains de vasselage, 
Richement se deffent encontre le barnage, 
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Mais il n'[i] avoit pas conquesté d'ayajïtage, 
4390 Car de cent encontre un i a trop fort passage : 
Par force fu getés à terre sas Terbage, 
L'emmainnent li baron dolant en leur corage. g 
Orri le fil au roy portent sur une targe. 
Qui moult avoit sanglant le corps et le visage. 
4395 Au bon roj Bauduin ont tramis un message 
Qui 11 va recordant son doel et son damage. 
Quant li roys Bauduins entendi tel langage. 
Pour le mort son enfant, qui le coer ot volage, 
Fu durement dolans, et la rojne sage 
4400 Est pasmée chetle volant tout son linage. 
Et li chevalier sont venu ou herbegage 
Droit vers Jherusalem, la noble chité large ; 
Là endroit fu saisis, dont moult fu plains de rage, 
Loiet ont le bastart conme larron sauvage. 
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4405 \..^ V sont li chevalier ens ou palais venu, 
Le bastart de Buillon ont son père rendu. 
Et quant li rojs le- voit, ci li fist lait salu : 
« Bastars », che dlst li roys, a il t'est mal avenu 
a Quant tu as le mien fil ochis et confondu ; 

« 

4410 « Jamais ne mengerai tant c'en t'ara pendu. 

a Que t'avoit il meffait, qui Tas à mort féru ? 

« — Sire », dist li bastars, a car m'aies entendu, 

Et je vous en dirai tout le chertain argu. 

« Quant j'eus orains ou bois le grant porc abatu, 
4415 « Moi pria et requist (moult me tenoit à dru), 

a A [la] fin que j'eusse un venin pourveti 



4389 il nawfit. — 4393 li fil — 4396:0tie li. — 440i-3 f Dterrertis dans 
le ms. — 4405 en mt. 
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f Et qae j'eliaie &it qu'en eûssiéa beiî ; * 

ff Mais aasaitost qae y eus ce parler enteiula, 

« Je saquay un coutel trenchant et esmolo, 

4420 « Si le navrai à mort, car faus traîtres fu 

t Quant envers le sien père avoit te) fait tendu. 

• Je Tai mort pour ce cas, par Dieu qui fait vertu ; 

« Et se j'avoie chi nul chevalier veû 

« Qui desist le contraire, mon gage arai tendu. » 

4425 — a Bastars », che dist li rojs, « foj que je doj Jhesu, 

t Nullement ne creroie, par me foj, vostre argu, 

« Ne que mes fieus Orris eûst à ce tendu, n 
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olans fu Bauduins, li bons rojs de Surie, 
Si a dit au bastart : « Tu porderas la vie, 

4430 fl Ne t*en garentiroit tous li ors de Persie. » 

Adont rojs Bauduins moult hautement s'escrie : 
f Faites que chius bastars ait le teste trenchie. » 
Adont passa avant Hues de Tabarie, 
Il est venus au roy, qui la chiere ot irie : 

4435 « Sire j», che dist li dux, « savés que je vous prie ? 
a Que vo manière soit un petit refroidie, 
« Car que plus part li bons, mains a de seignourie ; 
« Sjnamonde fériés moult grande vilonnie, 
Se vous faîsiés son fil ensi tolir la vie ; 

4440 « En son corps l'engenrastes par grande druerie, 
« Onques la dame n*ot à homme compaignie, 
« Fors seulement à vous, moult s*en est bien gaitie. 
« Conment que li bastars à le chiere agencie 
a Ne soit mie engenrës en vo femme plevie, 

4445 a S'est ee aussi bien vos fieus qu'en vo femme adrecie ; 
« Son fil avés perdut, Tautre ne perdes mie. 
« Trop ert Orris félons et plains de trecherie, 
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a Ains ne se âst amer en icheste pai^tie. 

« Souviengne vous, frans roys, pour Dieu le fil Marie, 

4450 « Quant vous fustes o moy par dedens Faerie 

« Et je sonnai le cor, j'eus la rose queillie, 

« Au revenir dechà trouvas te baronnie 

a Et te gent qui estoit.moult laidement taillie ; 

De maletoute estoit ta terre empeechie 

4455 Par le tien fil Orry, ch estoit grans deablie ; 

a Couvoitoit à vo mort, sachiés, par mainte fie. 

« Se li bastars l'a mort, je vous achertefie, 

« Che f u pour garantir vostre honneur et vo vie, 

« Car bien sai qu'en vo fil trouva le villonnie 

4460 ft De coi il li a fait comparer si^ folie, 

« 'Si serait grans meschiés, se Dieus me beneïe, 

Se deus enfans perdiés ensi à une fie. 

a Mais bien sai vo moullers, c'en clainme Margalie, 

Ne Tamera jamais» car raysons s*i otrie, 

4465 « Si me donnés vo fil, pour Dieu je vous em prie, 

Si le menrai o moy par dedens Tabarie, 

tt Si li donrai honneur et riche manandie. 

« Roys, vechi bon consel, se vo corps s'i otrie, 

Et s'ensi ne le faites, pour voir le vous afie, 

4470 tt Forment amenrirés vous et vostre lignie. » 
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ant a parlé Huons au riche roy de pris 
Et tant li en dit a que li bastars ses fils 
Fu respîtés de mort au jour dont je vous dis, 
Par itel couvenent que Hues li gentis 
4475 Le dut adont conduire hors d'ichellui pals, 

AU9 fMur die» — 44S0 faierie. — 4454 empechie, — 4460 a folie, — . 
44e3 mouller. — 4467 Se U. — 4473 li endira. 
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Et fa da roj son père de la terre banis. 

Margalie la dame, qui tant ot der le vis. 

Fa moalt dolante aa coer qae Tenfes n'est ochis. 

Et Haes Dodekins a tantost congièt pris ; 
4480 Pais montent es chevaas quant jours fa esclarcbis. 

Hors de Jherosalem se sont à voie mis. 

Hé, Dieos, que il bastars estoit de coer maris 

Qu'il estoit eslongîés ensi de ses amis ! 

f Ahi, roys Bauduins ■, dist li bastars gentis, 
4485 « Chertés à grant pechiet sui de to corps partis, 

a Mais vous ne saviés mie conment vo fieus Orris 

« Yoloit que tous fuissiés enherbés ou murdris ; 

« De ce que je Tai mort n'iere jà repentis» 

« Car il estoit traîtres et de mais sang garnis, 
4490 « S'en petissiés encore avoir esté honnis ; 

A traitours hanster avient moult de péris, p 

Ensi se dementoit li nobiles marchis. 

Et Hues chevaucha avoekes ses subgis 

Tant qu'il vit Tabarie dont il estoit saisis ; 
4495 Hé, Dieus, qu'en la chité fu li dux coigois I 

Bien i fu honnerés [de la gent] du pais ; 

En son palais tint court de ses mieudres amis. 

Ensi car il estoit à son disner assis, 

Atant es une espie qui ou palais s'est mis ; 
4500 Devant le duc Huon, qui de sens fu garnis. 

Se mist à genouillons, puis s'escrie à haus cris : 
, « Frans dux de Tabarie, entendes à mes dis : 

c L'amulainne d'Orbrie, qui est vos anemis, 

« Doit marier sa âUe/qui moult a cler le vis, 
4505 a Au vassal Corsabrin, qui tant par est hardis, 

« Qui tient le Moirt Oscur, le chastel seignouris ; 

c Je fui au parlement des deus rojs posteïs. 



4488 fnere ta. — 42(05 voui: — 4806 Qm fin/. 
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« Après che mariage, qaant il sera bastis, 

« Ont en convent II prince, sus le loj des Persis, 
4510 « Qu'il TOUS yenront [veoir] à cent mil fervestis, 

« Ne VOUS lairont de terre qui vaille un paresis, 

« Car sor vous ont envie, moult estes d*Quls haïs, 

« Bien vaurroient paien que vous fuissiés murdris, 

« Pour ce que vous avés tous lor dieus felenquis 
4515 « £t que vous confortés le poeple Jhesucris. 

« Refforchiés vo chité, car vous serés assis, 

« Car 11 rojs Corsabrins, qui tant est agencis, 

« Jura au mariage^ si qu'il fu bien ois, 

« Jà ne sera li ans passés ni acomplis 
4520 « Qu'il vous venra veoir avoekes ses subgis, 

« Car pour l'amour s'amie, bl anche que flour de lis, 

a La plus belle qui soit jusqu'as pors de Brandis, 

<( Yoa le vostre mort, dont je fu abaubîs ; 

« Pour che le vous vieng dire, que ne soies souspris. » 
4^25 Dist Hues Dodekins : « Par Dieu de Paradis, 

« Pour che li en sera fais uns ai grans despis 

« Que jà ne goiera quatre mois acomplis 

a De Ludie, la belle, dont li corps est faitis, 

c Ains Tara li bastars^ et trestout son pais, 
4530 a Et le chité d'Orbrie et tous les edefis. » 

— « Sire 0, dist li bastars, « je di cinc cens merchis ; 

« Je vous demans la belle, car j'en sui jà souspris 

De l'amour de son corps, qui tant par est gentis, 

« On le m'a tant loée que mais n'iere esQoïs Foi. 154 D 

4535 « Devant que je verrai son gratieus cler vis. » 

Mais tels convoite femme qu'à le fois en vaut pis. 

4S09 en couvenmt, — 4510 verront. — L'insertion de ocotr était indi- 
quée par le v. 4520 ; J*avai8 primitivement mis, d'après 4510, aair. — 
4520 Le scribe a mis les deux formes verra venra et a oublié de sons- 
pointer on de barrer la première, qui, sans donte, était conforme à son 
propre dialecte, et non pas au texte qu'il avait à transcrire. — 4531 blanch, 

— 4531 û^tMU pors, 
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i baatara de Buillon au corage legier 
Priit Ludie la belle forment à convoitier, 
Pour oe que sa biauté oi ensi prisier ; 

4540 Amours par se vertu li vint d'un dart lancbier 
Si fort qu'il en laissa le boire et le mengier. 
Bien s'em perchieut li dus qui tant [fist] à prisier, 
Si a dit au bastart : « Laissiés vostre songnier, 
« Vous ares le puchelle, cui qu'il doive anoier ! • 

4545 — « Sire », dist li bastars, a j'en ai grant desirier, 

• Je vous prie, pour Dieu qui tout a à jugier, 
tt Que voeilliés aïdier cbe povre chevalier ; 

« Chertés, je n'ai vaillant que men courant destrier 
t Et Murglaie m'espée et mon hauberc doublier ; 

4550 i Mes pères m'a banni hors de son héritier, 

t A tort et sans rajrson, pour le fU sa mouiller, 
« Que je ne tenrai jà à frère droiturier, 
« Onques ne Tengenrali rojs au coer entier, 
« Car' félon trai'tour ne doit on pas prisier. » 

4555 — « Vassaus », dist li dus Hues, « tout ce devés laisaier, 
« Car, par chellui seigneur qui tout a à jngier, 

• Adèa ares le maille où j'arai le denier, 
« Et si vous aiderai roiame à gaeignier ; 
« A Orbrie en irons le chité assegier. » 

4560 Adont flst li dus Hues aler maint messagier 

Querre par se contrée ses gens pour lui aidier. 
Tant fist li riches dus en mains d'un mois entier 
Bien furent en sa route dis mile saudoier. 
De Tabarie fist briément ses os vuidier, 

4565 Si en fist le bastart maistre confanonnier. 



4544 y<m are. — 4549 El murgaUe mespeie. — 4550 hon et de. — 
4550 Jror6rt> (p. À Orbrie). 
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A nn port dd mer font leur nés apareillier, 

Puis entrèrent en mer li nobile guerrier ; 

Les voiles vont drechant briément li maronnier. 

Tant alèrent nagant 11 nobile princhier 
4570 C*une chité perchieurent qui moult fist à prisier, 

Où bien ot deus cens tours, que devant que derrier, 

Couvertes de laton, haut en sont li cloquier, 

Encontre le soleil les voit on âambier. 

a Hé I Dieus », dist li bastars, « qui tout a à jugier, 
4575 « Or voi une chité dont li mur sont plenier, 

« Jherusalem ne vault envers cheste un denier, 

u Or est ce li plus noble c'on porroit soushaidier ; 

« Je croi ch*est Babilone, qui fait à ressongnier. » 

Yassaus », dist li dux Hues, « tout ce devés laissier, 
4580 « Ch'est li chités d'Orbrie, qui siet sus le gravier ; 

tf Je voeil que la chité aies à justichier, 

c Et Ludie la belle avérés & mouiller. » 

— « Sire », dist li bastars, a che fait à merchier ; 

« Quant joir en porrai, moult vous avérai chier. » 

158. 

4585 V->/r voient li baron le grant chité d*Orbrie, . poi. 155 a 

Oui près de la mer fu estorée et prisic. 

Tant vont li maronier par le mer ressongnie 

Qu*au port sont arrivé, s'ont le proie aqueillie. 

Quatre mille coureur, tout d'une compaignie, 
4590 Issirent des vassiaus, et li bastars les ghie. 

Chascuns, le lance ou poing et le targe embrachie, 

Vont le proie akoeillant, la ville ont aprochie, 

Jusques as bailles vont conmenchier Fenvaïe. 

Dont fu en le chité gent paiene estourmie, 

4869 noUê. ^ 4580 chite. — 4585 barron. 
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4595 A ramulainne vont, roni brait [et] Taotres cria : 

• Sire •, dient paien, c to obitée eat traie, 
c Cbà rienent crestien cent mile à une ûe ; 

c On i crie Bâillon, cb*eat U rojs de Sarie. » 
— « Non est, par Mahonmet, aire », dist ane eapie, 
4600 • Enchoia [cb'est] uns baatara plains de grant felonnie, 

• Li plus bians damoisiaus qui soit jusqu'en Persie, 
« Fieus est roj Bauduin, moult est de grant lignie, 

• Ch*est li plus outrageus en proëce adrecie 

« Qui soit en tout le mont tant que 11 cbielx tomie. 
4605 c Dedens Jherusalem je le ri Tautre fie 
« En péril de morir et de perdre la vie, 
« Car ses pères voloit que sa mors fust jugie 

• Pour ce que li bastars ptur outrecuiderie 
« Ot un sien frère mort à l'espée fourbie, 

4610 « Fil le roj Bauduin qu'il ot de Margalie ; 
« Mais de mort le sauva Hues de Tabarie, 
« Le bastart ramena pardedens sa partie ; 
c Or le Toelt faire roj de vo chité d'Orbrie, 
ff Et si 11 doit donner vostre fille Lndie, 

4615 « Qu'au fort roj Corsabrin as piecha otroie. » 
Et quant li rojs Tentent, de mautalent rougie 
Et dist : • Par Mahonmet, drois est que je fesUe 
« Le bastart de Buillon qui à tort me gerrie, » 
Es TOUS la fille au roy, qui moult estoit jolie ; 

4620 Quant ses pères le voit, li coers li atenrie, 

Puis H a dit : c Ma fille, la chiere ai courechie 
« Que ne tous ai pièce a Corsabrin envoie, 
« Car por vo corps sera la guerre conmenchie 
« Contre les crestiens, dont j'ai chiere abaubie, 

4625 « Car vostre jouvente est durement convoitie 
a Du bastart de Buillon, que Mahonmés maudie, 

4S95 litn ffrait lautn. — 4607 mort. — 46i0 Fiekt. — 4613 voiU. — 
éeiAEtie. — 46S4 Ao&auftitf. 
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« Qui a fait serement, voiant se baronniey 

« Ma chité ne laira^ ne pour mort ne pour vie, 

« Devant qu'il vous ara à femme fianchie. » 
4030 — <f Pères », dist la pncelle, « si ne m'avera mie, 

a Crestien n*amerai tant que je soie en vie, 

« Ains m'ara Corsabrins à le chiere hardie, 

« Li plus biaus Sarrasins qui soit en paienie ; 

« Jà ne plache Mahon, là où mes oorps se fie. Fol. 155 B 

4635 « Qu'à che fellon bastart soie nul jour amie. » 
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olante fîi Ludie, la pucelle au corps gent, 
Quant du bastart oi' dire tel couvenent. 
Car Oorsabrin amoit de coer parfaitement. 
L'amulainnes d'Orbrie ni flst arrestement, 

4640 Ses cors a fait bondir et adouber sa gent* 
Et 11 bastars estoit as bailles droitement, 
S*ot le proie aquoeillie avironnéement. 
Ensi com il devoit faire repairement, 
Issi li amulainnes armés moult richement 

4645 Sus un courant destrier qui couroit radement, 

La lance ens ou poing destre, là où li pignons peut. 
Devant ses hommes vient chevauchant fièrement, 
Criant : a Tout estes mort, fel traitour pullent ! » 
Li bastars de Buillon, quant il vit derement 

4650 Issir les Sarrasins habandonnéement, 

Ses hommes ordena sus le champ qui resplent. 
• Voit venir Pamulainne qui se hastoit forment ; 
Lors issi des conrois et du cheval descent, 
* Ses hommes eslonga plus de demi arpent, 

4610 eoeri. — 4641 a àotUet. — 4646 pignon. — 4646 «M. 
4647<ratfoii. 
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4665 Le lanoe a abunie, dont li achien resplent, 
Vers ramolainne va bien et hardiement. 
L'amulaiones yen lui a fait aprochemeot, 
Cbascuns le targe aa col, brochant très fièrement, 
Et de corps et de pis ont fait encontrement, 

4660 Des lanches s'aasenèrent sans nul eslongement. 
Li bastarsde Buillon l'assena tellement 
Le blason li passa» le hauberc li desment, 
Ou corps li mist le fer par itel couvenent 
Qu*il en fist passer outrQ demi piet largement. 

4665 Li roys se laist cheoir leus que navrés se sent, 
Et li chevaus s'enfuit moult esfraéement. 
Et li bastars passe outre en criant hautement : 
c Buillon, à che bastart, avant, ma bonne gent ! » 
Pardevers l'amulainne a fait repairement, 

4670 De Murglaie s'espée le manecha forment. 

Jà em presîst le teste sans nul raquatement, 
Quant Sarrasin li vinrent tost et hastéement. 
Le bastart ont enclos, qui moult tost se deffent . 
« Buillon an bon bastart », aloit criant souvent. 

4675 Li quatre mil coureur n'i font arrestement, 
A Sarrasins ont fait un fier assamblement, 
Mais oessus le bastart en i avoit tel cent 
Qui de lui à destruire avoient grant talent. 
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eignour, devant Orbrie, l'amirable chité, 
4680 Fu li bastars enclos, où tant ot de barné. 



4696 Voit venir làmulainne (trompe par le mot rapleni qui finit aussi le 
V. 4651 rœil du scribe sVst égaré sur le y. 4652). — 4659 êneontrûne- 
nement* {mt\i le deuxième ne est soos-polDté). ^ 4671 empritiet. — 
4673 le mnrent, — 4678 Que. — 4679 anmirablê. 
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Il tiDt traite Murglaie, le riche branc letré, 

Entour lai flert et frape par moult ruîste fierté, 

N'aoonsieut Sarrasin qu'il n'ait à mort liyré ; Fol. 155 C 

A Tun trenche le teste, l'autre a le poing coupé ; 
4685 Souvent crie a Buillon, à che bastart doubté ! » 

Et li Sarrasin ont leur seigneur remonté. 

L'amulainnes d'Orbrie avoit le corps navré^ 

Mais si mie li ont briément le corps bendé. 

Il perchoit le bastart c'on avoit enserré ; 
4690 II escrie à ses hommes de bonne volonté : 

« Seigneur, [car] me prendés che traïtour prouvé, 

Et je le pondérai as murs de ma chité, 

a Car le cop de la mort m'a au jour d'ui donné, 

a Se Mahonmés n'en pense, qui tout a estoré. » 
4695 Dont Tassaient paien par vive poësté, 

Maint dart li ont lanchié, trenchant et afilé. 

Li bastars se deffent, si a Dieu recl%pié. 

Pardevant l'amulaine va feri^ Salatré, 

Confanonnier d'Orbrie et de la royauté ; 
(1700 De Murglaie s'espée l'a si bien assené 

Que dusques au menton li a Tachier coulé. 

Puis feri Aquilant, qui fu de s'amisté. 

Le bras atout Tescu li abati ou pré. 

Puis fiert un amachour un cop desmesuré, 
4705 Pardevaiiit l'amulaine li a le chief copé. 

Onques nulz bons vivans ne fist si grant barné 

Ck)nme fist li bastars au corage menbré. 

tt Mahon », dirent paien, qui moult furent iré, 

tt Dont ont li vif deable che bastart amené ? » 



UM a murs, — 4094 ne peme, — 4698 latnulain, — 4705 abatit 
(ce t finil se présente quelquefois dans le ms.)* 
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4710 M, M ardu fa li baatan, car onkes n'ot paoar. 
Fièrement ae combat à le gent paienour, 
L^estandart des paiexui abati sus Terboor, 
L'amulaine d*Orbrie abati en restonr, 
Et pois rêva ferir le fil d^on amachoor, 

4715 Dasqnes es dens li mist le bon branc de conlour. 
Et 11 bon crestien i fièrent par vigour, 
« Bâillon, à che bastart » crioient tonte jour. 
Li Sarrasin d'Orbrie remontent leur seigneur. 
Vers le chité l'emmainent dolant et plain d'irour. 

4720 • Mahon », dist Famulainne^i, « veschi grande bjdour, 
ff Quant uns sens orestiens a fait par se fierour 
« Reculer vint mile bommes de la gent paienour ; 
« Je croi ch'est uns deables de Tinfernal cbalour 
• Que j'ai oi' hncbier c bastart • hui toute jour ; 

4725 • Je perderai par lui ma terre et men honnour, 
« Se li roys Corsabrins ne m'amaine secour, 
« Et chil de Babilone et chil d*Inde majeur. » 
— c Sire », dient paien, i n^aiés nulle paour, 
« Vostre cbités est forte environ et éntour, 

4730 « Et s'est rojs Corsabrins de si gt*ande flerour. 
Fol. 155 D c Pour lamour de vo fille, quUl aime sans faus tour, 

« Nous venra secourir o cheulz de sa teneur. » 
Tout ensi devisant repairent sans baudour 
Par devers la cbité, qui tant a de valeur» 

4735 Qui bien estoit fremée de mainte riche tour. 
Mais li gentis bastars n'est pas mis au retour, 
Car les Sarrasins sieut à force et à vigour ; 
Souvent crioit « Surie et Buillon au meilleur » I 
Dieus, pour ce mot avoient Sarrasin grant paour, 

47t3 dêdhlû de limfinal. — 47S9 ehUe. 
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4740 Car chil de Buillon furent de si grande fierour 
C*on en doubtoit le non ou païs paienour , 
Pour le grant yasselage dont eurent le clamour ; 
Li menres du linage vault un empereour. 
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i bastars de Buillon fu plains de grant poissanoe, 

4745 Busqu'ès bailles d'Orbrie ala porter sa lance. 
De quatre mil covrreurs qui li fisent aidance. 
Recula vint mil honmes de la gent sans creanche, 
Car 11 coureur avoient ou bastart tel âance 
Que jà ne guerpiront» pour mort ne pour souffrance, 

4750 Uestour ne le débat, car n'ot nulle doubtance 
De morir sus paieils, enchois adôs s'avance, 
A Tun trence le chief, Tautre effondre la panée. 
De son grant bardement, de sa fiere poissance 
Ne TOUS porroie faire parfaite ramenbrance, 

4755 Ensi que Fescripture en fait seneflance. 

[Hé], Dieus, que l'amulainne en ot au coer pesance ! 
Pour no bons crestiens faire anoi et vieutance, 
S'avisa Tamulainne de soutieve ordenance 
Et dont no crestien seront en grant balance, 

4760 Se Dieus n'i met conseil, où tout bon ont fiance. 
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iés de Taroulainne de coi il s avisa. 
Un sien neveu apelle, en cui moult se fia : 
a Blaus niés », dist Pamulainne, « oies c'en vous dira ; 
« Faites ouvrir la porte sus le mer pardelà, 

4786 que amuhMine, 
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4766 fl A quarante mil bonmes issiéfl youb ent par là, 
« Pour le bastart enclorre as bailles pardecbà. 
— • aire B, dist Abilaos, c si soit com voos plaira ; 

• Foj que je doj Mahon, qui me fist et créa, 

• Le bastart de QjmUod mes corps tous ramcnra, 
4770 « Mort ou vif Tayerés, 8i très mar vous navra. » 

Quant l'amulainnes lot, forment Ten merchia. 
Car chius eitoit tant fiers, qui les nos manecba, 
Quencontre paienie chascuns je redoubta. 
Abilsns s'em parti, que point n*i arresta, 

4775 A quarante mile honmes d*Orbriê se sevra ; 
Au lés [de] parderriere li glous s'achemina ; 
Parmi une. valée un grant mont costia, 
Il a fait un faus tour, ses honmes radrecha 
PoK156A Là où li bastars fu, qui grant assaut livra 

4780 A le noble chité qu'à prendre convoita. 
Hues de Tabarie n estoit mie adont là, 
Enchois fu sus le mer, où il s'apareilla 
Pour le bastart sievir, qui devant chemina. 
Encore ne sceut mie qu'à paiens se meJla, 

4785 Mais uns crestiens vint qui haut li escria : 

t Grans dux de Tabarie », dist il, « entendes chà, 
« Faites vos os haster, pour Dieu qui tout créa ; 
« Li bastars a eût bataille grant pièce a, 
« Sarrasin sont issu, bien vint mile en i a, 

4790 « Et si vi le bastart qui vers euls s^adrocha, 

• Mais du surplus ne sai, par Dieu, conment en va ; 
« Tantost m'en rafuï com l*estours conmencha. » 
Dist Hues Dodekins : « Mal ait qui t'engenra ! 

« Se li bastars est mors, pendre te couvenra. » 



4786 a bailles. — 1774 qtù point. — 4704oou«frra. 
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4795 \^y liant Hues Dodekins le vallei entendi, 

Adont isnelement ses olifans bondi, 
Et a dit à ses honmes : à Seignour, pour Dieu merchi, 
c Cheyauchons à effort sans faire nul detri, 
« Secourons le bastart, trop a le coer hardi, 
4800 a Ne le vauroie perdre pour le trésor Dayi, 

tt Car s'il vit longement, pour chertain le vous di, 



« Plus fera de proëches au riche branc fourbi 

« C'onkes ne fist li pères qui lui eng«nui, 

a Ne Godefrois ses oncles, cui on ^doubtâ si. » 

4805 Dont montent chevalier k force et aVestri, 

Et brochent les cheVaus parmi le pré flourî,^ 
Les banieres desploient où li ors reluisi, 
Et sachièrent les brans, qui bel furent fourbi ; 
Pour entrer en bataille sont tout amaneyi. 

4810 Et li gentis bastara au éorage agenci 
Assaloit la chité où sont si anemi. 
Ne se donnèrent garde no crestien genti 
Quant quaraAte mile honmes, armet et feryesti, 
Leur vinrent parderriere [d'assambler aati]. 

4815 Abilans vint devant, qui chele ost conduisi, 

Hautement va criant que [tout] l'ont entendi : 
a- Faus bastars de Buillon, demeurer te fapt chi! » 
Uns chevaliers de Surtre c^on apelloit Thieri 
Apella le bastart et puis 11 dist ensi : 

4820 « Sire b, fait il à lui, a trop avons esté chi, 

« Car nous sonmes enclos, mort sonmes et péri, 



4807 bainiere». — 4814 An lien des mots entre crochets et placés M par 
eoiùectnre, le ms. porte, en répétition de la fin du v. préc, arme cl fer- 
veiti. — 4815 chel. 
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a Voiis quelle conpaigne parmi che pré flouri, 

t Bien sont quarante mile armet et ferrebti ; 

« De l'antre lés d*Orbrie sont venu jusqo^à chi. ■ 
4825 — t Chertés », dist li bastars, c je n'en donne on espi, 

« Le moitiet de che poeple tuerai bien par mi ; 

« Mottstrons leur bonne chiere, si seront desoonfl. • 
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H 



Fol. 156 B 11 X ardis fu li bastars, point ne doubta le mort. 

Les| bailles a laissies, le confanon destort, 

4830 Au plein sus le champaigne s'ordena. Sus le port 
Voit venir les paiens qui moult estoient fort, 
Qui hautement crioient : c Glouton, tout estes mort ! • 
Uns frères Abilant, c'en appelloit Ectort, 
Se parti des paiens plus tost car onques pot, 

4835 Car orgueilleus estoit et plains de si grant port 
Que de lonnour avoir amoit moult le recort ; 
Pour crestiens confondre 8*eeploita mieus qu*il pot. 
Un chevalier feri, c'on apelloit Ganort, 
Le hauberc li percha si conme un vies surcot, 

4840 Si soëf Tabat mort c'onkes chiens ne dlst mot. 
Puis va criant « Orbrie », si que li bastars Tôt. 
Quant chollui verser [vit], au coer grant doel en ot, 
Contre le Sarrasin ala plus que le trot 
Et li dist : t Fel trai'tres, tu paieras Tescot ! » 

4845 Lors le fiert de Murglaie un cop pesant et fort, 
Toutes ses armelires n'i valent un chivot, 
Car lui et le cheval abat à terre mort. 



4846 armuret. 
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olans fu Abilans, en lui n'ot qa'esmarir 
Quant le sien frère Ector vit à terre morir ; 

4850 Dont fist [de tous ses] honmes le bastart assalir. 
Li quatre mil [coureur] ne [se] peurent tenir, 
Car Sarrasin en vont bien trois mile périr. 
Dolans fu li bastars, du sens cuida issir, 
Souvent crie Buillon pour les siens resbaudir ; 

4855 Ne pooit de paiens tant devant lui venir 
Que li bastars ne face à le terre flastir ; 
Mais [vit] paiens ses gens tellement amenrir 
Qu'entour lui ne pot mais créature veîr ; 
Li [uns] gist mors à terre, li autres voelt fuir ; 

4860 Se Hues Dodekins, qui tant fist à cremir, 
Ne fesist ses batailles vers Orbrie venir, 
Le bastart de Buillon ne petist mais veir, 
Car Sarrasin Peûssent fait à dolour morir, 
Car tant estoit lassés, je vous di sans mentir, 

4865 Qu'à paines pooit mais sen espée tenir. 
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enés fu li bastars plus que je ne vous die, 
D'ochirre Sarrasins ot le char traveillie, 
'De sanc et de suour avoit le char mouille. 
Abilans li paiens li moustre felonnie ; 
4870 Qu'il se rendist à lui, moult li tangonne et prie, 
Mais jà ne se rendist, enchois perdist la vie ; 
« Buillon à che bastart » assés souvent escme, 



48S1-2 Les mots entre crochets remplacent les mots effacés dans le ms. 
— 4855 Ne pooit tant devant lui de paiens venir, — 4865 Qua pedenê. 
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Pour savoir se des siens aroit jamais aïe. 
Mais ensi qu'il estoit dedens chelle estoarmie, 
^4875 En doubte de morir, en criant « Dieus aie » , 
Pol. 156 C ^ li ^D^ bastars crier plus d*une fie 

ff Saint Jorge t hautement et après c Tabarie », 

Et venir crestiens à bataille rengie. 

Quant li bastars les voit, Jhesucrist en gracie. 

4880 Vers Abilant s'en va, s*a Tespée empongnie, 
En behourdant li vient conme beste esragie, 
On senestre costé Talemele H guie, 
Li haubers jaserans ne li vault une alie, 
L'alemele 11 ^oute entre ponmon et fie, 

4885 Du cheval Tabat mort voiant le baronnie. 

Puis vint à Testandart, dont renseigne baulie, 
Par force et par vertut Fa il jus trebusquie, 
Chellui qui le portoit a il tolut la vie. 
Et Hues Dodekins vint d'une autre partie. 

4890 Là conmence bataille et moult fiere estourmie. 
Sus les Sarrasins est la perte radrecie. 
Quant l'enseigne chei', forment fu desconfie 
Li os des Sarrasins, et si s'est ressortie 
Pardevers le chité c'en apelloit Orbrie, 

4895 Et la porte lor fu trestoute apareillie. 

Au rentrer pardedens souffrirent grant hasquie. 
Car li gentis bastars durement les aigrie ; 
Il ot chelle journée la char si traveillie • 

Qu'ens ou fiens de cheval /se coucha le nuitie 

4900 Et s'en jut quinse jours de grande maladie. 

168. 
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Vi^ nkes ne flst tant d'armes nuls bons de mère vis 
Conme fiât li bastars, che nous dit li escris. 

« 
4878 regnie. — 4902 disL 
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En le chité d'Orbrie crioient à haus cris, 

Maudissant le bastart qui les ot'deseonfis. 
4905 a Mahon 9, dist Tamulainne, a est il encore vis ? 

a Maudite soit li hoere qu'il vint en ce païs ! » 

£t Hues Dodequîns a le grant siège mis 

Pardevant le chité, seigneur, dont je vous dis ; 

Moult i fu longuement li poeples Jhesucris. 
4910 Li amulainnes fu de ses plaies garis 

Et li bastars haitiés, preus et amanevis. 

De Tamour de Ludie estoit si bien servis 

Que par jour et par nuit aloit pensant toudis 

Ck)nment porroit avoir le pucelle gentis. 
4915' Mais chelle ne Tamoit vaillant deus paresis, 

Ains aime CJorsabrin qui estoit ses amis. 

Le roj du Mont Oscur, qui tant estoit gentis, 

Qui moult fu à son coer dolans et esbahis 

Que Tamulainnes fu des crestiens assis, 
4920 Mais du bastart avoit les crùeus fais oïs 

Par aucunes espies qui li eurent repris, 

Taîit c'onkes ne li prist volenté ni avis 

De venir à Orbrie conforter ses amis, 

Et si en mandés fu par cinq fies ou sis. 
4925 De coi li'amulaines fu tristes et marris. 

Si manda Corsabrin par briés et par escrips. Fol. 156 D 

S'il ne le secouroit contre ses anemis, 

Qu^au bastart de Buillon, qui tant est agencis, 

Envolera sa fîlle, le pucelle au cler vis, 
4930 S'en venra par che point et'acors et respis. 

Quant Corsabrins le seut, s'en fu mautalentis, 

De Mont Oscur se part à dis mil fervestis. 



4925 lamulainti. 
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i rojB de Mont Oscor n*i a fait demoarée, 
A dis mil Sarrasins a fait la dessevrée ; 

4935 Vers Tost des crestiens a se voie arroutée, 
Un assaut lor livra au point de l'ajournée. 
Li bastars de Buillon avoit celle ost gardée, 
Car oonmandet 11 ot esté en le vesprée. 
Quant des paiens oi' le noise et le criée, 

4940 Par un coron de lost ot conmenchié mellée ; 
Maint paveillon avoit, mainte tente versée. 
Et maint crestien mort à le trenchant espée ; 
Si en estoit H os durement effraée. 
Mais U bastars i vint à toute sen armée, 

4945 Le cheval va brochant, qui le règne ot dorée. 
Au premier Sarrasin donna telle colëe 
Que la teste li a et fendue et copée ; 
Puis escrie « Buillon » à moult haute alenée 
Et dist : « Tout i morrés, maloite gent dervée, 

4950 « Li bastars de Buillon paiera vo journée ! » 
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i tost que Corsabrins ot faite s^envaïe, 
Et qu'il ot du bastart vraie nouvelle oïe, 
Fist retrairo ses gens, si a Tost eslongie. 
Desseure une montaigne mena sa baronnie, 
4955 Si que bien le veoient chil qui sont en Orbrie ; 
Secours cuident avoir, mais il ne Tarent mie. 
Et li os pardechà estoit toute estourmiç. 
As armes vont courant, et Tuns brait, Tautres crie. 

4940 corun. -> 49£i5 veioienl, — 4058 lun. 
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Pardevant le chité s'est nosire gent renguie, 
4960 Et 11 bastars estoit à le gent paienie, 

Qui leur deffent le pas à l'espée fourbie. 
Là yienent main à main dessus l'erbe fiourie, 
Chascuns à*son pooir son anemi castié. 
Li roys de Mont Oscur ne s'i arresta mie, 
4d05 Un crestien feri de sa lance aguisie, 
De cheral rabat[i] enmi le praierie, 
Sarrasin l'ont pris vif, et Corsabrins s'escrie : 
« Rendes moi che vassal sain et sauf [et] en vie I » 
Et [on] li délivra tout à se conmandie. 
4970 Li rojs li demanda : « Or ne [me] chelés mie, 

« Li quelz est li bastars qui voelt avoir m'amie ? » 
Et chios 11 enseigna, que point ne se detrie, 
Ses armes U moustra et Tescu qui flambie. 
Quant Ck>rsabrins le yoit, lors dist par arramie : 
4975 a Va me dire au bastart, qù tant a fellonnie, 

« Qu'il viegne à moj jouster, car mes corps le deffie : Fol. 157 A 
« Je 11 voeil calengier le pucelle Ludie ; 
« Sans cause et sans rajson Ta pièce a convoitie, 
a Car je veu à Mahon qu il ne Pavera mie, 
4980 tt Enchois me cousteroit toute ma seigneurie ; 
« A feste saint Jehan l'averal nochoïe, 
« Car adont tenrai court moult noble et essaucie. 
a Se dire ta U veus cheste rayson jolie, 
a Escaper te lairai sain et sauf et en vie. » 
4985 Et 11 vassaus respont : « Je vous acberteûe 
<f Que [je] li en dirai enoor plus le moitié. » 
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i chevaliers s*en tourne, le montaigne avala. 
Venus est au bastart qu'avoec ses gens trouva, 

m 

4971 weiU. — 4974 lor dût. — 498) terra. — 4983 le veu$. 
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Le raiaoQ Corsabrin )i dUt et devisa 
4990 Et conment pour s'amie le sien corps deffla, 

[Et] que tantost le joaste à loi avoir vaarra. 
"" Retraire fUt ses ^ns et tost se dessevra, 

L'esoa tint en eantel et le lance apongna ; 

Ensement 11 bastars très bien s'apareilla. 
4995 En une verde prée Corsabrin assena ; 

Quant Corsabrins le vit, cbelle part se drecba, 

As armes qu'il portoit le bastart avisa, 

Il broche le destrier et le lance avala. 

Et Ji bastars vers lui isnelement s*en va, 
6000 Au roj de Mont Oscur tellement s'acointa 

Le cheval et le maistre tout en un mont versa. 

Si qu*au courant destrier le teste desnoa. 

Corsabrins saut em pies, qui le coer dolant a, 

Il fa si estourdis que dis pies canchela ; 
5005 Et li bastars li crie : « Corsabrins, qu'est cela ? 

« Vous avés tant beût que dormir rous ffturra. s 
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dans fu Corsabrins quant s'oi ramprusner ; 
Au cheval du bastart cuida un piet coper. 
Par le cuing du hiaume le va li bers combrer, 

5010 Si que du chief li flst et issir et voler. 

Quant 11 bastars le vit si très biau bacheler, 
Adont ot grant pitié de lui à mort livrer, 
Car bien avoit loisir de sa teste coper. 
Lors li dist : « Corsabrins, ensi vous oi nonmer, 

5015 « Moult estes biaus et dous, ains ne vi vostre per, 
« Che sera grans domages s'il vous convient finer, 
« Mais voeilliés nostre loj et croire et aourer 

4Me chedrecha. — 80lf U bastart.., tre. — 8016 ehil vomi. 
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« Et vous voeilliés en fons baptisier et lever, 

« Très loyal compaignie porrés en moi trouver. 
5020 a Jamais n*arai chaatel ne ville à gouverner 

« Là où ne peiîssiés le moitiet demander ; 

a Ludie la pucelle me lairés espouser, 

« Et nous irons ailleurs vo mouUier conquester, 

« Car j*ains tant la pucelle que je ne puis durer. » 
5025 — a Yassaus », dist Corsabrins, tout ce laissiés ester, Fol. 157 B 

« Car je ne le feroie pour les menbres coper ; 

« Bien me poés du corps honnir et vergonder, 

« Car jà n'arés m'amie tant que je puis durer. » 

A icheste parole que vous m'oés ponter, 
5030 Sont venu au bastart Sarrasin et Escler. 

Corsabrins laist à terre [le] sien escut verser, 

Entre se gent se mist pour sa vie sauver, 

Puis s'escrie au bastart à se vois haut et cler : 

a Mieus vausist qu'eUssiés fait me teste coper, 
5035 « Car encor vous ferai che meffait comparer. » 

Chertés, il se dist voir, si conme orrés conter, ^ 

Puis flst il le bastart dur tourment à porter, 

Ensi com vous porrés oïr et escouter. 
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e bastart ont enclos Sarrasin et Persant, 
5040 Espois, miséricordes li vont ou corps laaehant. 
Li bastars se deffent à lojr d*onme poissant ; 
. Si honme i sont venu vistement acourant. 
Pour le bastart aidier furent forment engrant ; 
Là veïssiés bataille et estour moult pesant. 
5045 Corsabrin remontèrent Sarrasin et Persant, 



8031 La ou ne vout ne peut$ie$, — 5025 et passim Coreabruns, 
5038 je puiae, ^ 5055 encore, — 5057 durenunt aporter. 
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Et quant li rojrs refu montés en Tauferrant, 
BnTen Testour repaire à loj d'oame vaillant 
Et qaeroit le bastart, car il n'amoit noiant. 
Et li baatare le va parmi Festoar querant, 

BO&O Si ont trouvé roni l'antre, lors se vont aproehant. 
Des «ispées se fièrent, dont bon sont li taillant, 
Amont sus les hjames se vont grans cos donnant. 
Si qne pieres et floars en vont jus reversant, 
Et entamet en furent li blason reluisant, 

5065 Et si ont tresperohiet les haubers jaserant, 
Mais trop ftirent andoj hardi et conbatant. 
Se Corsabrins creist ou père rojamant, 
ITeûst mieudre de li jusques en Oriant. 
Et li bastars avoit coer si entreprendant, 

5000 Si hardi et si fier, ce trouvons nous lisant. 
Qu'en estour ne doubtoit amiral ne soudant ; 
Pour deus cens Sarrasins ne guerpesist le champ. 
Encontre Corsabrin se va moult bel portant. 
Et Corsabrins vers lui se va bien deffeodant. 

5065 Paien et crestien i vienent apongnant, 

Les barons départirent, dont moult furent dolant ; 
S'andoy fuissent tout soel, jà ne fuissent partant, 
Tant c*on en veist Tun à terre mort sanglant. 
Car li bastars aloit sa mort moult désirant, 

5070 Pour Tamour de Ludie qui chel tint à amant. 
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rande fu la bataille et longuement dura. 
Hues de Tabarie chelle part s'adrecha, 
A toutes ses grans [os] qu'il conduist et guia ; 

9048 qmrraU. ^ 8050 fim. --5051 De etpeee^^Wm au da^. 
0068 mort H êongltmt. 
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Et quant Gorsabrins vit que li seeoars vint là, Fol. 157 C 

5075 Retraite flst sonner, le bataille laissa. 

Par dèyers Mont Oscar li roys s'en i;epaira, ' 

Ki ot c*un bras de mer, ses vaissiaus près troavii. 

Li bastara de Bnillon le sient et l'enchaucha, 

En criant : « Corsabrins, grant honte, l'avient chà I 
5080 «t S*or le savoit Ludie, où tant de biautet a, 

« Gonment honteusement t'en refais pardelà, 

a S'amour te retoorroit ; mais on li mandera, 

a Et si t*en ferai tort ou mes corps i morra ; 

a Mes yieng faire une chose que mes corps te dira : 
5085 « Combatons moj et toj en ce pré pardechà, 

« Chius qui sera maté» le pucelle laira. » 

Cor^abrins Tentent bien, qui ses gens enmena. 

Or escoutés de coi li fors roys s^avisa : 

Il a dit à ses honmes, que point ne s'atarga : 
5090 a. Rentrés en ches yassiaus, car mes corps retorra, 

« Et quant à sauYeté li miens corps vous verra, 

• Tout sans faire bataille, li miens corps retourra, 

a Mais detrier m*estoit le grant ost qui vint chà, 

« Ou le moitiet des miens perdre me convenra. » 
5095 Et chil ont acordet, chascuns lors s'apresta, 

Corsabrins laist ses gens, le bastart achena. 

Et si li a fait signes qu*à lui jouster vaurra. 

Li bastars de Buillon un poi sq recula. 

Les siens a fait retraire, et puis si leur cria 
5100 C'en le laisse jouster à ceilui qui vint là. 

Ensi que li bastars siss barons escola, 

Li rojs de Mont Oscur point ne s'en arresta. 

Quant il vit quil fu poins, vers BeB nés s'en rêva. 

Li bastars de Buillon à chelle hoere cuida 
5106 Que pour faire la jouste alast un poi en là. 

Si ratent sus les champs, es estriers s'aficha, 

8077 cufw bnu, — 8000 et 08 raiorra. — 5003 o». — 5007 Et «e. 
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Mais ch'68toit pour noient, car point ne revenra. 
Et quant li bastars vit que toot adès s'en va, 
Il crie k Corsabrin : • Roys, il est hoere, là ! » 

5110 Mais cliius vint à se nef et le mer reprocha. 
Dont sot bien li bastars qu'adont dechelit Ta. 
Lors broche yers le rive et le lanoe apongna, 
n a escoQS son lyas et se glaive geta ; 
On dromon Corsabrin on paien assena 

51 15 Que tout outre le corps la glaive li passa ; 
Li païens chei mors, c*onke8 mot ne sonna, 
Et Corsabrins s'esquippe, qui le bastart doubta, 
Si fu liés que la glaive autre de lui trouva. 
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r s'en va Corsabrins parmi le mer salée, 
5120 Jusques à Mont Oscur n'i ot voile tournée. 
Et li bastars rep^ûre, qui le chi^ro ot irée 
De ce que Corsabrins eschapa la journée. 
Hues de Tabarie revint & Tencotitrée, 
Fol. 157 D Si li a demandet com li cose est alée. 

bl& « Sire », dist li bastars, t par le Vierge honnerée, 
« Corsabrins s'en rêva pardevers sa contrée, 
• Mais de sa gent i a larssiet grande marée ; 
a Sousprendre nous cuidoit à chaste matinée, 
i Mais on le doit clamer par rajson « fous i bée », 
5130 « Si couvient que nostre os soit désormais gardée 
a Mieus qu'elle n'ait esté et main et à vesprée, 
« Car, se Corsabrins poet, sa perte ert recouvrée. » 
Dist Hues Dodekins : « N'i venra cheste année. » 
Dessi jusques à Tost n'i ont fait arrestée, 



5109 U est holà,— 5110 a ehê nés. — 5113 pfooe. — 5127 marrée. ^ 
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5135 Ghascans [va] repairant à se tente dorée. 
En la chité d'Orbrie est une espie alée 
Qu*à l'amulainne dist corn 11 chose est alée 
Du fort roj/ Corsabrin qai vint o son armée 
Assalir crestiens; s'en est sa gent tude ; 

5140 Arrière s'en rêva, s'a le mer repassée. 
Quant l'amulainne Pot, mie ne 11 agrée ; 
Le bastart de Buillon, qui tant ot renonmée, 
Va li rojs maudissant cent fois en le journée. 
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olans fu Tamulaine, n'i ot que courechier. 

5145 Sa grant chité d'Orbrie faisoit très bien gaitier, 
Et Hues Dodequins, qui tant ot le coer âer, 
Fist la chité d'Orbrie de si près assegier 
Que nulz n'i poet laiens aporter que môngier ; 
Tous les jours vont pluisour as bailles tournoier. 

5150 Là furent crestien dessi jusqu'à l'ivier. 

Mais par dedens Orbrie avint grant encombrier : 
La vitaille i fali, en euls n'ot qu'esmaier, 
N'avoient de coi vivre tôt li plus haut princhier. 
Oies de l'amulainne, qui tant [ot] coer lanier : 

5155 D'une traïson faire se prist à pourchachier, 

Dont il vaurra, sUl poet, no barons engignier. 
A Huon Dodekin tramist un messagier, 
Et si li a mandé que ii voeille envoler 
Le bastart de Buillon sans point de l'atargier, 

5160 A fln que sauf conduit li vàurra ottroier, 
Et si li mousterra sa fllle au corps legier, 
Et s'il voelt la pucelle esponser à mouiller, 
Yolentiers li donra, s'il se voelt acointier, 

}iinde$npret. — S149 /our... a baille$, — 8156 froron.— 5158 Et $c. 
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A fin car on te voeilld d'iUoekes dessegier. 

5165 Li messages s'em part* qui se mist au frapier, 

L^amolaines remest, qui Diens doinst anoombriar. 
Il an jura Mahon, que croient losengier, 
Que s 11 tient le bastart, qui tant fait à prisier. 
Que des siens li fera le teste roongnier ; 

5170 Puis enterra en mer au point de l'anuitier, 
Si enmenra sa flUe, o lui maint chevalier, 
S^ira à Mont Oscur son corps amanagier, 
Fol. 158 A Car4i chastiaus [est] fors, seans sus le rochier. 

Ne le porroient prendre en un an tout entier 

5175 Tout ehii qui sont créant ou père droiturier. 

Ënsi dist Tamulainnes, 'qui Dieus doint encombrier, 
Mais tel cuide à autrui domage pourcachier. 
Qui voit son grani anoj tout devant aprochier. 
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r dirai du message qui vers les très s'en va. 

5180 Huon de Tabarie à pluiseurs demanda ; 
On ri va conduisant, et quant il [l'javisa, 
Le rajson Pamulaine li dist et recorda. 
Li bastars, qui là fu, sot c'en le demanda, 
Onkes ne fust si liés, en estant se leva, 

5185 A Huon Dodekin le congié demanda 

Qu'aler puist en Orbrie, car forment désira 
A veoir le pucelle que par amours ama. 
Hues de Tabarie moult envis li donna ; 
Li bastars de Buillon si fort l'en tangonna 

5190 Que li dus s'i otrie, qu*envis s*i acorda. 
Adonkes li bastars noblement s'achesma ; 



5166 et 76 que diex. — 5168 Uni, — 5171 mmarra. — 5187 pur a$m>ur 
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« 

D*an8 riohes dras de soie se vesti et para, 
A pieree et à perles une ouvrière TouTra. 
Quant il fu achesmés, sua le destrier monta, 

a 

5195 Mais Hues Dodekins adonkes li pria 

Qu'armés à le couverte il soit, quant s*en ira ; 

Bien dist que Famulainnes onkes bien ne pensa. 

Et li bastars le fist, qui point ne se doubta ; 

Â qainse compaignons s*em parti et sevra, 
5200 Armés à le couverte, Hues leur conmanda. 

Li bastars de Buillon sus le destrier s'en va, 

Dessi jusqu^à Orbrie point ne s'i arresta. 

X*amulainnes d'Orbrie as bailles Tagarda ; 

Quant il vit le bastart, contre lui galopa. 
5305 Quant vint à Taprochier, grant amour li moustra 

Et li dist : <c Chevaliers^ bien viegniés pardecbà 1 

c Liés sui que je vous voi, ne vous en doublés jà, 

« Car s^en vous ne demeure, mes corps s'acordera 

« A le loj crestienne, mais enchois vous faurra 
5210 « Yeoir ma belle fille où tant de biautet' a ; 

c Se Ludie vous plaist, mes corps le vous donra, ^ 

a Et par ce mariage la pais venir porra. o 

Quant li bastars [rjentent, moult s*en esleecha. 

En le cbité d'Orbrie isnelement entra, 
5215 Et li faus amulainne ou palais le mena. 

Et Hues Dodekins, qui as très demeura, 

De mortel traïson durement se doubta ; 

Dis mile crestiens adouber conmanda. 

Et puis en un bosquet les conduist et mena. 
5220 Bien près d'Orbrie fu li bosqués pardechà ; 

Hues de Tabarie ses gens i embusqua 

Et, après, ses espies'as bailles envoia 

Pour oïr et savoir se noise montera Fol. 158 B 

5198 Dun riche. — 5198 que point, — 5200 toi commanda. — $315 ^l - 
la fauise. — 523) a baillée. 



186 U SASTABS M MMLUNI. 

En le ehité iTOrfarie. De gnuit sens s'sTisa, 
5225 Car per eheste ooooison le bon bastart saoTm, 

Ensi oom tous orrés, qui taire se raorra; 

Or dirai da bastart oonment il en ala. 

En le cbité d*Orbrie o ramnlainne Ta. 

Belle fa la dûtes et grant nobleche i a« 
5230 Mainte belle paoeUe 1 vit et regarda. 

Dessi jasqa*aa palais point ne s*i airesta. 
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i bastars de Bâillon est an palais venus. 
Monlt fa noble la sale et pointe tonte sas ; 
Moalt ot ens on palais des paiens mescreûs. 

6235 Là fu li laadestoes noblement maintenns, 

D*or estoit tout massis, Tamalainne sist sas, 
[A] une table d or, et là n*en i ot plas. 
Là seoit au mengier li paiens mescreûs, 
Et des plus basses tables i avoit sas et jus, 

5340 Où si honme disnoient car il tenoit as drus. 
Dont flst riauve corner son senescal Artos ; 
Li mengiers i estoit noblemept poarveûs. 
Parde^ant l'amalainne servi Bmenidas, 
Ch*e9toit uns siens neveus et de sa soer issus, 

5245 Mais ains que li mengiers fust par tout respandus, 
' Amenèrent Ludie en dras d*or fin tissas, 
Uns mantiaus à vrais pelles li fu aa col pendus. 
Quant li bastars le voit, li sans li est meus, 
Pour Tamour la pucelle devint tous espèrdus. 

5250 L*amulaiQnes s'escrie : « Frans crestiens menbru?^ 
« Veschi ma belle fille à cui vous serés drus 
i A fin que renoiés le vostre Dieu Jhesus ; 

8S35 lifaui destoeg. ^ 9S40 honmet, -^ 5S45 ent çvf . 
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« S'en Mahon ne créés, mal estes embatas ; 
« Ains qae vous m'esquapés, vos ert 11 chiés tolas 
5255 « Ou dessus les crestiaus par le geule pendus, 
Si que bien tous verra Dodekins li chenus, o 
— « Sire », distli bastars, a trop seroitlais U jus, 
a Pour estre ensi paiêt ne sui pas chi venus. » 
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assaus », dist Tamulainnes, « je n*i vol autre 

[tour : 
5260 « Se vous ne renoiés le vostre créateur, 

tt Morir vous oonvenra à painne et à dolour ; 

« Chi estes atrapés en ma chité majour, 

« De chaiens ne poés eschaper par nul tour ; 

« Se Mahon n'aourés, le nostre sauveour, 
5265 « Je vous taurrai le chief à mon branc de couleur. » 

— a Sire », dist 11 bastars, « s'aroie du piour ; 

« Or iroi bien que le coer avés de traïtour. » 

Lors saut dessus le table par itelle vigour 

Qu*il 1 a respandut et le rost et le flour 
5270 Et le vin c'en avoit aportet du meîllour ; 

Puis a traite Murglaie, si va vers Tamachour, 

Bien le cuida ferir et ochirre à tristour, ^^^ 15g (• 

Quant*ens ou cop se niist li âeus de sa serour. 

Et 11 bastars i fiert par si très grant irour 
5275 La teste li trencha voiant maint koiseour. 

Puis a dit à ses honmes : tf Alons nous ent, seigneur, 

a Je me sui embatus moult folement ce jour. » 

Yoeillent ou non paien, li quinse pongneour 

Issirent du palais, qui estoit pains à flour, 
5280 Mais Sarrasin les sieuent pour iaus mètre à iolour. 

» 
8354 le ehief, — 5209 repandut, ^ 5279 IsHre. ... ptaim a fiaur* 
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^ Or Toeilla Diana aidier le boa bastaii d'onnoor ; 
Car la ohiièi a^esmut e&riroa et entoor. 
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i bastars de Bâillon jaa do palais descent, 
Si qQÎnse oompaignon le sieaent tangrement, 

5285 Les espées es poins, courant moalt vlstement ; 

Ifencontrent Sarrasins n'abachent mort sanglent. 
Ghil dn palais s'avalent, dont pins furent d^ eent ; 
Là oïssiés grant noise et grant hustinement. 
Li bastars de Buillon le droite voie prent, 

5290 Droit à le maistre porte par où vint proprement ; 
Fremée le trouva, dont le coer ot dolent. 
Sarrasins i trouva, mais encontre euls se vent, 
A l'on trencbe le chief, Fautre ochist à tourment 
Si'grant^noise demainnent li Sarrasin poUent 

5395 Que les espies ont oit le couvenent ; 

A Hoon sont venut droit à Fembosquement : 
a Sire », font les espies, a par Dieu omnipotent, 
« Li bastars de Buillon a à faire forment, 
f Bataille a en le ville et grant murmurement, 

5300 c Secoures le bastart, trop 11 va malement. » 
Quant Hues les oït, s'en ot le coer dolent, 
n a dit à ses honmes, : « Or avant, bonne gent ! 
« Secourons le bastart tost et hastéement, 
« Je me doubtoie bien de son encombrement. > 

181. 
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5305 « kyeignour » , ch*a dit Huons, li dux de Tabarie. 
a Car alons assalir le grant chité d*Orbrie, 
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« Pour aidier le bastart, il a meartier d'aie . » 

Lors ne sont arresté, baniere desploie, 

As bailles sont venn oonmenchier renyaîe ; 
5310 De traire et de lanohier i font grant arramie. 

Et li bastars estoit en le chité garnie; 

A le porte rojal font grant carpenterie. 

Par force et par vertu ont le barre trenchie, 

Mais paien les as8alent,cai li corps Dieu juaudie. 
5315 Li amulainne i vint o sa grant baronnie, 

Et li qninse baron dont je vous senefie 

As espées trenchans deffèndoient lor vie. 

m 

Li huit furent de front contre cbiaus de Persie, 

Et li autre set ont le porte mahaignie. 
5320 Et pardehors estoit Hues de Tabarie 

Et li bon crestien, cni Jhesus beneie^ Fol. 158 D 

Qui par force assaloient le grant chité d*Orbrie. 

As crestiaus vont paien, Funs brait [et] Tautres crie, 

La chité deffendoient à le gent bapti^ie. 
5325 E ! Dieus, que li bastars i souffroit grant hasquie ! 

Eus ou sanc des paiens fu s'espée baigniQ, ' 

Tant avoit le jouvente lassée et traveillie, 

Et tant estoit navrés, pour voir le vous affie, 

C'uns autres chevaliers en perdesist la vie ; 
5330 Tant fu à grant doloar n*est nuls qui le voani die ; 

Qui bon conseil ne croit, se puis l'en vient folie, 

Gh'est bien drois et raysons quMl boive sa sotie. 
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es quinse compaignons au bastart de Buillon 
Furent ochis li dis à grant destruction, 
5335 Et 11 bastars navrés en corps et en fachon. 

8308 lofff $e $ont.^ 8309 A baiUei,^ 8514 paien.,,. le corpi.-^ 8323 lun 
èrstf toiiffflt cfiei 
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VtmtàÈuam li crie : t Ne tous yaait on boaton 
t Pans ehoTalien bettara, par Toetre eatration 
« A etté moult grevée la noetre nation, 

• Li ro JB CornoBiarant, qoi eetoit mon taion,.-*. 
5340 • Mais hui en prenderai ai pesme vengison 

• Que pendre yoot ferai à gniae de larron. » 
Quant li baitart Toî, ne li Tint mie à bon ; 
Parderant Tamolainne va ferir Lncion : 

Ses con«eilliere8 [fo], maiatrea de ta maison. 

5345 Li battars le feri de Teepée à bandon. 
En Tespaolle seneatre assena le glooton 
Que l'espée li mist dessi jusqu'au pomon. 
Mort Tabati à terre pardelés un perron. 
Meliadas ra mort, qui fu fieus Pharaon, 

5350 Maudiant et Gorhier et le roj Fausseron ; 
Quatorse en a tués trestous en un randon. 
Et puis s'est escriés à moult haute raison : 
« Amulainne d'Orbrie, û\ à putain , glouton, 
c Yostre honme oomparront le vostre traîson* 

5356 c Che que la truie fait, les pourchiaus demand*on. » 
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é, Dieus, que li bastars estoit preus et hardis 
Et qu'il se deifendoit com chevaliers de pris ! 
As Sarrasins detrenche las testes et les pis, 
Quanqu'il ataint à oop, il est à le fin mis. 
5360 L'amulaine s'escrie clerement à haus cris : 

« T>rochié8 che glouton, mais rendus me soit vis, 
« Si en ferai justice au los de mes amis. » 
Adont fu li bastars fièrement assalis, 
Et il se deifendoit d'air mautalentis, 

tt34)mt a.- tSMhahandan.^WSZ filou, ^ISSiUconiparroienL^ 
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5365 Mais [che] ne li yaasist vaillant un paresis, 

Ne fust la gent Haon qai croient Jhesacris, j 

Qui d'arbres et de bans ont les fossés emplis 

Au lés devers le porte, où li pons fu bastis. ^^^- ^^^ 

Tant i getèrent d'arbres, mairiens grans et petis, 
5370 Qu'à le porte adrechièrent là fu li paletis. 

De haches, de martiaus et de leviers massis 

Ont brisie la porte, motilt en i ot d'ochis 

De chiaus qui pardesseure les traioient toudis | 

Et getoient qualliaus et pieres à devis, \ 

5375 Mais pour mort ne pour vie n'est uns [soes] ressortis, > 

Car le porte ont brisie, li pons estoit conquis. 

Et quant li bastars voit que brisiés fu li huis, 

Moult en fu à son coer joians et esbaudis, 

N*en vausist pas tenir trestout l'or de Paris. 
5380 Et crestien i entrent, là fu grans li estris, 

Le bastart ont trouvé, n'estoit mais que lui sis, 

Mais li cinq ont les corps tellement malbaillis, 

Quant on les emporta reposer en leur lis, 

lendemain au matin les trouva on fenis. 
5385 Atant es vous Huon, qui tant fu 'postei's ; 

Il a dit au bastart, qu'il vit si entrepris : 

« Sire, par chellui Dieu qui en le crois fu mis, 

a Se m'ettssiés cretlt, ne fuissiés si honnis ; 

« Par vostre volonté estes ensi laidis. » 
5390 — « Sire 9, dist li bastars, a ensi aprent quetis. » 
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oians fu li bastars et moult s*esleecha 
Quant il vit le secours qu'ensi li aprocha. 
Hues de Tabarie en le chité entÀ 
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A dis mil crettieni qa*aToee lui amena. 

5395 La yilU l'estoarmi, chaacoiis s^espoenU, 
De fenmei et d'eofane telle nojse j ot là 
Que toate la ehitée en tenti et crolla. 
Li battars de Buillon l'amulainne arita. 
Qui devers son palaia se retraist et 8*en va ; 

5400 Li baetan va après, qui moult haut 11 oria : 

ff Amulaines d*Orbrie t, dist il,v« retournés chà ! 
fl Che qae tous disiés ore redire vous faurra : 
f La Tostre traisons devant vous revenra, 
« Bt s^arai vostre fille, que [vis] n'i serés jA. » 

5406 L*amuLainne s*enfuit, qu'atendre ne Tosa ; 
Li bastars eu fuiant un tel oop 11 donna 
Jusques en le fooroele le fendi et copa, 
Car tout sans armettre il estoit venus )à, 
Onques n^en ot loisir, car le bastart cuida 

5410 Prendre comme mouton, quant li leus à lui va. 
Mors est li amulainne, jamais ne revenra. 
Puis 8*en va 11 bastars on palais pardelA, 
A trois cens compaignons qu*avoekes lui mena. 
Le palais ont saisi et Ludie i trouva, 

5415 Le plus belle puoelle c onques Dieos estera. 
A trente chevaliers li bastars le bailla, 
Puis s'en va vers Hnon, qui bataille livra 
A cheuls de la chité, que moult adamaga. 
Ne sai que vous diroie, pour paiens mal ala, 

5420 Tout sont mis à Fespée quanc*on en i trouva, 
Ne fenme ni enfant, nul on n'i déporta. 
Ensi eurent Orbrie, mais durement cousta : 
Douse cens crestiens che jour i demeura. 
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nsi fu prise Orbrie, la chités honnerée« 

5425 Haea de Tabarie à le cbiere membrée 

Et li gentis bastars, qui le char ot navrée, 
Moûtôrent ou palais, où li sale estoit lée. 
Pardeyaot le bastart fu Ludie amenée, 
Qui aussi blanche fu que serainne ne fée. 

5430 Quant li bastars le voit, sa biautés li agrée ; 
Douchement Tapella de rajson bien ditée : 
a Damoisele », dist il, « à bien fuissiés vous née, 
a Car vous serés en fons baptisie et levée, 
tt Et puis après serés de mon corps espousée, 

5435 « Si en serés toudis prisie et honnerée, 

« Car encor vous ferai rojne couronnée, » 
Quant la dame l'entent , si fu moult aïrée, 
Au bastart respondi sans nulle demourée : 
« Sire, j'aing mieus assés que je soie tuée, 

5440 « Que je soie à vo corps ne drue ne privée ; 
« Mon père avés ocbis à vo trenchant espée, 
a Conment vous seroit dont Tamours de moy donnée ? » 
Quant li bastars l'entent, s'a le couleur muée. 
Dont le fist baptisier en iauve consacrée, 

5445 Mais moult envis s*i est la royne acordée ; 
Bien dist qu'encor ara par li la chiere irée 
Li bastars de Buillon, qui Ta despuchelée ; 
Moult par est fous li hon s^emprent toute privée. 
S'en a il bien souvent maie joie en Fanée. 

tUUekUe.—JMOlnûuU. — 5436 encofe, — KUS lamowr, ^ 8448 fox 
U hon$ anpntU tme toute. 
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5450 J^i btfUrt de Bailloa n'i Asi ârrefteinent, 
n se flst mechiner d*aii noult riche ongement, 
Ht quant il fa garis, à son oonmandement 
Le pachelle espoosa, qni le coer ot dolent. 
Puis furent en Orbrie adont monlt longement, 

5455 Le terre oonqoeetèrent et tout le chasement ; 
Jasqaes à Mont Oscmr, le chastel qui resplent. 
Prisent villes, chastians par grant eeforoement. 
La tour de Mont Oscar ne prisent il noient, 
Car n*ot si fort chastel josques en Orient ; 

5400 Là estoit Corsabrins, qui le pas lor defTent. 
Pois prisent no baron entr^iaos acordement, 
D'aler à Babilone qoi sas le mer s^estent» 
Et faire une coursée sas le paiene gent. 
Puis font qaerquier en mer le rin et le fourment, 

5466 Mainte riche armeûre et maint bon garnement. 
Et mettre les cheraas qui keurent radement. 
Les enseignes de soie là où 11 ors resplent. 
Pol. 159 C '^^ voiles ont drechies et il eurent bon vent ; 

Devers le tour Abel, qui haute est durement, 

5470 Ont pris li maronnier lor risées briément. 

Seigneur, ch*est une tours faite anchienement, 
J^ lignie d*Adam le fonda hautement. 
Car il le vaurent faire, à leur droit essient. 
Pour avenir au chiel droit ens ou firmament, 

5475 Mais Dieus leur envoia un tel destourbement 

Nouante noeuf langages en un jour proprement 
Leur canga Jhesucris, s*escripture ne ment ; 
Qui demandoit le pierre, chius entendoit chiment. 
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Eofli remest la tours com je fai parlement, 
5480 Set lieayes i a d^ombre quant li solaus resplent, 
Che tesmongne 11 bibleci, qui en fait moustrement. 
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armi le haute mer 8*en Tont no^chevalier, 
Le tour Abel perchiurent li gentil marounier, 
L& prisent lor visée pour les nés convoier. 

5485 A un hayene descendent, les nés font atachier, 
Sus le port sont monté et font des nés vuidier 
Lanches et confanons et maint courant destrier ; 
Ne tref ne paveillon n'i ont fait hors sachier 
Pour che que sus les champs ne se voeillent logier ; 

5490 Ne faisoit mie chaut, ou plain fu de Tivier. 
De là où il estoient arrivet sus Terbier 
Jusques à Babilone, qui tant fait à prisier, 
N*i avoit que trois lieuves tout un ouni sentier, 
N'i ot mont ne valée ne bos pour embusquier. 

5495 Tout droit à mienuit s*alèrent haubregier, 
. Chascuns à son pooir se flst apareillier, 
Et montent es chevaus qui sont fort et legier, 
Si dient qu'il iront les paiens resveiller 
Et le proie eslever pour iaus à vergongnier, 

5500 Li bastars de Buillon Yolt à Huon prier 

Que Tavantgarde il puist avoir à justichier. 

« Sires », dist 11 dux Hues, « tout che devés laissier, 

a Vous ne devé» jamais avantgarde gaitier, 

« Vous ne savés à point aler ne repairier ; 

5505 a Tout ce que tous pensés vous convient apointier, 



54aK(«9ne. — 5488 Ne (réf. 5490 fiuoU. — 5493 onnu. — 5494 ni 
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• Acomplir tous ooavient tout voetre 
« D'eftre si ootragaus ne d'ensi avaDchler 

t Ne vit onqaes noie vivre longement chevalier ; 

• Che n'est pas sens d'aler caroler et tresqoier, 

• Mais ch^est sens de Tissir, c*on ne le poist moqaier. » 



5515 



Fol. ISO D 



5C20 



5525 



5530 



S, 



188. 



ire », dist Dodekins, i jâ ne voos mentirai, 
A vous moult à envis I*avantgarde donrai. 
Car veschi Babilone, mais je vous en dirai 
Vint tamps i a de gent qu'il n'i a à Sjglaj 
Ne dedens Escalonne qn*à conquester aidai. 
Li rojs Salehadins, qui pas n'a le coer vrai. 
Est uns prinches hardis, plus ontrageus ne sai, 
Et ses frères Corsubles, c*onques jour je n'amai ; 
Bien sai que, s'il me tienent, que je n^escaperai, 
Forment m'ont enhai' pour ce que renoiai 
Mahon et Apolin, où jamais ne crerai. 
Fausses jdoles sont, bien esprouvé les ai. 
Je leur ai fait maint mal puis que Mahon laissai, 
Bon se fait d*ian8 garder, trestout de fi le sai. 
Et si fait de son corps trop mauvais faire assai. » 

— « Sires », dist li bastars, « Tavantgarde menrai 
Far itel couvenent qu'en couvent vous arai 
Que bien et sagement maintenir m*i vorrai : 
De dis arbalestrées le chit aprocherai. » 

Puis a dit coiement : • Se Dieu'plaist, si ferai, 

Car se je vois devant, tellement i courrai 

Que dedens Babilone Sarrasins ochirrai. » 



55t9 lA ms. donne ce nom propre en abrégé pir cor«. — 5814 delf, 
— 58S9 le ckiU. — 8830 si dieu. 
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i bastars de Buillon, qai fu preus et menbrus, 

Ot Facort de Huon, qui moult fu gentis dus, 
5535 De mener Favantgarde à troia mil fer^estus 

Pour la proie eslever des païens mescreûs. 

Dont ordena ses gens dessus les champs herbus ; 

Rechainglent finement les auferran» grenus 

Et puis isnelement ressent tost monté ^us ; 
5540 Les lanches à leur poins et au col les escus, 

Les chevaus esporonnent des espérons agus. 

A trois mil crestiens richement fervestus 

Chevauche li bastars eontreval les palus. 

Hues de Tabarie en menoit.mil ou plus 
5545 Et Tint mil en i ot sus les pors remanus, 

Et set mile en Orbrie, qui est forte de murs ; 

Chil gardoient Ludie, qui mal creoit Jhesus ; 

Si maise [femme] en fisent, ains c'uns mois fu venus, 

Que vers roj Corsabrin, qui moult haï Jhesus, 
5550 S'en ala la rojne, car chius estoit ses drus, 

Dont près fu li bastars ochis [et] confondus ; 

Qui maise femme prent, bons tamps li est tolus. 
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r s'en va li bastars pardevers Babilone, 
Qui moult de coer amoit Ludie k'ert sa done, 
5555 Mais bien porroit valoir noie fust en Sone. 
le bastart chevauche Savaris et Lione ; 
ÏTot plus fier chevalier, je croi, dessous le trosne, 
Fiers estoit et hardis, mais trop ot le coer jone, 
Ses âhevaus pardevant ot d'achier une corne. 

8549 Que le roy. — 8554 ki ert. 
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K560 V«..>/r a^en te U bastan à ooite d*e8p(Mron. 
Hqm de Tabarie, qoi ooer ot de lioiit 
Faisoit l'arieregarde poar garder le ooron. 
Et li bastars chevauche à force et à bandon. 
Tout droit à Tajoarnée, ai que le jour vit on, 

5665 S^embasquièrent no gent par derrier maint bnisaon 
Pour atendre le proie de la chité de non. 
Devant soleil levant virent li compaignon 
Inir de la chité boes, vaches à foison 
Et plus de mil brebis, U furent maint mouton, 

5570 Mais n'i avoit nul porc, car K païen félon 

N'en mengeroient d*un {K>or tout l'or Psalemon, 
Pour che qu^il estranlèrent sus un fumier Mahon. 



6675 



5580 



5585 



O 



102. 



sflitost que la proie dont je vous vois contant 

Eslonga Babilone, la chité souffissant, 

Li bastars de'Buillon a parlet en oiant : 
Seigneur », dist li bastars, c entendes mon samblant 
Je verrai aujourd^ui liquel seront vaillant 
Et chiaus qui m'ameront, mais bien vous di avant, 
Enchois que vous venés avoec moj chevauchant. 
Dites moi vostre coer et le vostre samblant 
Et vostre volenté, si ne m'aies mentant : 
Qui ne voelt avoir coer et hardement et sanc 
De venir avoec moi là où je vois pensant, 
Ch'est l'entente de moj que g'iral si avant 
Que dedens Babilone en le porte plus grant 
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n Enterrai, se Dieu plaist, sus mon cheyal courant. 

a Vous serés à le porte et m'irés atendant, 

« Gardés que ne le frumment Sarrasin et Persant ; 

ft Se fremée le truis quant g'irai repairant, 

5690 « Vous m'arés bien traï et vondut au soudant, 

« Mais foi que doi à Dieu, le père tout poissant, 

« Enchois me renderoie laiens à Tamirant 

a Et li feroie entendre de croire en Tervagant, 

« Que je ne vous ochie à l'espée trenchant ; 

5595 « Mais qui n*a coer du faire, si voist chi atendant, 

« Bon gré li en sarai s*jl le dis,t en oiant. » 
Et chil ont respondu : « Aies vous acoisant^ 

c Nous sommes apresté et trestout désirant 
« De morir et de vivre tout à vostre conmant^ » 
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5600 V^y uant li bastars ot pris de ses gens la fiance, 

Dont se mist au chemin et de Taler s'avanche ; 
A plain cours de chevaus, ou pong destre la lance, 
S*en [va] vers le chité, qui tant est noble et franche ; 
Ne s'en donnèrent garde chelle gent sans creanche. 

5605 Quant es bailles entra o sa maisnie franche, 

Puis dist : « Atendés moj ». Lors broche sans targanche, 

En Babilone entra sans démener bubance. 

Il n'i fist à Taler créature nuisance. 

Mais au retour a fait les Sarrasins grevanche : 

5610 Tout reverse et abat et met à destourbance, 

Honmes, fenmes,.enfans ochist par se poissanche ; 
Quant sa lance fali, si trait s'espée blanche, 
Testes et bras trencboit à doel et à vieutanche. 

8895 de faire, — 8886 wraù — 8600 dei ses, — 860i plains. — 
8613 ireehoU, 
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La chiiit s'ettoormi, efaaicaiifl aroit doaManche, 
5015 Et crioient t tnu •, moult font laide samblanehe. 
Li bastart retourna à se droite ordenandie : 
A le porte troara ehiaoB où il ot ilanohe, 
Puia dist : • Alons nom ent, n*i faisons arreetanchê, 
Fol. 160 H • Htti mais ne sera temps de faire demonranche. • 

6020 Lors les maine li bers en conroj par plaisanche, 
Vers le proie s en Tont courant sans demoarancbe. 
Ensi conme il dévoient passer lés une plancbe. 
Virent de Babilone, le chité de Taillanche, 
Issir tant Sarrasin, à tante enseigne blancbe« 
5625 Que là n'ot si hardi qui n'ait de mort doubtanche. 
Fors soel que li bastars qui en Dieu ot flanche. 
Car le proie aquoeilli dont il ot desirance, 
Derant lui Tenmena par se fiere bubanche. 
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i bastars de Buillon a le proie eslevée, 
5690 Parderant lui l'enmaine le fons d'une Talée. 
Li roys Salehadins, qui se barbe ot mellée, 
A fait se gent armer, mainte trompe a sonnée. 
Pardevant le chité a se gent ordenée, 
8*a TeQ le bastart qui menoit grant posnée. 
5635 Lors a dit à se gent, qui tant fu defTaée r 

« Chevauchiés fièrement, n*i faites arrestée, 
« Souspris ayons esté à cheste matinée, 
t Pas ne saroie cbi le gent crestienée, 
f Comparer lor ferai, se je puis, cheste urlée, 
5640 « Si mar ont hui ma proie prise ne eslevée, ' 
« N'entret en ma chité ne ma gent decopée ; 
« Se je puis esploitier, il aront leur saudée. s 

96U (Ai/«. — 5634 menoi grande. — 8636 faite. 
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— a Sire », dist rojs Gorsables, a or oies me pensée, 

« Car prendés bon oonsel , sMl roas plaist et agrée ; 
5645 « Tel chose porrés faire, ains qu'il soit Tavesprée, 

« Dont vous porrés bien estre dolans en cheste anée. 

a Là outre voi le gent qui la vostre ont tuée 

« Et ensi resyeilliet à cheste matinée ; 

« Il n'en i a c'un poj en icheste assamblée, 
5650 c Mais, par Mahon mon dieu qui flst chiel et rousée, 

a Forment me douteroie, jà n'en ferai chelée, 

Que li arrieregarde soit là outre ordenée ; 

« Ne sont pas chi venu à maisnie privée, 

« De cent mile ou de plus est bien leui* os esmée ; 
5655 « Mieus vaut folie faite que faire à le durée. » 
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ih*a dit li rojs Corsubles à le flere vigour : 
t Sire, crestien sont en leur fait traïtour 
« Engigneus et soutil p^ur nous prendre à leur tour ; 
« Et il vaut mieus à Tonme, che dient li pluisonr, 

5660 « A perdre son avoir que perdre son honneur, 
• Si que d*aler avant, par Mahon que j*aour, 
« ITarés jà mon conseil, au mains hui en che jour, 
c Jusqu'à tant c'en sara leur force et leur vigour. 
<f Envoies vo courreurs pour savoir le voirour 

5665 « Et le nombre des leur, et puis ferons labour. » 

— « Je l'otroi », dist Soudans, qui coer ot d'amachour. 
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i rojs Soudans apelle quinse paiens félons : 
a Seignpur », ce dist Soudans, [qui blans ot] les grenons, 

5654 Oit ; le nom. slag. exige a* — 5089 che dieu. — 566t a$nmaint. 
- 5067 ray, — 5008 Seigneur $e diit eoudmne le grenons. 
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tt Aléa à l6 ooayerle par haiat ai boisaona* 
F<a. 160 C 5070 c p^Qp 1^ nombre aevoir daa traibxira félons 

« Qtt*6iiai voaa ont robéa Tacbea, brabîa, mootona ; 

« Se je poia eaploitier, nosire proie rarona. 

« Aina que je.roiae avant aToekea mea barons, 

« VoeU je savoir an vrai quels gêna noua troaTerons. i 

6075 Et chil ont reapondo : • Biaa aire, noua irona. » 

Dont brochent lea chevaos des tranchana eaporons ; 
Sus la rive de mer, là où ert li aablona, 
S*en vont pour deaooumr les hardis campions. 
Le bastart vont sievant, qui eatoit hardia bons, 

5080 Qui la proie conduist avoec ses compaignons. 
Tant chevauche li bera de oui chi vous disons, 
Le duc ont encontre, qui fu fiers que lions, 
A quatre mil vaasaus, destors les oonfanons. 

197. 

V^X uant li bastars perchiut le duc qui fu gentis, 

5685 Lors li conte conment il ot paiens ochis 
Et dedens Babilone navrés et malbaillis. 
Quant Hues Tentendi, li sans li est frémis ; 
Il a dit au bastart : « Vous estes anemis ; 
• Se longement vives, che sera vos pourfis. > 

5690 — « Sire i, dist li bastars, « entendes & mea dis : 
c Ordenons nostre gent, que n'i soit arrest pris, 
« Car de le chité vi issir nos anemis. » 
— « Par mon chief », dist li dus, « vou!^ nous avéa sous- 

[pris, 
« Car li sens ne gist mie à estre si hardis, 

5695 c Enchois gist au bien faire et avoir bon avis, 
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a C'on puist bien eschaper da fait c*on a empris ; 
a Et quant on est en lieu là où gist 11 péris, 
c Gh'est sens de lui deffendre tant c'on est sains et vis, 
c Et s'on voit que deflénce n*i vaille deos espis, 
5700 « Ch'est sens du bien fuir et d'estre à garant mis. » 
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« k^ire », che dist Huons, li gentis dus courtois» 

« Puis qu'il fautqu'estre doit chi endroit 11 tournois, 

• Je pri à Jhesucrist qui fu mis en le crois, 

t Qu'il nous otroit vitoire, car nos en est 11 drois. » 
5706 Dont se sont ordenet pardessus le marois. 

Li bastars de Buillon, qui fu preus et courtois, 

Désire plus veoir les Sarrasins grigois 

Que li leus le mouton quant il est hors du bois. 

Et li quinse courreur qui sus les palefrois 
5710 Espioient no gens, quant virent les conrois 

Ordener et rengier as champs dessus Ferbois, 

Et mettre pardevant ches pignons à orfrois 

Et blasonner no gent des escus vienois, 

Et tenir en ]or poins che:? lanches à fers drois, 
5715 Espées et guisarmes, et ches riches espois 

Tenir en leur estant conmo orgueillous Franchois, 

Arrière sont retrait pardevers les aunois. 

Pardevers Babilone chevauchent les terrois ; 

As bailles les atent Salehadins 11 rojs. 

Bien avoit à chelle hoere quatre vins ans et trois, >^ 

Un jone fil avoit qui moult fist de pus rojs 

Et par oui amenrie fu moult Ji nostre lojs ; Fol. 160D 

Chius raquist les chités que conquist Godefrojrs 

Et Bauduins ses frères, li prinches beneois. 
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5725 QotBt Sâlêhadins rit TaOkfoK da Valooif, 
Sorbran ai Acharat, ramnstant daa Nydi»!, 
Et laa qninaa ooniraiira falons at malaoia. 
Le richa droauuUira galopa li Tarqa<H«, 
Pois leur a damudé laar fais at laar aapioit. 

5730 t Aréa Tattt >, dbt il, • chat daablaa franchois ! » 
— c (XI •, dist Acharaa, uns gaîaiia da Sardoia, 
t Sa voua aléa avant, ch^aat pour toqs grana anoia, 

• Plus aont dedans cens mille armés da bons harnois, 

• Qui trastoat Tons atendant ans ou val da Claroia. • 
5735 — c Sira », cha dist Corsnbles, • par Mahooroat, ch*est 

[voira : 
« Hona qni croit bon conseil, se bien l'en vient» cb'ast 

[drois. » 
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'ire », cha dist Corsublas» frères Salehadin, 
Jà crestien n eussent ettt coer ni engin 
De venir si avant sas chiaus de vostre lin. 
S'il ne fuissent passât chà outre le marin 
A grant effort de gens, trop soevent de venin, 
Et si scevent trop bien maintenir le hnstin. 
Rentrons en Babilone, je nM voi autre fin. 
Et si fasons fremer les bailles de sapin 
Et tons les pons hauchier, car, par mon dieu Jupin, 
Nous seronmes assis anuit ou le matin. » 
— « Bien le croj », dist Soudans, c par Mahon Jumelin. » 
Adont se sont retrait tout selonc un gardin, 
Pardedens Babilone sont rentré Sarrasin. 
5750 Et no crestien sont rengié sus le chemin, 
Le bataille atendant contre Soudant frairin, 
Mais il n'i ont vettt ne cheval ne rouchin, 

5736 om/. — 5741 êcnverU. — 5744 le baUlti. 
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Fuît sont et qoati li félon barbarin, 

Souspris cuidièreht estre et tout mis à bruïn. . 
5755 Adont par le conseil de Huon Dodequin 

Sont retrait en le mer li nostre palasin ; 

Là se Usent servir et de pain et dd vin. 

As maronniers conmande c on se mèche an chemin, 

Au lés devers Orbrie, le chastel marberin, 
5760 Où Ludie laissièrent, qui âst grant larrechin, 
. Car la dame manda son ami Gorsabrin 

Le roj de Mont Oscur qui creoit Apolin, 
. Qu'elle Tiroit veoir. Tant fist par son engin 

Qu'elle ot un maroanier à cui dist son couvin, 
5765 Et chius aida le dame à brasser son venin. 
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udie la rojne pas en Dieu ne creoit, 

Ne le gentil bastart de nulle riens n'amoit. 

A un maronnier fist, par besans que donnoit, 

Que chius. le mist par nuit en se nef qu'il avoit, 
5770 Et devers Mont Oscur la royne menoit. 

Au port à Mont Oscur ses vassiaus arrivoit ; 

Corsabrins vint encontre. Quant la rojne voit. 

De cbe qu^elle avoit fait durement le prisoit. 

Lors adestra le dame, ou palais le menoit, Fol. 161 A 

5775 A le loj de Mahon la rojne espousoit. 

Et chelle du bastart durement se plaignoit. 

Si dist que maugré li pourgeUte Tavoit 

Et que honme en che monde tant que lui ne haioit, 

Pour le mort Pamulainne qu'il tua d'un espoit. 
5780 Ensi fist la royne, que nuls riens n'en savoit. 
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Qaant chil d*Orbrie sceoreat oonment le cose aloit, 
Moult en furent dolant qu'enti rarie eetoit. 
Li batUurt de BniUon, qui par le mer nagoit^ 
Fiat tant qu'il arriva en Orbrie tout droit. 

5785 En le chité entra et Hues, qui Tamoit ; 
Sa monlUer demanda, et on li reoordoit 
Conment à Mont Oscur ses maîatres Teumenoit. 
Quant li bastars l'or, moult t'en deaconfortoit» 
Si dolans en devint pour poi qu'il n'esragoit. 

5790 Ludie sa mouiller douchement regretoit : 

• Douche amie », dist il, c nuls bons ne m*adiroit 
« Que ne soit mais consaus qui ensi tous déchoit. »- 

— c Sires », che dist Huons, t qui dire tous porroit 
c Chose pour conseillier, bien on le tous diroit. » 

5795 — t on », dist li bastars, f car bien plaire me doit. » 
— - 1 Apaisiés vous », dist Hues, c ne rien ne tous en soit ; 
I Ne vous fera jà bien puisqu'ensi se pourvoit, 
« Mais laissiés le putain, que ses corps maudis soit, 
« S*en requerés une autre qui plus %it vostre foit ; 

5800 • Coi c*on le baptisast, no loj moult desprisoit, 
c Et che que elle flst, à force le faisoit. » 

— « Sire », dist li bastars, » qui che conseil creroit, 
« Je sui chertains et fis que folie feroit, 

« Car je sui bien chertains, se mes corps le ravoit, 
5805 « Que jamais à nul jour elle ne mesferoit. » 
Ensi dist li bastars ; encor croi qu^ensi soit : 
Quant uns bons a mouiller qui l'ainme au petit doit, 
Quant avoec autre va, jamais joie n'aroit 
Dessi jusqu'à chelie hoere que sa fenme raroit, 
5810 Et quant il le retient, s*en fait plus qu'il ne doit. 
Car ch'est contre rayson se puis Tainme ne croit. 
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ri bastars de Buillon ot à son coer grant rage 
Pour Ludie la belle, qui tapt ot dous visage. 

« Hé, amie », distil, o qui vous donna corage 
5815 a Dealer à Mont Oscur où il a haut estage ? 

Par le foj que je doi à Dieu et à s'jmage, 

a J*en ferai Corsabrin et anoy et domage. » 

Lors apelle Huon, qui moult ot le coer sage : 

« A ! sire dnx », dist il, « or oies mon langage ; 
5820 « Alons à Mont Oscur, pariM le mer à nage, 

« Conquerre le chastel et tresuVut Teritage. » 

— « Je Potroi », dist ]i dus, « mais nous arons domage, 

« Car li chastiaus est fors, félon sont li passage, 

a Mais g*irai avoec tous, soit ou sens ou folage. » 
6825 Lors se misent en mer à moult riche barnage, 

Les Toiles vont drechant li maronnier sauvage, Fol.161 B 

Et li yens s*i feri, s^esquippent du rivage. 

Tant Tont nagant par mer li baron de parage 

Que li raissel s'arrivent à un port moult sauvage. 
5830 Dusques à Mont Oscur, où bel sont li manage, 

Ot set lieures ou plus, et si sont tout bosquage. 

Là montent es cbevaus, chascuns au coi le targe 

Et les lanohes es poins, armés jusqu'au visage. 

Parmi le bois s'en vont querant leur avantage ; 
5835 Le vitaille et les blés, les biens et le fourage 

Menoient quariot et li mul de Gartage. 

Hé, Dieux ! que li bastars fu liés, en son corage 

Qu'il aprochoit le tour et le grant seignourage ! 

Mais, se Jhesus n'en pense qui nous âst à s'jmage, 
5840 La voie li tourra à douleur et à rage. 



8840 rftoura. 
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Tout est par ae mouUier, dont ot le pachalage ; 
Uns hooa est trop honnis par maayais mariage. 
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ongM lont 1m forèi et li bois à passer, 
Serréement chevanchent no gentil bacheler. 

5845 Li bastars de Bâillon se pris! à regarder. 
Et voit an carbonnier lés un cheval aler. 
Là où il avoit fait sas de carbon poser, 
Que droit à Mont Oscur il les devoit mener. 
Li bastars esporonne, lors le va saluer, 

5850 Puis li a dit briément : t Ne me voeillés cheler, 
« Et où devés vous ore le voiture mener? 
— € Sire 9, dist 11 paiens, « ne vaurrai arrester 
c Jusques à Mont Oscur, le chasteau qui n'a per ; 
« Illoec le me couvient et conduire et guier, 

5855 c Là en arai Targent jà après le disner, 

« Car chil de laiens ont désir de Taquater. s 
Quant li bastars l'entent, prist soj à aviser ; 
Oies de quel avis se prist à pourpenser ; 
Tout che 11 flst amours et faire et ordener ; 

5860 Ch*est grans chose d*amours, bien le poet on prouver, 
Quetives et quetis font souvent assambler. 
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T oies du bastart de coi il s'avisa. 
11 a traite l'ospée, le carbonnier tua, 

8844 êerremmt -> 8848 Le mot flotl de ce vers, meMr, se reproduisant 
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Pais le âst deavestir et ses dras endossa ; 
5865 Son viaire qu*ot bel de carbon masoura. 

Noirs' deyient et hideus et moQlt se bousera. 

Pais dist au duc Huon que le carbon menra 

Pardedens le castel et car il savera 

Le fin de sa mouiller que ses corps tant ama. 
5870 Hues de Tabarie durement li blasma, 

Mais ne le volt laissier, ençois dist qu*il Ira. 

Venus est au carbon et le cheval guia. 

Au départir qu'il fist, au duc Huon pria 

Dusqu'à son revenir le voeille atendre là. 
5875 Hues li ot couvent, et atant s'en tourna, ^ « 

S'enmaine le cheval qui le carbon mena. p^l i^^ q 

ff Or regardés », dist Hues, a confait mesquant veslà ; 

« Or est ce li plus preus c*onques armes porta, 

a Ne mieudres chevaliers onques mais ne régna 
5880 a Puis le tamps Alixandre qui le mont conquesta ; 

« Decheils est par fenme, il s'en asotera. 

« Aussi fu Aristotes qu'en si grant sens régna, 

« Une fenme fist tant qu'elle le chevaucha ; 

• Yirgiles li bons clers demi jour demeura 
5885 « Pendans en la corbeille à Ronme pardelà, 

« A une haute tour où dame l'eqgana, 

« Qui en une corbeille as cordes le tira, 

a Et quant il fu bien haut, en ce point le laissa, 

c Si que chascuns le vit qui à le tour ala ; 
5890 « Mais depuis li bons clers sagement s'en venga. 

cr Mais par ichellui Dieu qui me fist et créa, 

« Se jamais tieng Ludie, mes corps si l'atorra 

a Que jamais vaillant honme nul jour n'ahontîra. » 

Ensi disoit li dux, le bastart regreta, 
5895 Plus ne le poet veïr, car 11 bastars s'en va. 

Assés près du chastel malement li ala, 

S870 h. — S88i groM - S885 et) ime. — 8894 k hoitarllê greta. 
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Car seg chevaus kai et ses carbons versa, 
Moalt le coaTient suer quant il le releva, 
Tant bien 11 plut le ooze qu'aine ne ae oourecha. 
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5000 V..^ r e*en va 11 bastars, s'enmaine le carbon. 

Dessi jusqu'au chastel n*i flst arrestison, 

II est entrés dedens à sa dérision. 

Au palais le mena, le voie H moustKon. 

Et quant H bastars ot desquerquiet le carbon, 
5906 Eus ou palais entra à guise d^Esclavon, 

Regarde chà et là entour et environ. 

Corsabruns ni fu pas, ensement li dist on. 

Aies fu en rivière assaies un faucon ; 

Joie en ot li bastars en se condition. 
5010 Tant atent ou palais, pardelés un leson, 

Que d*une ricbe cambre vit issir à bandon 

Ludie la rojne, qui clere ot le fachon. 

Quant 11 bastars le voit, si li vint moult à bon ; 

A le rojne keurt, sel prist par le giron : 
5915 c Dame », dist li bastars, t parlés à vo baron, 

t Qui, pour famour de vous, est en quetivison 

t Venus en che chastel à guise de garchon. » 

Quant la dame le voit, lors dist par traison : 

i Bien soies vous venus en cheste mansion, 
5920 « N*en vorroie tenir le trésor Pharaon, 

« De vous veoir avoie grande dévotion, 

f De che que vous ai fait vous requier le pardon. 

« Se vous me pardonnes cheste malefachon, 

8899 tawreha.-- 8906 êuaie. — 8910 Tant em ou palait.^ 8911 haban- 
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a Avoec tous m*6n irai à vo devision, 
6925 ff Mais qa*en couvent m'aies, sans mauyaise ocqoison, 

« Que vous ne m'en ferés anoj ne marrison. » 

a Dame », dist li bastars, a n*en aies souspechon, . Fol. 161 D 

« Jà ne vous en ferai à nul jour se mieus non. » 

Lors Tenmena la dame en se chambre de non ; 
5930 Li bains fu aprestés, baignier se devoit on. 

Lors le flst desvestir sans^nulle arrestison, 

Ou baing le flst entrer à force et à bandon. 

Une chamberiere a dit la dame à bas son : 

Aies à Corsabrin, je voeil que tant fâche on 
5935 « C'en puist parler à lui, car j'en ai grant beson. » 

Et chelle s'en parti, n'i flst demourison. 

Ludie demeura en le cambre de non, 

Le bastart flst servir à guise de baron. 

Puis flst tant li bastars dont je fai mention, 
5940 Qu'il flst de sa moullier son talent et son bon. 

Puis revinrent ou baing ambedojr sans tenchon, 

Là eurent de tous biens largement leur parcfaon. 

Âins c'^on se fust baingniés ne fait departison, . 

Atant es en le cambre Corsabrin Tôsclavon, 
5945 Avoekes lui estoient tel soissante glouton, 

Ni a chellui qui n'ait vesti bon aubregon. 

Corsabrins vint au baing, lors s'escrie à haut ton : 

« Tels se cuide baignier en consolation, 

« Qui sera estuvés à se maleïchon ; » 
5950 — « Sire i . che dist Ludie, « mieus prisier me doit on 

c Que tous les Sarrasins de vostre région , 

i Quant j'ai pris toute seule le bastart de Buillon. » 
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A to8t que li hastân Ti Conabrin Tenir, 
Il ne 8ot que penser, il ne s'ose eshardir, 
6955 Car chil furent armet et il n ot que vestir. 

Lors dist à se moullier par moult très grant afr : 
c Dame^ Jestoie chl yo corps yenut veir, 
« Mais onkes sen baron je ne yï pis serrir ; 

• A tort TOUS ai amée, à droit vous doi haïr. ■ 
6960 Lors dist à Corsabrin : s Bien me doj repentir 

• CTonkes vins chi endroit, quant il m'estoit morir, 
f Mais s'en che baing me faites ne batre ne ferir, 

« Donkes vous porroit on à recréant tenir. » 
5905 — f Bastars », dist Gorsabrins, t il vous faut revestir ; 
« Je TOUS ferai jugier, car chertés j'ai désir 
t Que de honteuse mort je vous face fenir. » 
Lors se vesti li bers sans point de l'alentir. 
Et Ludie s*en va en ses chambres gésir ; 
6970 A Corsabrin pria, quant s'en dut départir, 
Que se jamais voloit avoekes li gésir, 
Que le bastart fesist de maie mort morir. 
€ Dame s, dist Corsabrins, « or sachiés sans mentir 
« Que jugement ferai sus le bastart tenir, 
5975 « A fin le meterai à guise de martir, 

c Qu'as autres crestiens il en puist souvenir ; 
« Je ne voeil pas qu'ensi me viegnent chi veîr, 
« Gheste coustume chi je lor vaurrai tollr. s 
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i rojs de Mont Oscur ot à son ooer grant joie, 
Fol. 162 A 5980 Quant il voit le bastart qui fu pris par tel voie, 
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A loy de carbonnier povre honme âans monnoie. 
Un garnement li yest, fait d*ane robe soje. 
Qui bien estoit onvrée de chendal et de Boye ; 
Pour che qu'il fu gentis, de ses biens li envoie. 
5985 Lors a dit an bastart : a Trop volontiers saroie, 

« Par Yostre serement et pour yo Dieu c'en proie, 
a Que, se vous me teniés dedens le prison coie, 
« Or me di, cheyalier, de quel mort je mourroie. » 

— a Sire », dist li bastars, « pour [coi] le cheleroje ? 
5900 a Je tous ai en couvent que, se je vous tenoie 

Pardedens me prison, dedens le terre moie, 
tt Dedens une forest vistement vous menroie 
a Et au plus très haut arbre que je i trouveroie, 
« Je vous ai en couvent, pendre vous iferoie ; 
« Enchois tous un et un eslire les iroie, > 
6000 — « Par Mahon », dist li roys, a che mot oïr voloie, 
ff Ensi ferai de toi, par cheste barbe moie i » 

— « Sire », dist li bastars, cui proëche maistroie, 
tt Or m'avés decheUt, garde ne m*en donnoie. » 
Puis a dit coiement : a Tout de gré le disoie, 

6005 « Car s*il plaisoit à Dieu, bien escaper porroie. 
a Hé, Hue Dodequin, que ne savés la voie 
« Où je suis embatus 1 moult joians en seroie, 
« Car je sui bien chertains que secours en aroie: 
tt Or me puist Dieus aidier, à cui mes coers s'aloie ! 

6010 « S'il n*a de moj merchi, j'ai perdue ma joie. » 
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ri roys Corsabrins âst ses honmes adouber, 
Puis a fait à deus sers le bastart conmander. 
Cbil li vont une corde entour le col noer, 

8062 /bû.-. eOlO pertftf. 
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A I07 de mordreoar le Taurrent atourner. 
' 6015 Paie iseent du cbaatel SarrMin et Eeder, 

Deven les bois s'en yont le bastart encraer; 
En le forest entrèrent sans point de rarrester. 
Li rojs tramist ses gens espier et riser 
Trestont le plus haut arbre c*on i pefist trouver. 

6020 Vinrent à on anbel, s'ont pris à regarder 

Que ch'estoit li plus haus ; lors ont dit haut et cler : 
« SireSy roys Corsabrins, chi devons arrester ; 
• Faites le traitoor chi endroit estrangler. s 
Et li rojs respondi : t Cbe &it à creanter. » 

6025 Là vont li Sarrasin le bastart amener. 

Et quant li bastars voit là le firat desvier, 
Des biaus iez de son chief em prist à souspirer. 
Car ne voit crestians ne venir ni aler, 
Ne persone vivant qui le puLst conforter. 

6090 c E, Dieus I • dist li bastars, c qui fesis chiel et mer 
« Et le rivière douch^et le poisson noer, 
« Me convenra dont chi telle mort endurer? 
. • Ahi, Ludie dame» Dieus vous puist craventer ! 

Fol 162 B * ^^^ ^I^ ^ ^^ ^^ fenme, poy en poet amender ; 

6035 « Uns bons en est honnis, par moi le puis prouver. • 
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i bastars fu à l'arbre, qui le coer ot dolant ; 
Uns Sarrasins le va d'une oorde loiant. 
Parmi le haterel le va fort estraingnant, 
Ramper le flst sus l'arbre, amont le va tirant, 
6040 Si fort petit s'en faut ne le va estranlant. 

« Gloutons », dis* li bastars, « tu me vas trop blechant s ; 

6017 m. — e031 fioMT. 
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£t chius de branke en branke va ayoec lai rampant, 
A le branke hautaine là se vont arrestant. , 

A Corsabrin demande s'il est assés av^ant ; 

6045 « on », dist Gorsabrins, « aies vous délivrant, o 
Li bastars se regarde et derrière et devant, 
Pour savoir s*il verroit Huon le conbatant ; 
ô Helas », dist li bastars, « que n'ai je un olifant, 
« Que pelisse sonner à mon gré maintenant ! 

6050 a Bien Torroient mi honme qui me vont agardant, 
a Mais, à ce que je voi, che est tout pour noiant. » 
Lors apelle le roj, si li dist en oiant : 
« Sire, chevaliers sui, eugenrés de bon sanc, 
« Godefrois fu mes oncles, qui conquist Bethléant, 

6055 a Bauduins est mes pères, qui ochist le soudant ; 
« Dou linage le Chisne, dont on paroUe tant^ 
« Sui venua et estrais, tout sont mi attenant, 
« Si ne doit on pas faire de mi com d'un truant ; 
« Si vous pri et requier, en Tonneur Dieu le grant^ 

6060 « Et foi que vous devés Mahon et Tervagant, 

a Que me fachiés morir, riens el ne vous demant, 
a Si com faisons morir un gentilhonme franc, 
« Quant il [r]a desservit, si que font li auquant. » 
— <f Et conment moerent il » ? dist Corsabrins atant. 

6065 — « Sire, on leur baille un cor ains qu'il voisent mourant, 
a Là cornent quatre fois ou cinq en un tenant ; 
a Li cornemens qu'il font, ch'est en seneflant 
« Qu'il acornent les angeles du trosne reluisant, 
a Qu*il vienent querre l'ame, s'on moert en repentant ; 

6070 « Après che comement a il d'espasse tant 

« Qu'il die une prière à Dieu le tout poissant, 

i Et après Torison on le va estranlant, 

« Ou on 11 va le chief d'une espée trenchant. » 
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«- c Par liâhon », diit li rojs, t bien m'i rois acordant, 
6075 • El non de gentillache ferai TOttre oonmant. a 
n s'en repentira ains le aoleU oaachant, 
Se Dieae eaure Huon le hardi oonbatant. 
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i fors rojs Corsabrins nM a fait arrestée. 
Un moult riche olifant, fait d'ane oevre dorée, 

6080 Fiet bailUer le bastart sor le branke ramée, 
Qu'entoar le gorge avoit une corde noée. 
' Li bastars priât le cor sana nulle demourée. 
Fol. 162 C A se bouche le mist, là fist telle alenée 

Li sons en fu d\b plus de demi louvée ; 

6085 Là faisoit en son cor piteuse démenée, 

Une flere complainte d*une chiere abosmée ; 
Par tel vertu le sonne et par tel randonnée 
Que li sans Ten deâle chà dessous en le prée, 
Éi en graille et en gros a faite l'^enée, 

6090 Si que bien l'oï Hues à le chiere menbrée, 
Qui estoit embusquiés dedens une ramée. 
Quant il oï le cor, lors a fait escriée : 
« Seigneur », ce dist li dux, t par le vertu loée, 
• Ch'est Toevre du bastart que j'ai là escoutée, 

6095 « Bien sai qu*il a besongne, sa chose est mal alée*. » 



008S A che Umehe. — 6089 faite lamenee» — 6091 ici eDoore le laot 
ramée fait gUsser le regard du scribe sur le ▼. 6060 et répéter, après 
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^eignour », ce dist li dux où Tabarie apent, 
tt A Tesbouter che son poet on savoir briément 
Que li bons qui le sonne a moult le coer dolent, 
a Paonr a de morir, mais n'oés tous conment 

6100 a La complainte qu'U fait si dolerensement, 

CI Et en graille et en gros, corne piteusement ? 
a Ne me créés jamais, ensi ni autrement, 
• Se che n'est li bastars qui ore se repent 
« C*onques ala veoir Ludjane au corps gent ; 

6105 « Paien Font percheiit, je le croi yraiement, 

« Cheyauchons, biau seigneur, ou chius sons se desment. 
Lors brochent les cheyaus habandonnéement, 
Par sis fois ont oï le son qui tangrement 
Les apelle et les huche par piteus essient. 

6110 « Or tost ! » dist li dux Hues, » chevauchons asprement, 
a Car j'oi là mon ami que paien font dolent. » 
Et li bastars estoit sus Tarbre hautement, 
Une corde ens ou col, qui le bleche forment. 
Quant il ot fait du cor le sien conmandement, 

6115 Au roj le renvoia par le paiene gent, 

Mais Corsabrins li dist qu'il ne Taroit noient 
Et [que] sor lui le penge à son devisement ; 
' Adonkes li bastars à s'espaulle le pent. 
Pai^dessus une branke s*agenoulla briément 

6120 Pour dire s'orison, car nul secours [n'Jatent , 
Bien quidoit là endroit morir honteusement. 
Si dist : « Pères des chiens, sires du firmament, 
« Qui en le digne Virge presis aombrement 
« Et fustes en ses flans noef mois virginalment, 

6125 « Puis en vausistes naistre et issir povrement. 
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Conma uni enfes morteos et dieos entirement, 
Soaffrânt et endurant quanc'ans hons morteas sent. 
Fora deiii chœes sans plos, ohe n'eftstes noient : 
Ignorance et pechiés flst de vous partement. 
Pas n estiés ignorans, car raysons s'i apent, 
Car Toos saTÎés le fin et le conmenchement ; 
Si n'estiés pas pekieres, ains regniés dignement 
Conme Dieus tons poissans en pooir excellent. 
Venus pour pardonner et geter de tourment 
Le poeple qu*Adans ot toumet à dampnement. 
Trente et deus ans regnastes et demi ensement, 
Puis vous vendi Judas trente pieches d'argent, 
En baisant vous livra à le juïse gent ; 
Puis fustes à Testaque loiés vilainement, 
Esraquiés ou visage, en le bouche et ou dent, 
D^escoi^es noées batus villainement. 
Puis vous mist on en civ>is moult dolereusement, 
Et de trois clos agus cloés hideusement, 
a Couronnés de couronne qui pongnoit asprement, 
« Et abuvrés d'âisil qui puoit ordement, 
t D*une lance férus à vo coer droitement, 
« Que li sans en sali contreval radement; 
« Dont li pierre fendi, terre fist croUement, 
s Li tamps en oscurchi à midi proprement, » 

i Longis rot se clarté de vo sanc dignement, 
ff Dont merchi vous pria et il [r]ot bonnement. 
« Et Marie vo mère, qui veoit to tourment, 
« Estoit près de le crois & tel destourbement 
« C*uns sains de paradis en flst approuvement 
« G'on ne saroit à dire bien véritablement 
« Liquels ot plus de maus, ou vous premièrement 
« Qui le mort enduriés pour nostre sauvement, 
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a Ou vostre doache mère qui sentoit mortelment* 

« Le mort dedens son ooer si très amèrement • 

6160 « Gon né porroit escrire ne dire nullement 

« Le douleur et le rage et le grant marrement 

« Qn*elle avoit pour to mort que^souffriés ensement. 

Yo mors estoit no Tie et no raquatement. 

c Au tiers jour en fesistes saint ressuscitement, 
6165 « S'alastes en enfer le chemin droitement 
. a Délivrer chiaus qui trop i furent longement. 

a Sire, si con jel croi de coer entirement, 

« Si m'envoies secours, s'il tous vient en talent ; 

« Et se je dôi morir, mes cors m'ame vous rent, 
6170 a Car j& pour eschaper» en che siècle puUent, 

a La mort c'en me fera endurer si vieument, 

« Ne vous renoierai ne vo mere'ensement. » 
* Lors se saine trois fois. Ensi qu'il se repent 

Et qu'il batoit se coupe, a oï hautement 
6175 Escrier « Saint Sépulcre, ferés i liement », 

Et vit une bataille conmenchier aspreaent. 

Et quant il voit Huon, les mains jointes estent 

(N'ot encor mains loies), le pong hauche^briément, 

S'en feri le paien qui le hastôit forment ; 
6180 Un tel cop li donna à che conmenchement 

Le chervele^li froisse et li sans en descent ; Fol. 163 A 

Ghius est chells à terre par tel devisement 

Que mors efist esté s'en i eUst un cent. 
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li bastars de Buillon*a ochis le putier 
6185 Qui le devoit à l'arbre de le corde ataquier, 
Puis va sonnant son cor à loj de chevalier, 
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Disant piteasemant : i Car ma Tenés aidier 1 ■ 

Hoes de Tabarie feri on losengier. 

Si qu*il la poorfendi josqnes on hanepier, 

6190 Pais fari Mantion, s^a ochis Margafler. 

Vint au roy Gorsabrin d'une lance fiqaiar, 
Qa*il avoit demandée à un sien escuier ; 
Tel horion Pen donne qu'il li a fait perchier 
Le hauberc de son dos, desrompre et desmaillier, 

6105 Coer et fie et ponmon li percha de Tachier ; 
An ressachier le lance Tabat mort du destrier. 
Li bastars descend! du grant arbre plenier. 
Venus est à se gent, si lor prist à huquier : 
« Seignour, pour Dieu merchi, baUliés moj un destrier, i 

6200 Et chil ont respondu : « Che fait à otroier. s 

Li bastars est montés, lors conmenche à brochier, 
Et si honme le sieuent bien jusqu'à un millier. 
Li bastars de Buillon ne 8*i volt atai^ier, 
Audevant des paiens ala le pas gaitler^ 

6205 Si c*uns tcps sens n*en puist ou chastel repairier. 
Es bailles du castel se sont aie flquier, 
La porte fu ouverte, si se vont ens lanchier ; 
Ens i ot poi de gens, car on les flst yuidier. 
Li bastars de Buillon va es cambres cherquier, 

6210 Illoeqnes a irourée Ludie sa mouiller, 

^ Mais H bastars n'aroit talent de li baisier, 
A ses honmes le Ta isnelement bailliar. 
Le castel vont cherquant, tout font à mort jugier : 
Honmes, fenmes, enfans, riens n'i yaurent laissier. 

6215 Et puis vont leur bannières sus les crestiaus fichier, 
Si que bien s*em perchiut dus Hues au coevâer. 
Lors dist à ses barons : ft Alons nous herbegier 
« Pardedens Mont Oscur, il est en no dangier, 
« Mort sont li Sarrasin et tout [mis] au firapier, 

em ffMtUt0r. — 6111 d« lut.— 
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V 

0220 « Bien nous doit li bastaro ou castel fdstier, 
« Au vespre devera son linchoel bien paier. » 
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ues de Tabarie, qui ot moult le char tendre, 
S*en va vers le castel, que plus n'i volt atendre. 
Li bastars vint à lui, qui les clés li volt rendre ; 

622^ tt Sire », dist li bastars, « à vous ne doi mesprendre, 
« Ains vous doit moult amer et mon corps à vous rendre^ 
tt Car onques ne vi honme si poissanment descendre 
« Pour son ami aidier, que je vous vi emprendre ; 
Cl Je vis tou^d avantage, jamais ne me voeil rendre, 

6230 « D*ore mais en avant vaurrai me vie vendre. » 

— « Sire 9, ce dist li dus, a à moi voeilliés ent^adre : pol. 163 B 
« Qu'aviés vous oreemblet quant on vous Voloit pendre! 

a Au jour d'ui vous ai fait jus du gibet descendre. 

— « Sire », dist li bastars, a si vous en doi gré rendre, 
6235 « Donner ne vous saroie nul don qui ne fust mendre. » 
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assaus»,dist lidus Hues, a je vous demande 

[un don. 

— « £t je le vous otroie », dist li bastars de non, 
« Nel vous refuseroie par nesune oquoison. » 
Dist Hues Dodequins, qui coer ot de lion : 

6240 « Je voeil avoir Ludie à ma devision. » 

•^ « Sire », dist li bastars, « à vo conmandison, 
« Mais ne li faites mal, pour Dieu vous emprf on, 
a Car moult bonne seroit mise'en religion. » 

— « De par Dieu », dist li dus, a si Pi metera on, 

6355 MfToîe. — 0858 par fM um. — OiU «e H. ^ 
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6245 « Mais Doai feront Tabie de Uigne et de carbon. • 
Qaant li baitars Tentent, ne li vint mie à bon. 
Lndie ont amenée qainae hardi baron, 
A coi ballliel^ot U baatars de Bâillon. 
Lors conmande li daa qu'as champs le menast on 

6250 Et qae de li justice esraument fesist on. 
U couvint acorder le soie entention : 
Arse fu li rojne à grant destruction. 
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rse ftt li rojne c'en apella Ludie. 
Ore ont no cheyalier Mont Oscur et Orbrie ; 

6255 Le terre d'environ ont arse et essillie 

Bt les plus fors chastiaus ont pris à leur partie. 
Les lieus vont garnissant qu^il ont en leur baillie« 
Saudoiers i ont mis et gent bien abillie ; 
Puis entrèrent en mer qui tant est ressongnie.. 

6260 Li bastars apella Huon de T^barie : 

ff Sire », dist li bastars, « fait m^avés courtoisie, 
« La chose n*en poet estre par nul tour desservie, 
f Trop fait on pour cellui oui on sauve la vie, 
ff Mais savés vous, bian sire, ce de coi je vous prie T 

6265 « Gh'est que vous espousés ma mère la gentie, 
« Synamonde la belle, qui est de grant lignie ; 
ff Se ch'est li vostres grés, mes corps le vous otrie. • 

— « Bien me pUdst r, dist li dus, « je vous en regratie, 
• Bt se Dieus nous amaine à Mieke la garnie, 

6270 « De par moi en sera vo pensée furnie, 

« Mais qu'il plaise à vo mère qu'elle en soit conseillie. » 

— ff Oil », dist li bastars, s car je le vous affle. » 

0140 ftia cAompf. -« OlttO aromifU. — 6S58 Sanêd' % oui. 
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. Tant alèrent nagant par le mer ressongnie 

Qa'il ont veli de Mlekes mainte tour esforcie ; 
6275 Au port sont arrivet la Dieu chevalerie. 

Quant à Miekes en fu vraie nouvelle oie, 

Li cinq frère germain ^ qui tant ont seignourie, 

Vont contre leur neveu, fil au roy de Surie : 

EsdamarSy Taillefers, Ectors de Salorie, 
6280 Saudoines et Marbruns avoekes leur maisnie. 

Au port de Miekes ont trouvé no baronnie ; Fol. 163 C 

Le bastart de Buillon chascuns des cinq festie, 

Forment vont honnerant Huon de Tabarie. 

Tout entr'iaus devisant ont leur voie aquoeiliie 
6285 Vers le chité de Miekes là où 11 fiuns tournie. 

Sjnamonde la belle ne s'i aresta mie, 

Ains va baisier son fil, qui la chiere ot hardie, 

Moult honnera Huon et l'autre baronnie. 

Dedens le chité fu la joie reffbrcie, 
6290 Et là fu Synamonde de Huon fianchie. 

Et puis si Tespousa à le loj baptisie. 

Et quant il jut o li le première nuitie. 

Un fil i engenra, qui moult ot seigneurie : 

Gerart, le bel armet, sicom Tistoire crie, 
6295 Et en l'autre an après, la royne jolie 

Délivra de Seghin, qui moult ot baronnie. 



E 



215. 



rnsi li bons bastars à Miekes demeura 
Dessi jusques un tamps qu*on vous reoordera , 
Que li roys Bauduins d'un grief mal s'acoucha, 
6300 Droit en Jherusalem où couronne porta. 

eS87 toiierl— 6293 o tet.— 6395 fX il m^enro.— 6394 Le ms. ne donne 
que Ger,-^ &ïlièju9qu, L tampt. 
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Quant il MBti le mort qui moult fort Tapretsa, 
Par les terrée oonquisea ses haas princhee manda 
Haon de Tabarie mie n*i oublia, 
Bt le baetart son U et lee oncles qall a ; 

6906 Gorbarant d*01ifeme, là où moolt se fia. 

En le chité de Rames Tangré qui le tint Jà, 
Et droit à Anthjoche Boiemont qui fu là, 
Bauduin Cauderon à Nikes pardechà, 
Et en le cbité d*Acrs Harpin qui tant ama, 

6310 Et tout droit à Rohais, où noble chité a, 
Bauduin de Sebourc et les bastars qu'il a. 
Chil vinrent à son mant, que nnk n'i srresta, 
Dolans et oourechiés que 11 roys defina. 
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'auduins de Sebourc et si trente bastart, 
6315 Quant il oirent dire du riohe roy gaiUart 
Q(4 A tel maladie que tous 11 coers li «rt, 
Paour ont qu'il ne maire, ear ch*est lor estandart. 
Envers Jherosalem s'en vont, droit chelle part 
Là furent li baron qni pas ne sont mnsart ; 
6320 Là ont le roy tronvé qui ot simple regart. 
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edens Jherusalem sont venn li baron : 
Tailltifler et Saudoine, Ector et roj Marbron 
Et le roj Esqjamart qui coer ot de Ijon ; 
Cbil cinq estoient oncle au bastart de Buillon. 



6301 MfU.— 6316 Umi.^ 65)0 fuî mU.'- 63tt «oiirMi. 
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» 

6325 Devant roj Baadain se mist à genouUon 
Et de le mort Aurri li a requis pardon ; 
Li roys 11 pardonna par bonne entention« 
Adont parla li roys à moult simple rajson 
Et a dit : « Biau seignour, n*en ferai chelison, 

6330 « Je sench au coer le mort, n*i a antre ocoison, 
« Du siècle me couvient faire departison, 
c J'ai esté avoec vous en maint estour félon, 
(c Et si m^avés aidiet à mon loial beson ; 
« Je pri à cellui Dieu qui souffri pacion 

6335 a Qu'il vous en voeille es chieus rendre le guerredon. 
« Chascuns prenge castiaus ou ville ou région, 
« Ënsi com il vous plaist et qu*il vous vient à bon, 
« Mais que la sainte terre c'en dist Promission 
« Puist du tout demeurer à mon estration. 

6340 « Envoies à Bollongne, pour Dieu vous em pri'on, 
« A Wistace mon frère, le nobile baron, 
a Qu'il viengne maintenir dechà mer le royon. 
A Jhesu vous conmans, franc chevalier de non, 
« Bien sai que je morrai à bien courte saison, 

6345 • Car de mort senc au coer le fel morsel félon. » 
Adonkes oissiés moult grande plourison, 
Criant etplourant vont li prinche d'environ. 
Puis ne demeura gaires, si com lisant trouv' on, 
Que li bons roys morut, qui Dieus face pardon, 

6350 Puis fu ensevelis ou temple Psalemon. 

218/ 

V^^uant li roys Bauduins fu du siècle fenis, 
Ou temple Psalemon fu il ensevelis. 

eSU pation. -^ eSS6 ehielm prendre. — 6341 noble. — 6544 «lorot.— 

6549 pie diâs. 
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Orant doel root demenast li prinche «t li marcUi, 
La mené li canta uns ^eslLM beneîs, 

6356 Vetqoes fu da Mairan, le nobil« pais. 

Après le sainte messe, que li mestiers fa dis. 
Vont repairani à court li prinche posteîs. 
Bieus ! que grant doel demaioe Banduioa 11 gentis, 
Chias c on dist de Seboarc, qui tant fa agencis, 

6860 Et si trente Iwstart, qui les corps ont faitis { 
Li bastars de fiuillon estoit moult assouplis. 
Et pais ont li baron entr'ians un conseil pris 
Pour dire au conte Uistace que 11 rojs est fenie 
Et qu*il Tiegne estre rojs don très noble pais 

6365 Et de la sainte terre où Dieus fa mors et vis. 
Ensi c*on eslit oit, s'en est em pies salis 
Li riches quens Tangrés, qui tant fu seignouris. 
i Setgnoar s, che dist Tangrés, c entendes à mes dit : 
f Aler y oeil à Boulongne pour querre le marcbis, 

6370 • Si le tous amenrai, s*il plaist à Jhesucris. » 

Dist li rojs Gorbarans : c Tangrés, biaus dous amis, 

t De le mort Godefroi fustes retes jadis, 

« Mais à rencontre Erade en fustes escondis ; 

f Non pourquant par paroles est tost ans bons bonnis, 

6375 « N*a]és pas à Houlongne, riches quens posteis. s 

— i Sire •, che dist Tangrés, « par Dlea de Paradis, 
• Se pour ce le laissoie, je en raarroie pis, 
« Opprimes me seroie laidement oa fait mis ; 
« A Boulongne en irai ayoekes mes subgis. s 
6380 Adont fu acordet, mais che fu moult enyis, 
F I 164 A ^^^ Tangrés en jura le roy de Paradis 

Qu'il ira à Boulongne à le dame gentis 
Pour dire les nouyelles que li roja est fenis,^ 



6S95flioU». — 6565 Wiffoos (forme tacompsUble a?ec U mesore). — 
6367 Le riehê. — 637S rethtê. 
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Et s'amdnra Wistace, le nobile marchis, 
6385 Qui sera rojs et sires du rojaume de pris 

Que si doj noble frère ont par force conquis. 

• Tangrés » , dist Corbarans, li fors rojs seignouris, 

• Se croire me volés, par le corps Jhesucris, 

• 3k en vostre vitant n'enterrés on pais. > 
6390 Mais Tangrés li vassaus fu si entalentis 

Que plus li blasmoit on, plus en estoit espris. 

Et quant li baron virent quMl en volt estre e^lis, 

Adonc 11 apresterent ses briës et ses escris. 

Un lundi au matin, quant jours fu esdarchis, 
6395 S*est de Jherusalem sevrés et départis, 

A trente conpaignons qu'il tenoit à amis ; 

Parmi les plains de Rames s*est à le voie mis. 

Folie flst Tangrés, quant de là fu partis, 

Onques puis ne revint, che nous dist li escrips, 
6400 Car pardedens Bollongne fu il à le mort mis, 

Ensi que je dirai, mais que je soie oFs. 



D 



219. 



es or s'en va Tangrés & le chiere hardie, 
Parmi les plains de Rames a se voie aquoillle. 
Tout droit au bras saint Jorge trouva une navie 

6405 Qui ens ou non de lui estoit apareillie ; 
Li contes i entra o sa chevalerie, 
Par le mer va nagant, qui tant [est] ressongnie. 
Tant flst qu'il arriva pardedens Roumenie, 
Sus le terre est montés et o lui sa maisnie, 

6410 Vers Puille, vers Calabre a se voie aquoeilUe. 
En le terre de Puille a trouvé sa lignie, 
Un sien neveu trouva qui moult ot seignourie. 

eSSAwMe. —6411 trouoee. 



u BAtrâis H rau*oii- 

Quant il ot de Taogré rraia noarelle ofa, 
A grant poorchesiion, à planté de dergie, 
M15 Ala contre ion oncle et à loi e^nmelie, 
Sa terre et ton pab li rent et li otrie. 
Et Tangréi li a dit, TOtant ta baronnie : 
fl Biaoa niée, si m'aft Dieos, ichi ne rerieng mie 

• Pour terre maintenir qui soit de ma partie ; 
64S0 « Là outre m*en rirai ou pals de Snrie^ 

• La terre qui me Tient de men anchisserie, 

« Vous doins entirement et mes en ro baillie. s 
£t quant chius IVntendi, 8*en ot le chiere lie ; 
Là fu bien festiés li quens, je tooi affie, 
6425 Car chellui qui bien donne, toudls on le 
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près che que Tangrés dont jo vous vois contant 
Ot TeQs ses amis ou pais soufflssant, 
Fol. 164 B S'en départi li quens, que nU va arrestant. 

Parmi le Lombardie se va acheminant 

6430 Et entra en le mer pardedens un chalant. 

Vers Boulongne 8*en vont 11 maronnier nagant» 
Où la confesse estoit c on va Ydain clamant, 
Et avoit avoec lui Wistace son enfant, 
Qui à chelle saison s'aloit appareillant 

6435 Pour aler outre mer ; moult aloit désirant 
De veoir Bauduin son frère le vaillant, 
Car il ne cuidoit mie, pour voir le vous créant, 
Que Bauduins fu mors, que ses corps ama tant, 
S*avoit dit à se mère, le contesse avenant, 

6440 Qu'il iroît outre mer et n*iroit arrestant 
S'aroit veUt son frère Bauduin le poissant. 

«421 vmi. — «438 <m eoen (ep. 6474). 
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Quiint sa mère le sot, le coer ot rnoolt dolant ; 

« Lasse I » dist la contesse» a vesci meschief trop grant : 

ff De trois âeos que j'ayoie , qui tant furent vaillant, 
6445 « Ne m'en demourra nuls avoekes moi manant I 

c E I Wistace, biaus fleus» car aies demeurant, 

c Je sui durement yielle, moult vois afoiblissant, 

« Je n*ai c'un poi à vivre, je vois toute morant ; 

« Qui maintenra ma terre, se vous aies passant f » 
6450 — a Dame », ce dist Wistace, a par Dieu le royamant, 

« De passer outre mer vois si fort désirant 

a Que jamais n'arai joie en jours de mon vivant 

« S*arai veU mon frère, roj de Jherusalant. » 

Quant la dame Tentent, si en va souspirant; 
6455 Et Wistaces li bers va ses amis mandant ; 

Ou pallais à Boliongne en i ot venus tant 

Que tous estoit enfplis et derrière et devant. 

Ensement qu*il estoient ou palais reluisant, 

A boire et au mengier à le table séant, 
6460 Entra Tangrés lassus, et o lui si servant. 

Noblement aournes à loj d'onme poissant : 

Moult avoit noble corps et moult fier le sanblant ; 

Robe avoit d'escarlate et un caperon grant 

A un [moult] an orfroi entour avironnant, 
6465 S*avoit le barbe longue, jusqu'au pis bauliant. 

Tout cbil qui Font vetlt se vont esbahissant, 

Et si vont pour Tangré ensamble murmurant. 

Quant Wistaces le voit, bien le va ravisant, 

Car il [l'Javoit veut outre le mer bruiant. 
6470 Contre lui se leva 11 contes en estant, 

A se vois qu'il ot dere se va haut escriant : 

« Sire Tangré », dist il, a nous soies bienveignant I 

« Que font outre le mer li chevalier vaillant, 

« Mes frères Bauduins, que mes corps aime tant ? f#1. 164 C 

6445 demoura ntii.— 6457 tout e$toiûiU,~' 6464 abirotmani. 



0475 — c 6ir« •, tkê ^ai Tnagréê, c ne yoqs ini chduit, 
« Traqiiwii eal td firent, par Dies le rojaaaat ; 
• Poar œ n'ont «BTOMt li baron tonfliwint 
c Que TOQS pané« lo mer et tous aies haatast, 
t 3> feroDf de tous toj ; bioqU le ront deairant 

0480 t Chil qoi sont demonret aToekea Corbarant. • 
Quant Wistaces Toit, d en m larmiaat ; 
Et qoant Tdain Tentent, ai ra grant dod fiuaant ; 
Pour son fil Bandoin va grant dolonr menant. 
Ne boit ne ne mengicoe, monlt 11 Ta anoiant. 

6486 Et enti e*on aloit le conte featiant, 

Qoi là estott Tenus d*outfe le mer brûlant, 
I aToit en le sale un escuier sachant. 
Qui outre mer aToit esté moult longement 
Très le temps Oodafroj, le riche combatant, 

6490 S'ot esté bonteilliers au riche'' roj poissant, 
El jes ot à non, ce dient li auquant ; 
Chius Tint à le contesse, si li dist en oiaut : 
fl Dame 1, ce dist Elies, « je tous jure et créant 
c Que chius prinches Tangrés, c'en fait feste si grant, 

6495 « Je TOUS jure sor Dieu, le roj de Bethleant, 

• Que par che Tangré cbi, c*on Ta si festiant, 

• Morut rojs Godefrojs, qui tant ot fier samblant, 
« Et fu euTenimés par le sien couTenant, 

• Dont il se combati à Fespée trenchaot 
6500 f A rencontre d*£racle, le glouton soudoiant, 

• Mais Tangrés le Tainqui, car il estoit plus grant, 
« Et si saToit de guerre, chius n'en saToit noiant. » 
Quant la dame Tentent, si Ta forment pensant. 
Elle aToit bien o! parler, je tous créant, 

6505 Du bon conte Tangré ens ou temps pardeTant ; 
Coiement en jura le baron saint Vinchant 
Que mais ne s^en rira outre le mer bruiant. 

6478 astant, ^ 6493 #e b'. — 6503 m va. 
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aoM» », dist li tesmus, « cbaiens voi 1« glouton, 

i Qaar enherber aida Qodefroj de Bâillon, 
0510 « Et si Ten vi deffendre à loj da campion 

« Contre le fel Eracle qui en flat le puiflon, 

«. Mais de bataille faire dit on que cb^est n^son ; 

« Non est mie approuvée» car à le fois voit on 

« Que chius qui a le tort mate son campion. 
6515 « Retés fu de la mort et de la trajson, 

c Mais il est gentis bons de ^ute estration, 

• N'a plus gentil de lui au temple Paalesion, 

« Pour cbou en eschapa. Brade en ardi on ; 

« Li.sottfBssant escapent et les petis pent on. » 
d520 Quant la contesse Tôt, si taint oonme oarboo, Fol. 164 D 

Ne f ust là remanue pour 1 avoir d*un rojon ; 

Vers se cambre s*en va sans nulle arrestison» 

Cent cbevaliers manda et escuiers foison 

Et de pendre Tangré leur âst conmandison 
6525 Pour 11 faire morir à grant destruction. 

Helas ! que cbeste mors flst grant confusion I 

Car trestoute Su rie entour et environ 

En fu puis essillie, mise à perdition, 

Et de crestienté si grande ocbision 
6530 Que tout li baut princbier, qui Dieus face pardon. 

En tuèrent Tun l'autre & grant percusion. 

De coi Salebadins qui creoit en Mabon 

Amena si grant poeple de la geste Noiron 

Qu'il conquesta par force le tample Salemon 
6535 Et Acre et Tabarie et la cbit d'Ascalon ; 

Puis passa decbà mer avoec le duc Huon 

6512 dur— 6315 Betlu».-' 6517. çren/it.— 6536 nwrt, — 6530 ^ub dietg. 
— 6535 la MU, 
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Et Jehan d« Ponthien, qui coar ot de lion. 
Au torno7 à Cambrai, [rraiement] oe aceit on. 
Et Toli faire le paie o son poeple félon, 

6540 Mais bien U deffendirent li treee oompaignon, 
Bnti corn TOtts orréa en le bonne oanchon. 
Et puis de GhanTeigni Tooa ferai mention. 
Et de Cassant son fll, de Polis le baron, 
Et de belle Herminette, qai dere ot le fasson, 

664S Jnsqnes au tamps Tristrain tous dirai le quoron, 
Trettoot en descendant, prendant conclusion. 
Jusqu'au biau roj Phjllipe qui tant ot de renon. 
Qui dessous Mons en Peule tendi son payeillon. 
Où il iist des Plamens grande destruction, 

6660 Ensi com tous orrés, se il tous rient 4 bon. 
Or TOUS traies en chà, oheTalier et baron, 
Bourgoises et bourgois, gent de religion, 
Istoire tous dirai, se il tous Ti^nt à bon. 
Noblement ordenée et de gente fachon. 

$U% de ehmnfengt wms — 6555 /êrrm. — 6544 fff <ie fe Mit. 



NOTES ET RECTIFICATIONS. 



4 LanseiUon^ dérivé de damél (domioellas)» est également 

dans Baud. de Sebourc I, 7 et 17, et II, SI. 

5 Consolation, plaisir, cp. 5948. 

6 Lourseignol (lat. lusciniolus) ; pour cet r parasite, cp. le 

picard oursignot, — La périphrase du verbe par Tau^i- 
liaire aller et le gérondif (va chantant •« chante, voy. 
Diez, Qrammaire, éd. franc. III, 184} est poussée dans 
notre poème à un véritable excès, surtout dans les tirades 
en ant. 

8 Nourresson ou noureçon , forme naturelle de nutrition , 

nourriture, pâture (ici au moral). Dans Paudouin de 
Sebourc I, 258, on rencontre Texpression prendre son 
nourresson (notez le genre) avec le sens de prendre Thabi- 
tude (se rapportant à nourir^ élever) : 

Puis c*uns homs à mal faire a pris son nourresson, 
Che sera grans mervelllez se puis fait se mal non. 

9 Fais ; remploi de Ys final à la 1^ pers. sing. de Tindicat. 

prés, des verbes en re n^est pas encore général dans notre 
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ms. ; le n*y ai relevé que les cas suivants : entem (1598), 
plaifii (3985), vis (6tt9), mei (64»). Noas ie voyons égale- 
ment appliqué à quelques verbes de la première coigu- 
gaison après n : cUnns 64», pardoins 795, 4107, demœu 
4532 (mais demant 6061), conmam 6345, cdtu 5024 (mais* 
oing 5439). Notes aussi Tintroduction des formes eogrua 
781 p. oognui, et pos 1189 p. jM>c oupeMC (potui ). 

10 Piolenum p. Salenum (5571), procédé inverse de saume 
p. pioume. 

13 FoMêom^ foLchon^ forme dérivative de /bce 4094 (fkcies), 
visage (1130, 2079, 2709, 4098, 5335, etc.); en fachon.eiï 
face, 3985. ^ L*bomonyme fachon (façon — lat. faeUonem) 
appanai 2974, 3414, 8456. 

18 Cette épithète « qui docbe du talon » appliquée à Robert (on 
Rogier) de Rosoy est une redite de la Chanson d^Antioche, 
1, 100 ; voy. aussi Qod. de Bouillon, 6873. 

26 Roion^ royaume, malgré la différence du genre, répond an 
lat. reffionem, dont la fbrme savante région est employée 
dans le même sens (cp. 9951). 

28 Aurri ; dans la suite nous trouverons plus souvent Orry ou 
Ourry («= Ulricus) ; cp. vaurront p. vorroni (de voloir), 
vauaissent p. votisissent^ eaup p. cop, 

37 Conduist (5037), conduisit (type latin conduxit^ cp. traist de 
traxit, dist de diœit), — Nous verrons la forme concur- 
rente condteisi au v. 4815. 

40 Ici le pluriel ont ; au v. suiv., dans la même coigoncture, 
le singulier estoit, 

43 Cordis (plur. de cordil, ou contraction de cordefs /), cor- 
dage ; esiaques, pieux. 

47 Ses corps ■=■ il ; tes corps =- tu 756, mes corps, li miens corps 
—Je 808, 3469, mon c. « moi 4274, vottre C. « vous, 1216. 
Ce tour périphrastique revient & chaque instant, tant pour 
exprimer des pronoms personnels, que pour donner plus 

« d'ampleur aux noms de personne : 1385 li fors c. Escîa- 
martf 2743 li c. de Si/namonde (sans de 3665), 5314 li c* 
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Dieu, Dao8 lu phrase tnet carp$ m'ame vous rent 6169, 
on se tromperait si on j voyait une opposition inten- 
tionnelle de corps et àme ; la rencontre est toute fortuite. 
Le tour avoir le corps gaiUart (763) équivaut à estre 
gaiUari» Notre auteur se sert encore de deux autres 
termes pour la môme périphrase : Jauvente (voy. 340} et 
c?uir {voy. 677). 
51 Cette haute prouesse de Richart, racontée au long dans la 
Chanson des Chétifs, et dans God. de Bouillon (v. 10890 
et suiv.), est rappelée encore plusieurs fois ; ainsi aux 

vv. 51, 406, 554, 757, 1094, U71. 
53 Apris de^ habitué A. 

67 Choisir, apercevoir, voir ; de 1& le subst koiseour, specta- 

teur 5275. 

68 BaUilUéj fortifié, crénelé; voy. le glossaire de Cachet: la 

parenté du mot avec bastir, bâtir, et bastille n*est pas 
encore démontrée avec certitude. Tohler, dans ses 
Mittheilungen 1, 258{ donne, outre plusieurs exemples du 
participe passé, également un cas du parfait bataiUiérent 
( Aye 58) et cite aussi le composé abataillié du Perceval, 
2537. Son article est provoqué par le subst. bataille , 
empoyé avec le sens de « fortification » a la p. 221 (v. 9) 

de la partie de la geste Aubery qu'il a publiée. 

* 

74 Anchiserie, droit d^ancétres, droit héréditaire. 

84 Ombrage (umbraticus), pr. sombre {nuit ombrage 1858), fig. 

sauvage, redoutable ; ici synonyme de ressongnie, épi- 
thôte habituelle de la mer. 

85 Et inUt>duisant une interrogation, une exclamation, ou une 

réponse, aprôs une interpellation (vocatif) ou une adju- 
ration 2402), est d'un usage très-flréquent dans les langues 
romanes. Voy. Diez, Gramm. III, 371. Cp. nos vv. 2834, 

5851 et 6237. 

89 Faire domage de qqn. ne peut se prendre ici qu*au sens 
de. «le soumettre, s*en rendre maître». Il y a donc 
synonymie ici eatre domage et dangier (domination), et 
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oe mot domaçe est à êé^êrw de damage ou dommage, 
iMU de damnum. Dans mes Trtmv&res Belges (p. 189, 
▼• l^h y^ releré égalemeot la forme damage comme 
reTétue du aens de 8q}étion (idée corrélative de domi- 
nation). — Au T. 105, nous verrons faire dommage & 
qqn.) dani Tacoeption ordinaire de « nuire », et v. 2773 
faire mm domage, ne faire du tort. 
96 Bstage, condition, état ; cp. v. 5815, le tour équivalent : oH 
il a haui etiage. 

103 Du parler le langage^ la teneur de son diaoon^ 

108 Treuoage^ au ms. trewage ; la lettre w figurant deux ic, je 
Tai partout rendue par uo ; j*ai donc écrit iawoe, oouoart 
p. igwe^ eowart. Mon procédé n*e8t peut-être pas A l'abri 
de contestation ; on peut hésiter entre la prononciaUon 
ire-worge et treurvage (le v envisagé comme intercalaire, 
A Tinstar de celui de jw-v-otr). Dans les deux cas, le mot 
représente la contraction de treA-age, dérivé de tred, 
lat. tributum, Cp. deikoement (dûment) 4368, eowxirt 
1251 (les deux mots sont ainsi écrits dans le ms.)* Le scribe 
a mis treuage 1865 et eouart 1209. 

116 Doctriner, instruire, ici inciter ; de là le subst. dodrin^ inci- 
tation, suggestion (2630). 

128 Souflisanment, fortement, parfttitement. L*a4iectif Moufll- 
nant de l'ancienne langue dit bien plus que notre « suffi- 
sant» moderne; ils*y attache ridée de perfection, de 
distinction, de considération, de célébrité ; cp. 403, 500» 
2668, 6519 (Li ioufflsant escapent et les petis pent on). 

131 A che commenchement, d*abord, sans attendre. 

132 Vraiement parait se nuancer ici de Tacoeption « en per- 

sonne o, de même que proprement se dit p. vraiement. 
142 Etsient, subst. participial (cf. estant, séante dormant)^ a des 
sens divers : 1. savoir, connaissance, avis (notre escient), 
surtout dans la loc. adverb. mien essient 895 ; 2. volonté, 

« 

intention, 3176, 5473 ; parpiteus esM'«n^6109, pour inspirer 
pitié ; 3. naturel, caractère, sentiment ; c'est le sens qui 
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86 présonte ici et 2880, 3454 {Baudtdns, hons de grctnt 
cssicfit). 

144 En oiant (litt. in audiendo) est une locution adverbiale trôs- 
fréquente, signifiant : « de manière à être entendu », à 
haute Yoix. 

151 En riant, d'un air souriant. 

153 II faut lire en un mot royamant, si on veut rappeler la 
valeur réelle de ce terme, qui est a redimentem » 
(raclieteur, sauveur) ; il faut récrire en deux, si Ton tient 
compte de la manière dont l'ont faussé les trouvères des 
derniers temps, en remplaçant la bonne forme raiemant 
(part. prés, de raiembre) par « royamant ». Voy. Gachet, 
sous raienSt et surtout Tobler, Mittheilungen I. 266. 

156 Qtuxvain, chemin creux, vallon; deêrubant^ précipice, 
rocher, voy. ma note Bueves de Commarchis, 2417, et 
Gacbet, p. 122. 

175 Mettez une virgule & la fin du vers. 

179 Littré a bien fait d'acueillir le beau mot respïendour. 

181 Autour ; le ms. a abour^ la lettre a étant surmontée d'un 
trait horizontal ; on pourrait donc lire ambour (comme 
Ta fait l'éditeur de Baudouin de Sebourc 1, 240), mais ayant 
remarqué que, dans mon ms.» le trait horizontal placé 
au-dessus de l'a, figure souvent plutôt un u qu'un m ou n 
(voy. les notes du texte ad v. 17), j'ai mis sans hésiter 
la forme usuelle aubour. Voy. sur ce mot l'article aubtel 
dans Gacbet (dont je ne saurais toutefois approuver 
l'étymologie opiUus prêtée à aubier) et Tart. aubaur 
dans Littré. 

185 Araine^ trompette d'airain. 

190 Par tamps^ bientôt. -* Chreignour ; ce comparatif n'a sou- 
vent que la valeur de son positif grand ; ep. majour » 
magnus, 4725 {Inde mo^our), 526ISt{chiié mqfour). 

192 Condutst (voy. v. 37) étant joint au présent maine^ il vau- 
drait peut-être mieux lire conduit, 

195 Gmroi, d'habitude « rang, bataillon » (p. ex. 1972, 2045 






SlM) ; puis ordfs àé bataille, ie mètre en amroi 151$ , ici 
et 1437 « attirail de gaem w, ail. geràthe. 

207 Bn moMtpioit; Oacbets'eet longuement étenda, et avec 

•a flaesetf habitaelle, rar remploi métaphorique dn mot 
pUri (pli). Cp. T. 1900, Mentir les ploie d^œnour, 

208 Uteff iert (p. ert). La leçon da ma. eet peut, d'ailleurs, être 

maintenae laas InconTénient. 
t09 Sur le See Arbrt^ aossi appelé VAH>re qui fent (tt. 586 et 
2874), voy. les notes de M. de Relflenberg sur les tt. 5679 
et 7900 de Oodefroid de Bouillon, et le Gloss. de Gachet, 
p. 27. An lien de placer le Sec Arbre soit en Palestine on 
en Perse, Je le placerais volontiers dans Textréme Nord, 
où rimaginatioa des troovères plaçait aussi le paradis 
terreetre. Notre poète, dans son Baud. de Seb. II, pp. 53- 
54, raconte que, quand Baudouin et Poliban, arrivés dans 
ces lointaines contrées* se tronvôrent « en paradis ter- 
restre », ils aperçurent au milieu d*une plantureuse 
végétation, un « arbre sec de laide oontenanche, noir 
comme charbon ». Étonnés de ce contraste, ils en deman- 
dèrent la raison, et Enoch et Elle leur apprirent que c'est 
Tarbre dont Adam mangea le (hiitetqui depuis lors na 
plus repris son feuillage, et que, si on ne Ta pas abattu, 
c'est par une sainte reconnaissance ; car le pépin du 
fhiit avalé par le premier homme, a fait naitre Farbre qui 
nous rendit la vie, celui « dont li crois Jhesucrist fù faite 
et establie. » 

213 LareéMn^ action ftiite furtivement, surprise, op. 5760. 

214 Traitin a des significations variées : je lui trouve le sens 

de « troupe, bande, corps » en notre endroit et aux w. 
229, 241, ainsi que Godefr. de Bouillon 12654 ; puis celui de 
« suite de faits » et récit de ces faits, God. de B. 12663, enfin 
celui de « fait, cause » v. 2627. Toutes ces acceptions 
découlent de Tidée-môre eutte et se rattachent au verbe 
trahere^ traîner à sa suite. 
219 Jvmélin ; aux hypothèses émises sur cette épithète de 
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Mahomet par Borgoet (arabe ib'emil, beau) et par Oachet, 
d'après qui le mot serait » Apollon en tant que frôre 
itaneau de Diane (voy. son Gloss., p. 271), j'i^outerai la 
mienne ijumelin est le diminutif deiujpm, et se rattache 
À ce dernier par Fintermédiaire jupelin , jubelin ; pour 
le passage de b en m, cp. samedi p. êàbêdi (sabbati dies), 
Jacqttemes de Jacobus, etc. 

220 Estre voisin, expression synonyme d'assembler (combattre), 
cp. V. 242. 

225 Quarin, chaussée, route, forme variée de charierê (258) et 
de charoy (277). 

232 Es, ecce (voilÀ) ; toujours suivi de l'accusatif. 

233 Marin, variété de mer ; cp. 5740 outre le marin. On 

employait tout aussi bien le fém. nuirine^ qui d'habitude 
signifie côte. 
242 Amustant ; je renvoie sur ce nom de dignité, ainsi que sur 
amachour (240) et amuUUne (4503), au glossaire de Oachet. 

245 DoublenHn, voy. 1571. 

246 Brin, bruit, tumulte (cp. Baud. Seb. I, 160 et 161, II, 289). 

Selon Diez, du vieux-nordique brim, mugissement de la 
mer ; voy. aussi Oachet, qui, & tort, rapproche le mot 
de bruin, bruine, trouble, querelle (5754). 

248 Estour, subst. verbal de estourmir, ne signifie pas seule- 
ment le combat, la mêlée, mais aussi, comme ici; les com- 
battants et le lieu du combat (159, 4713). Les diverses appli- 
cations de Tadj. frarin dérivent, selon Oachet, qui fait 
dériver le mot de frater (moine), de l'idée « pauvre, misé- 
rable ». 

251 Plenier, pr. complet, parfait, est devenu nne épithôte 
d'ornement exprimant « grandeur, beauté, force, dis- 
tinction », cp. 533 (palais pi.), 633 (mur pL), 1770 (porte 
pleniere), 6197 (un grant arbre plenier). 

255 Dou, p. del^ du, est exceptionnel dans notre me.; je l'ai 
noté encore 707 et 6864. 

267 Comment îi plais en iero, comment que la chose tourne» 
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On Sftlt quA le mot ptait jpitûoâ toa^ent le sens généra 
d'afliaire. chose ; cp. oaicto, cause, devenu chote, et le 
sens « affaire » propre au mot quereUe. Notez rémission 
de g«e après comment. 

m Arros, pr. arrangement, ordre, puis mode d*agir, manière ; 
au ?• 900. attirail. 

tn Cène coy^ Utt. ceci ni quoi que ce soit ; locution consacrée 
p. rien du tout ; cp. tant ne quant. 

S75 Fier (cette forme diphthonguée est peu employée dans le 
ms», T. 702), le fer de la lance. 

276 Bufoi, orgueil, a ici et 2676 Tacception « excès de force, 
▼igueur », de même que fierté ou fierour. 

283 B/firai signifie tant6t flrayeur, tantôt détresse comme ici, 
Untôt bruit (1982). 

289 Car -• que. Un des faits grammaticaux les plus saillants 
qui B*o1treni au lecteur du Baudouin de Sebourc et du 
B&tard de Bouillon, c*eet la substitution de car h que 
(relatif ou coiûonction), quand il est suivi d*une voyelle. 
Nous énumérons ici les divers exemples de cette singula- 
rité : 1. relatif; car « quem ou quos 1900, 5048, 5240 ; 2. 
coiûonction ; après enchoie 711, 1522, 1882 ; après fors 
che (si ce n*est) 1197 ; après pour ce 2993, 4156 ; après d • 
fin (à condition) 4164, après tant (jusqu'à ce) 3326, 3330; 
aprèe emi 4498 ; après plut 4834 ; & la suite des verbes 
suivants : prier 289, mander 2rm, dire 5868, t>olûir 3999. 
Aucun romaniste, à ma connaissance, n'avait touché cet 
emploi particulier du mot car, quand il y a quelques 
mois le professeur Tobler de Berlin, & qui rien n'échappe 
dans le domaine de la lexicographie française, le releva 
dans un article consacré (À propos de l'étymologie du 
mot vriUe) À Tinsertion d'un r euphonique entre deux 
voyelles (Zeitschrift fOr vergleichende Sprachforschung, 
neue Folge III, p. 413). D'après l'avis du savant cité, notre 
car pourrait bien n'être qu'une simple transformation 
de que^ déterminée par le même principe d'euphonie qui 
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a Dut de veiUe (lat. yiticula), verille, vrille^ de secun- 
dum^ par seontf soont^ les formes seront, toron ; qui 
explique aussi les vieux mots mire (p. mie, médecin), 
remire (=» rem^ium), navire (p. navie), etc. (voy. l'art, 
du môme M. Tobler dans la Romania II, 243). Cette 
maniôre de voir est trôs-plausible ; peut-être pourrait-on 
compléter l'explication donnée en ramenant ïa de car au 
môme principe qui a, sans parler de nos mots farouche 
eijalouœ, motiré les formes vaés p. veés, chaval (clieyai\ 
faioit (fesoit), que Ton voit plusieurs fbis chez le scribe 
de mon ms. et que j*ai, en partie, et peut-être à. tort, ùâi 
. disparaître de mon texte. L*hlatus que on aurait donc, 
dans le dialecte propre au scribe, amené d*abord quer 
on, puis car on, 

288 Pour le pluriel sont, cp. 6275 : Au port sont arrivet la Dieu 
chevalerie. 

290 Notre trouvère emploie à la fois les formes veoir (361), veir 
(1286) et mr (522). On trouve de même o^^^otr, o^^^ret 
assir. 

305 Ressort est le subst. verbal de ressortir, se retirer, fuir, 
échapper (cp. 1618 s'a fait le sien ressort, s'est retiré) ; 
notre locution ^ans r&s^or^ signifie donc « sans qu'il pût 
s*y soustraire», sans moyen d'échapper. 

307 Tant en rime que hors rime l'auteur se sert des deux formes 
/le et foie ; nous trouvons en rime /te 3069, 4884, foie 
626, 4194. Hors rime, toutefois, c'est /le qui prévaut. —Le 
sens, joint à la circonstance que cors est presque toiOours 
orthographié par corps, m'engagerait à lire le coer detort. 

320 Le filer en parlant du sang, se voit encore 608 et 6088. C'est 
le synonyme de raier 2467, 3243, et de descendre 4381, 
6179. — JRuissot, forme arbitraire p. missel, 

Z^ Aie volée (cp. ail. flugs) ne signifie pas toi^ours statim, 

aussitôt (voy. des exemples dans Cachet), mais aussi 

celeriter, rapidement, vivement ; c'est le cas ici et v. 344. 

— Peut-être faut-il, dans notre passage, attribuer à la 

iS 



location d le volée la même valear qoe Je lai ai troavée 
dans Baad. de Condë 21, 115 et 08, 146, savoir : à tort et à 
travers, sans réfleiion. 

327 Za randotmée^ locution adverbiale -• « à plein cours »« 
variant avec de ratulonn^ 687 ou de roiulati 2102. Nous 
trouvons le verbe randanner 1812 {t^mt qu'il pot randon- 
ner^ avec toute Timpétuosité possible), et les formules en 
un Tandon 2707, en une randonnée 3491 d*un seul trait (» 
en un tenant 3551) ; 6067 par tel randonnée (âan, vigueur). 

331 Pour raccord avec le fém. esprouvée qui suit» j'aurais dû 
rectifler senti par sentie. 

383 TeUe^ expression abrévialive, p. teUe colée (4946), tel coup ; 
cp. Baud. Seb. II, 223 (V. 76), 286 (V. 378), God. de B. 21949. 
On peut considérer aussi le féminin telle comme l'équi- 
valent du latin taie pris adverbialement ; voy. de nom- 
breux exemples de l'emploi du pronom féminin dans le 
sens du neutre classique, réunis par Tobler» Jahrb. fûr 
roman. Lit. VIII, 338, ainsi que la note de Fôrster, v. 2373 
de Ricbard li Biaus ; j'y i^outerai Chans. d*Ant. II, 118: 
Cuivers traistre 1ère, ceste avés vous bastie. 

337 Eibondée est un mot inconnu; il se présente aussi Baud. 
Seb. II, 286 : Dis mile Sarrasin, d une (bondée^ Ont le conte 
assall. N'était TA aspirée, on serait tenté d*y voir une 
déformation de habondée et traduire « d'un seul flot, en 
une flotte^ en masse », qui d'ailleurs doit en être le sens 
réel. 

339 En plusieurs passages de notre poôme, la coiûonction mais 

est revêtue de la valeur de car, en justifiant l'énoncé de 
la pbrase précédente ; ces passages sont : 2360, 2925 (où 
j'ai & tort suspecté la leçon mais\ 3928, 3969, 3983, 4486, 
5056, 5382, 6099, 6512. 

340 Le moijowoente^ dans notre poème comme dans Baud. Seb., 

joue le mdme rôle que corps (voy. 477) et char (voy. 677), 
en servant & péripbraser le pronom personnel ; sa jou- 
vente équivaut à il. Cette curieuse application du mot 
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jQfivente n*a pas échappé & Oachet, qui cite de nombreux 
exemples du Baudouin de Sebourc. Voici ceux de notre 
podme : 492 (avoir sa J, prisie ^ être prisé), 1243 {laj. du 
roi « li rois), 1372, 4162, 4625, 5327 {avoir la j.lassée =» 
être lassé). 

341 La forme contracte armure ou armeure (976) alterne avec 
la forme pleine et étymologique armeûre (419). Nous 
Toyons de môme maleoit (203) alterner avec maloit (4949), 
mescheance (875) avec meschance (789), 'gaaignier avec 
gaignier, etc. 

347 Loé, épithôte-cheville , célèbre, distingué; synonyme de 
Texpression de non (5566) ou de haut non (9131) ou de 
renon (2971). 

353 Boielée^ terme collectif p. boyaux, entrailles. 

354 Ce passé avoir trouva p. le présent trouver^ constitue un 

idiotisme de Tancienne langue que j'ai àéj$L plusieurs fois 
relevé (p. ex. Enfances Ogier, 3252 et 4883) : Faction ver- 
bale est envisagée à Tétat accompli. A propos du compte- 
rendu que M. Tobler a fait de mon édition des Enfances 
Ogier (Jahrbuch ftlr rom. u. engl. Lit., t. XV, p. 249), ce 
philologue cite un certain nombre d'exemples de cet idio- 
tisme , qu'il démontre avoir existé aussi dans Tancien 
italien, et que nous rencontrons fréquemment chez notre 
auteur dans les deux poèmes qu'il nous a laissés. M. Tobler 
avait été amené à faire son observation par le v. 623 du 
poème cité, où j*ai, sinon méconnu, du moins laissé ina- 
perçu le sens de ne soions remuée qui équivaut au prés. 
ne remuions. Cp. nos w. 813, 846, 1932, 1342, 2162» 2163, 
2166, 2591, 2603, 3595. 

365 Le tour^ ici le fait; d'habitude manière, cp. 369 par md 
tour^ en aucune manière, nullement. 

3é7 MeiUour^ sens superlatif, optimus. 

378 Devis, manière, cp. 416. Tant au sens de manière qu*à celui 
de souhait, devis alterne avec devision (5902) et devise- 
ment (6117, 6182). 



38S Seuoriir^ id Mre ressortir, faire recaler, fidre ftiir. An 
sens neutrer de ae retirer (voy. mon glose, de Froissart), 
noue trouTone ce verbe ty. 3lio et 5375 ; eoue forme 
réfléchie, 4803. Voy. aussi ressort 305. 

336 Anemi, le diable, traité en nom propre, sans article. 

300 Si Pierre l*Ermite a les cheveax gris ici, il avait, grftoe à 
la rime, la moustache noire au t. 194. 

403 Chetaint forme syncopée de chevetain, capitaine {ehapUaine 
300); cp. chetel de capital^ reier de reputare, — Cette 
forme ehetain^ cependant, étant insolite (j® ne me sou- 
viens pas de ravoir rencontrée), il se pourrait bien que 
la- bonne leçon fût Loiaus frères chertains (en qui Ton 
peut se fier), cp. du bon bastart chertaùt 4136. — Supel- 
latif^ superlatif, fsupréme , au premier rang; cp. God. 
de B. 22700 : li rois supeUeUis (Dieu). Pour ri devenu K, 
cp. pelle (p. perle) 5247. 

406 L*échange des deux nombres dans le discours adressé à une 
seule personne étant chose habituelle chez les trouvères 
en général et chez le nôtre en particulier, et le pluriel 
se présentant encore au v. 415, J'aurais mieux fait de ne 
pas corriger le fesistes du ms. en fesis te (tu ils). » 

412 Vainguesis, parfkit de vaincre^ à flexion inchoative ; cette 
forme n*est mentionnée ni par Burguy, ni par Diez ; elle 
est fï*éqnente dans les verbes en ir (p. ex. guerpir, hon- 
nir, choisir, garir, jehir, souffrir, nourrir; & ces exem- 
ples, cités par Diez, joignez ceux donnés par FOrsterad 
V. 5736 du Chevalier as deux espées), mais elle est insolite 
dans les verbes en re ; voy. aussi note 5829. 

424 Bestoré, pr. rétabli, a ici la valeur active de remplaçant 
(voy. Oachet), qui est aussi le sens de Tinfinitif-substantif 
restorier dans ce passage de Froissart (Chron. III, 422) : 
« Yeschi mon petit enfant, son fll, qui sera, s*il plaist à 
Dieu, ses restoriers » ; nous dirions « son vengeur ». 

429 Marchis (appliqué ici au roi Baudouin) est un terme géné- 
rique pour un grand seigneur quelconque, synonyme de 
prinehier. 
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430 Rabi, enragé, acharné, ne représente nullement, comme 
dit Gachet, le latin rabidus (celui-ci ferait rade comme 
rapidus), mais un participe passé de rcibir (lat. ràbere 
ou rabire) ; cp. synon. esrabi, Baud. Seb., I, 241. 

440 Yaés, p. veés (voyez) ; cp. les formes esflraé^ deffaé monnaé. 
oage^ conraé et sembl. Cette transformation de Ve atone 
en a se remarque encore dans beaucoup de nos mots 
actuels, tels que jaloux (zelosus), faroucTie (ferocem) , 
effarer (efiferàre). 

453 Nature, de bonne nature, noble, probe, cp. 1404; aussi 
fuUural (nom. sg. naturaua) 1493, 3140. Au y. 2764, tel- 
lement natures, est » ayant telle propriété naturelle ; 
cp. le verbe naiurer, douer, Baud. Seb. II» 53 : Ainsi est 
la nature dont Dieus nous natura. 

458 Noëlé, p. noielé (nigellatus), émaillé, niellé ; Toy. Gachet. 

* 

On ne peut douter de Tidentité de nœler et nieller^ mais 
doit-on absolument attacher à ces mots la valeur d'émail- 
1er en noir? En prenant nigellare dans son sens naturel 
de noircir, on fait disparsdtre les difficultés que peuvent 
soulever des espieus (c. à d. des lances) et des estriers 
c< émaillés ». P. Paris (Chans. d'Ant. I, p. 156) traduit noëlé 
(appliqué à espïel) par fourbi, damasquiné. 

465 A coté de mire, qui se trouve aussi 3995» (voy. ma note 
Enfances Ogier, 2834), nous trouverons plus loin mie (3061 
et 4688). Quant à medechin (2634), on peut douter si c'est 
bien notre mot médecin actuel et non pas le subst. verbal 
de medechiner, guérir (cp. dotrin de dotriner), signi- 
fiant moyen de guérison , correspondant masculin de 
médecine (2622). 

477 Mengieuent, forme diphthonguée de vnenjuent ; cp. la forme 
mengOe 577. 

479 For$, après une phrase négative, prend le sens de « mais » 
(cp. Tall. 9ondem)\ cp. t. 4442 et Jean de Condé II, 65, 
y. 528. — Estre en bonne gale, se donner du bon temps, 
faire bonne chère. 
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49Ù Aeroire^ prendra à crédit. — Fcmrcanter/se tromper dans 
ses comptes ; id, il 8*agit d'erreurs Tolontaires commises 
par un débiteur peu scrupuleux. Cp. Baud. Seb. II, 243 : 

Car on doit droit jugier sans nullui /burcanier. 

4SI GaUe^ prostituée, concubine ; cp. Baud. Seb. 1, 199 : 

Mais Blanche Ait saisie assés tost de la gent. 
Qui li ont dit : « Galie^ n'escaperés noient, 
Vo ribaus malostrus sera pendus ou vent. 

Ib.I, 2S9: 

Regarde chi endroit, amis, quelle gcUie 

Je vois mener Garsile, qui tant a seigneurie, 

Anquenuit Tavera ens en sa compaignie. 

!b. II, 91 : 

11 mengûe et si but de che bon vin sur lie» 
Au vespre li âst on avoir une galie, 

La signification du mot ne fait pas doute, mais quelle en 
estroriginet M. Tobler, À'qui j*ai soumis le cas et qui 
avait déj& consigné les passages cités du Baudouin de 
Sebourc dans son vaste répertoire manuscrit, est d*avis 
que geUie est apparenté au prov. gazai ou goal (« bas- 
lat. gadalis, meretrix), et & son dérivé vieux-ft-ançais 
gacUise, JaelUe^ impudîcité, luxure (sur lesquels voy* la 
notice de M. Tobler dans la Romania II, 237). Galie^ qui 
serait ainsi une forme contracte de gaalie, ne peut être 
proprement qu*un substantif abstrait, mais il pourrait * 
bien, ainsi pense mons avant correspondant, avoir passé 
au sens concret comme tant d'autres. Le mot pour 
« putage » aurait été employé pour « pute ». Cette étymo- 
logie se recommande suffisamment pour ne pas avoir 
besoin de recourir au verbe gaîer, faire bombance, mener 
Joyeuse vie, d*où gale, bombance, débauche (cp. v. 479 
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estre en bonne galej; ce verbe, d'ailleurs, répagne & un 

dérivé galie. 
485 Maistrie» art ; de môme 1237» a338 (Et du Jiu des esquiés 

savoit il le maUtrie), — Dans les vers suivants, Fauteur 

développe la pensée que, suivant le mérite ou le capital 

acquis, il y a des distinctions de rang au sein du paradis. 
487 Manandie, richesse, fortune. 
491 Contes (nomin.)f p. cuens^ quens (6367, 6424), est une licence 

qui se représente plusieurs fois (6406, 6470). — Sa jou- 

vente^ sa personne, voy. pi. h. v. 340. 
500 Maintenir^ ici tenir en honneur. 
504 Lonc^ selon ; loisir^ permission, faculté. 
509 II est intéressant de rapprocher lb faura du synonyme u 

convenra du v. suiv. 
515 IPavoient que cotwrir, n*avaient de quoi se couvrir. 
519 Esclairir, faire jour ; plus bas (525) esclairier. 

521 Saintir, ici actif, sanctifier. 

522 « Voir », visiter, au sens ironique *de « attaquer, faire la 

guerre », cp. 1419, 4510, 5707. On employait, dans le môme 
sens, Texpression sion s*acoiniier (faire connaissance). — 
Qu*àler, dans Tesprit de Fauteur, est p. qu'en cUer (en 
allant). 
528 Ostoier doit être une fkute, amenée par le voisinage du 
mot bsteler ; le mot propre est estoier, voy. le Chev. as 
deus esp. 3150, 3154^ 3744 (où FOrster corrige avec raison 
le estiver de Cléomadôs 12913 par estuier). Cet estuieron 
estoier =■ establer est Tascendant ou le dérivé du subst. 
estui (lieu où l'on serre, garde), et distinct de estoier^ 
prendre ses quartiers d'été (voy. mon Gloss. de Froissart). 
Au reste ostoier (dont le sens habituel est a aller en 
guerre »), par la similitude de son radical avec osteler, 
parait avoir souvent été substitué & estoier, à prouve le 
passage du Oodicile de Jean de Meung, cité par Roque- 
fort sous estoier, et celui que j'ai donné dans mon Gloss. 
de Frolss., & Fappui de estoier, prendre ses quartiers d'été. 
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Oachet (p. 188) prend esioiement de God. de B. 7127, 
qae Reiffenberg traduit par « reserve »• pour un lapsus et 
corrige estorement ; cela ne me parait pas assuré. 

531 En faire mettier^ le mettre en pratique. 

549 Cheile , j'aurais dû corriger choile, qui est la bonne forme 
de rindicatif présent de cheler en syllabe tonique; cp. 
peler potto, peser poûe. 

552 Dévotion (5921), désir, voy. mon Glossaire de Froissart 

555 Ldqtteon qui caché dans c*on est un datif: « & qui Ton 
imputa (mist nu) d*aToir fait trahison. » 

559-60 God. de Bouill. 18941-42 : 

Bauduin de Biauvois bien yeoir i peut on, 
Qui ochist le sierpent outrageus et félon. 

561 A 00 toi, selon votre religion. 

568 Avoir deffencicn^ être à même d*empécher. 

570 Les anciens faisaient froncir non-seulement les sourcils, 
mais aussi le nez, le menton et, comme ici, la moustache. 
L'étymologie généralement admise du mot froncer est 
lat. frontiare^ dérivé fictif de frontem, mais elle ne 
satisfait pas à tous égards. Littré demande s'il n*y a pas 
lieu do s'adresser à Tall. rtmzeî, ride; je pense que oui, 
s*il existe une forme nordique hrunza^ car alors on pour- 
rait admettre la mutation hr en /r, comme dans freux, 
flrinuu (voy. Diez II, sous \% moi froc). Il est également 
difficile d'établir une affinité littérale entre notre mot et 
le frogner renfermé dans renfrogner, ou Fane, adjectif 
enfrun^ refirogné. — Dans le Chev. as deus esp., 2381 et 
11367, je trouve le verbe fronchier au sens de ronfler, 
hennir (constaté aussi par Roquefort et Burguy). Ce 
verbe est indépendant de froncer, rider, puisque, en 
picard, on le trouve sous la forme fronquer, mais il peut 
servir & élucider son origine. Fronchier, ronfler, est 
sans doute une modification du bas-lat. runcare — d'où 
fr. rouchier, routo* (Trouvères belges, p. 238, v. 384), 
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cp. gr. |î»yx*Ç«, ail. rocheln, wallon haynuyer roucler — 
auquel s^est ajoutée la spirante labiale f (une prosthèse 
gutturale s'est opérée dans cracher =« rocher). Pourquoi 
donc ne serait-on pas admis & expliquer froncer* rider, 
par ^4" roncier = ail. runzen (dimin. runzeln\ d'autant 
plus que Fancienne langue nous offre lesubst. ronchef 
Rich. H biaus, 143: Le front poli f cler et sans ronche. 
Aine en son tans nH parut Jîronche. 

579 Ce que, la circonstance que. 

581 Aconter à, faire cas de. 

583 Verrement, Téiat (pr. la manière d'aller). 

592 Le ms. emploie la forme ni (neo) concurremment avec n«, 
mais elle est réservée aux cas où le mot se trouve suivi 
des sons au (comme ici, 652, 6102, a {ni araines 939, ne 
venir ni aler 6028), en 2895, 5421, 5738), es (2675). — Cette 
règle ne s'applique pas au cas otine ne répond pas à la 
formule nt-nt, ainsi 2674, behourdast ne (et) entrast, — 
Ensi ni autrement, locution connue (cp. 6102), » en 
aucune manière. On disait aussi ensi n*ensi (Trouvères 
belges, Jocelin de Bruges, 155). 

594 Entr^rendre^ occuper, préoccuper, ici remplir. 

598 Du roi^ c.-Vd. de Baudouin. — Strictement, j'aurais «dû 

écrire os (nom. sing.) au lieu de ost ; de même au v. 619. 

599 Aqiteillier, prendre, saisir ; on connaît l'expression aquetl" 

lier sa voie, prendre son cbemin. ^ Proie, troupeau de 

bétail. 
606 Frans est une faute du ms. qui m'a écbappé ; lisez firains. 
608 Longon^ la tour du château ; v. 671, la tour garitée. 
612 Esperités, cas-sujet sing. de esperitel- 
619 Qrailoier, son ner les grades (clairons). 

624 Emploier, appliquer ; ici synonyme de empaindre, embar- 

rer (722). On serait tenté de corriger etnbroie, que Ton 
trouve dans Richars li Biaus 3902. — El vit, dans le vide ; 
nous dirions « au défaut de l'armure ». 

625 Convoier, conduire, revêt ici le sens figuré de notre terme 

« malmener ». 
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en lÀ esirine en est me est une expressios ironique comme 
qui dirait : il a reça son étrenne» sa récompense. 

sa Grant moie, graot tas ; moie est le latin meta, cône, meule 
(de foin), dont le dimin. metula adonné meule. 

637 Tbumoier, combattre, syn. àejauiter, €utambier;cp. 710. 

640 Jonqui, sens passif, être jonché. 

650 Mettez une rirgule à la fin du vers. 

674 Perche, pièce de bois fixée au mur, où s'accrochaient les 
armures. 

677 Sa char «* se ; ce terme, équiyalent de coi^» éijcuoente^ 
revient souvent sous la plume de notre auteur ; cp. 688 
{sa chars «- il), 3504, 3833 (avoit se char nourie, était 
éieTé\ 4163, 4S67, 4898, 5426, 622:!. Le même emploi de 
char se présente fréquemment dans God. de B. (roy. 
Cachet). 

679 Quaches, p. qtâauches, chausses. Notre ms. présente p. al 
tantôt au, tantôt a; on y Toit p. ex. auqueton (652) 
varier avec ctqueton (1717) et dans notre vers même, nous 
voyons & côté de quache le verbe cawcha ; cp. encacMe 
834 p. encauchie. 

683 Je cherche en vain à me renseigner sur le sens exact de 
trieulé; Texpression d la crupe triulée se rencontre 
deux fois dans le roman d*Alixandre (301, 16 et 377, 26), où 
l'éditeur la traduit par « pommelé, marqué de taches »• 
sans dire sur quoi son interprétation est fondée. 

686 Combré, saisi, voy. ma note Enfimces Ogier, 2752. 

695 L*idiot)sme qui consiste à faire précéder de d Tinfinitif régi 
par une préposition, quand cet infinitif est précédé de son 
régime, a fait Tobjet de diverses remarques dans mes 
commentaires antérieurs ; je me bornerai À rapprocher 
de notre cas « sans lui d detrier » les passages suivants : 
pour ... d 1104, 2061, 2593. 3080, 5499, de,, d 2291, 4263, 
4678, 5012, sans,, d 3286. La règle n^est pas rigoureuse- 
ment suivie quand le régime est un substantif et quelque 
peu long, ainsi 699 pour Richart de Caumont faire en 
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chartre lanchier, 3928 de son oncle ochirre, 5013 de se 

teste coper, 5026 pour les membres coper. — Detrier^ 

empêcher, retarder. 
699 Saudoine s'est souvenu que dans la précipitation de son 

départ, il avait négligé de faire renfermer son prisonnier 

Richart. 
731 Esmer, pr. estimer» évaluer, puis appliqué à cop, calculer, 

viser ; le mot est resté sous la forme anglaise aim* 
782 Oîichier, glisser ; Tancienne langue employait plus souvent 

glachier, qui se trouve aux v. 2535 et 3089. 
737 Tcister, ici frapper ; de là le subst. tastin, tatin, Baud. Seb. 

1,198; II, 12. 

764 Lcaichier qqn. d*une arme (cp. 770, 1253), construction 

détournée de a lancer une arme à qqn. » (4096, 5C40) ; 

analogue est le tour traire qqn., tirer sur lui (2219, 5373). 

Voy. aussi 4540. 
769 Lebat^ lieu de la lutte ; cp. estour. 
777 Mieudre, au cas-régime p. meillour (1309, 1644), est une 

licence ft^équente chez notre auteur. 
780 Gaignart ; voy. ma note Bueves de Oommarchis, 3529. 
784 Fauisart (1038, 1986), prov. falsar^ espôce de poignard ; 

dérivé de faix, faux. Voy. Gachet. 
789 Par œuvre de meschance (maie chance) ; pi. h. 764 par 

mole aventure^ et pi. b. 845 pour le fait de me schance. 

— La forme naturelle, non conlracte, mescheance se 

voit V. 875. 
792 Angoisse est le mot propre pour la douleur physique. 
797 Se ramordre^ s'attacher, s'en rapporter. 
799 Salués moi ; dativus ethicus, cp. 1602 (si m^ dires vo soer), 

4691 (car m£ prendés che traîtour), 4975 (va me dire au 

bastart) ; cp. God. de B. 23991 {et m£ dy Godefroit), ib. 

28053, 28074. 
801 De haut port (1619 de grant port) ; 4835 (plains de si grant 

port) ; le mot port paraît avoir ici le sens de prestance, 

gravité, ûerté ; ailleurs le terme signifie autorité, crédit 
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(Toy. mon Oloss. de Froissart). Le lens « atUtade« geste « 
convient Ood. de B. 22406 : A Testât et an port dyable res- 
samblôr^nt. 
S07 Durfeû^ malheureâx, q>. Band. Seb. I, 370, 371« Il serait 
oiseux de réfuter les ëtymologies prêtées à cet a^iectif 
par Chevallet, qui alléguait Tall. d&rftig (!), et par Gacbet, 
qui pensait A une transformation du mot fLc^durféuez 
(dunim feudum babens) ; le premier romaniste venu décou- 
vrira facilement ai\|ourd*hui dans durfeû un type latin 
{dure fatutus^ frappé d'un sort {fatum) dur (cp. angl. 
illfaied). J*ai relevé, dans mes Trouvères belges, p. 946 
(V. .T73^ un autre composé de feu : defeû^ au sens de 
défunt, mort, lequel vient singulièrement à Tappui de 
Littré, quand il explique Ta^j. feu par fatutus, 

814 Oîi, forme concurrente de oi (1895). 

813 Me serai deffendu, me défendrai, voy. la note v. 354. 

815 Arçu^ pensée, voy. v. 4413. 

820 Que est un datif et se rapporte & flrere. 

831 Btmdie, forme irréguliôre pour bondist^ car il n'existe pas 
de verbe bondier (rauteur emploie tovgours à Tinfinitif 
bondir 998 et au parfait bondi 4796). J*ai relevé la même 
irrégularité pour les verbes rougir (3306), noircir (3094), 
atenrir (4620, Baud Seb. II, 35, v. 1188), benetr (Baud. 
Seb. I, lu V. 431, Ood. de B. 22867). Dans les Enf. Og. on 
trouve aussi rougie 2825, 3503, bien que rinflnitif soit 
rougir 1496 et j'ai eu tort de supposer un infinitif rou^'^r. 
C*est aussi A tort que Oachet admet on infinitif esrabier 
& cause du présent esrabie^ cp. la note v. 430. 

846 Eusse parlé p. parlasse^ voy. 354. 

854 Pleurer et qqn. est un tour digne de note ; cp. oomplomdrtf 
àqqn. 

884 Avressier ^ aversier, démon; qualification ft^uente des 
Sarrasins. 

880 Dessegier^ fkire lever le siège. 

889 Esragier vif{2i(n), terme fort usité cbes les trouvères» et 
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dans lequel l'élëment vif (Tivaiit) ne se comprend pas 
aussi facilement que dans la locution allemande (allé- 
guée par Liebrecbt, Gloss. de Gachet, v» vU) « lebendig 
aus der Haut fahren ». 

892 Corrigez seroit p. $aroit. 

899 Taion, ù'eul ; sur l'origine du mot, voy. Diez I, y<> tcUa. 

903 En Voscur^ & Fombre, cp. Qod. de Bouillon 20149 : 

Et s*avenront li sort[Calabre le kenue, 
Qu*elle sorty jadis à Voscur d'une nue. 

912 IHsisserUf forme exceptionnelle p. desissent, que J'aurais 
dû corriger aussi bien que j'ai changé 4671 prisUt en 
presist, 

914 L'auteur emploie, selon le besoin du môtre, la forme primi- 
tive gaaignier (2680) et la contracte gaignier ; voy. v. 341. 

920 Cos, nom. sing. de coq. 

921 A ce &on s'aperchoit (ou voit^ v. suiv.), mauvaise cheville 

p. probablement. 

925 Querquier, forme picarde p. charger (cp. 5464) ; desquer- 
quier (5904). décharger. 

934 Raprouver =» reprotwer, reprocher. 

938 Privéement, ici « secrètement, sans faire de bruit ». 

972 Motiter, sens actif, faire monter à cheval. 

977 Atroter (aussi God. de B. 2205*2), composé selon l'analogie 
de acourir ; peut-être, toutefois, comme je n*ai pas 
d'exemple d'un inânitif atroter , vaut-il mieux lire d 
trotanty au trot ; voy. mon Gloss. de Froiss. sous acke" 
vauchantx voy. aussi la note 5065 (apongnant). 

979 Moinel est bien connu comme dénomination d'une trom- 
pette de guerre, mais l'origine du mot n'est pas encore 
tirée au clair. Le plus naturel paraît d'identifier le mot 
avec le nom de Toiseau ; cette explication serait appuyée 
par l'orthographe moisnel (on sait que moineau vient de 
moisêon par moisonel , moisnel) et par la forme monel 
(nom. sing. moniaus)^ qui remonterait à motson, comme 
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moinH à moiuan. Mais d*aiitre {Murt nous trouTons à 
piQfliaim reprises dans Is Roman d'Alixandre et ailleurs 
moienaui (que Ton traduit par trompettes moyennes). 
Cette forme ne se laisse plus ramener à moisson^ et ne 
peut que difficilement être admise comme prîmitiTe de 
moim'ctut on monictut. On aura, semble-t-il, confondu 
deux origines diverses , une vraie et une imaginaire. 
Mais laquelle est la bonne? Peut-on donner crédit & 
Topinion qui déduit moinel, tnonel d*un type mineUus = 
minora — Evidemment, menuel, qui se trouve également 
(voy. Oachet, y monniau9\ est un mot distinct, qui, se 
rattachant à menu^ est analogue à graille^ clairon. 

960 Glatir^ ital. ghiattire^ aboyer ; ici « fkire du bruit. 

981 Brehant^ tente ; voy. les citations de Cachet, qui en traite 
aussi rétymologie. Le mot ne parait être propre qu*aux 
écrivains du Nord. 

985 A* (nomin.) est incorrect, mais la forme du nominatif était 
commandée par la rime, qui se refusait & la forme cor- 
recte ses hastart vaillant. 

1000 Si que (cp. 9947), environ. « A peu près au coucher de la 

lune. » 

1001 La commune^ subst., tout le monde, toute Tarmée. 

1015 Qardinage, lieu couvert de jardins. Au fond, le dérivé ne 

dit ici pas plus que gardin, comme vaiage (1014, 1017) est 

équivalent & voie (chemin). 
1019 Quavage, dérivé de chef, donc pr. impôt de capitation ; 

paier son quavage, 8*acquiiter de son devoir; v. 3751 

mètre en tel quavage, fhipper tellement d*imp6ts ; Baud. 

Seb. I, 40, par cavage paiant^ à titre d*impôt. 
1024 Ramage, ac^., sauvage (au propre et au figuré), puis 

épithète d*ornement p. fort, grand, cp. /fer, de fems, 

sauvage. 
1026 Mortel licence de rime p. mortel, cp. esperités p. esperi- 

teU 612. 
1048 Raviser, comme aviser (1050), reconnaître, remarquer. 
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1058 Afoler (cp. 2160) a Jusqulci été mal compris tant soas le 
rapport de la signiflcatiôn que sous celui de son origine. 
On y a toigours vu, dans les cas où le sens de « rendre 
fou » ne convenait pas , la valeur de « endommager , 
blesser, détruire y>,en le prenant pour un composé de foUr^ 
fouler, M. Tobler, dont la subtilité a d^à fait résoudre 
tant de problèmes lexicographiques, a le premier insisté 
sur le fait que To de foler est un o fermé , comme le 
démontrent les rimes dL^ecescordent^ esboulent, tandis que 
notre verbe afoler a un o ouvert, qui exclut la permuta- 
t:on ou la rime avec ou (on voit en effet afole en rime 
avec parole^ afolent avec tolent^ jamais avec folent ou 
foulent (voy. Zeitschrift fdr vergleicbende Spracbfor- 
schung, nouv. série III, p. 419). Il distingue, par consé- 
quent, Tun de Tautre, et est amené à identifier notre afoler 
avec afoler^ dérivé de fol. C'est donc pr. rendre fol, cet 
adjectif étant appliqué à celui qui, dans une lutte, esta 
bout de ressources, réduit à Timpuissanoe, « maté ». On 
8*explique ainsi comment afoler, ayant pour sens réel 
celui de mater, est souvent accouplé avec les mots ocire, 
murdrir, destruire. M. Tobler allègue, en faveur de son 
interprétation , les expressions tenir pour fol ou pour 
musart ou pour bricon, qui souvent ne disent pas autre 
chose que malmener qqn., lui jouer un mauvais tour. 
Quant au sens concret de blesser, estropier, il rappelle la 
valeur de honte, pris parfois au sens de blessure corpo- 
relle (ainsi Dolopathos 53 : nundt volentierg Voceïssent 
Et honte dél cors li fesissent). A Tappui de sa thèse, le 
professeur de Berlin aurait pu invoquer aussi les locu- 
tions aler d folie, se perdre, de môme folier (voy. mon 
Glossaire de Froissart), courir à sa perte. Cp. aussi les 
passages suivants de notre auteur : v. 5331-2 : Qui bon 
conseil ne croit, se puis len vient folie, C*est bien drois 
et raysons qu*il boive sa sotie ; v. 1230 : Mais poi i ai 
conquis, tourné m*est & folie (à défaite), ainsi que Baud. 



8eb. I. 277 : Chieiu qui en Dien se ila n ne poet Tniement 
fkire nulle folie (éproaver noUe perte). 

1064 Retourner^ fidre retoarner. 

1060 lÀ gro9* les puissants ; U menour^ le menu peuple. 

1070 Fn*reour vient de ferir (mal^ le double r) ; Je fkis cette 
remarque pour prérenlr la traduction par « ferrailleur ». 

1074 Construction boiteuse ; il û^ut suppléer devant misent le 
pronom les (les femmes, etc.). 

1060 Loer, conseiller, approuver. 

1104 Bntentiùn, avis, pensée « (2088, 3980) » s*aplatit ici au sens 
de « manière • ; cela rappelle le latin mens dans bona 
mente (d*où bonnement), 

1114 SUideciion , ici danger ; cp. subgitation dans Baud. Seb. 
II, 36 : Cbelle beste crueuse..., qui met ta grant chité en 
subgitation. 

1116 Quiorùn (dérivé de cor^ coin) a pour signification fondamen- 
tale « bout, extrémité », d*où s'expliquent facilement les 
diverses applications du mot; mètre à ce coron^ c*est 
réduire à cette extrémité, faire prendre ce moyen extrême ; 
venir d mais quoron , prendre une mauvaise fin 2737. 
Voy. sur coron un article, riche de détails, dans le Gloss. 
de Cachet. L*étymologie du mot est encore discutée (voy., 
outre Gachet, Grandgagnage, sous coir, et Diez, II, 264). 
La plus naturelle parait être cor, coin, bout, mais on 
objecte que cor, qui est * cornu, ne peut dégager qu'un 
dérivé comon. C^tte objection a son poids, mais est-elle 
décisive? N'a-t-on pas tiré, dans des temps très-reculés, 
de cfuir •- c?iam (lat. camem), en dépit de Vn radical, 
le dérivé charogne f Ne rencontre- t-on pas, dès le 
XIII* siècle (voy. Littré), le mot touret , diminutif de 
tour, qui est ^ toum (tumus) t Je pense donc qu'on met 
trop de scrupule en contestant Tétymologie cor « cornu 
pour le substantif coron. 

1125 Acre, d^à nommé au v. préc., est probablement un lapsus 
du scribe. 
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1181 Oehaison, raison, motif. 

1135 Par compas, selon les règles do Tart, habilement, cp. 1704 : 
aussi par compassement 3608, cp. Baud. Seb- I, p. 29 
(V. 973) par oevre compassée, 

« 

1137 Talevas (1702) est ici mis en opposition areo blason au 
point de vue de la grandeur ; le mot , d'après Le Duchat, 
approuvé par Diez, répond à Tital. tavolaceio, écu de 
bois , qui vient de tàbvla ; il serait donc p. tavelas. 

1143 Avocat, forme savante de avotié, est ici revêtu du sens 
vague de « grand personnage, seigneur ». 

1145 Ypocras, quid t Est*ce une déformation populaire à^'hy- 

pocrite? Le mot n*a, je pense, rien de commun avec 
ypocras, soit comme nom d*une liqueur, soit comme nom 
d'Hippocrate. 

1146 Cras, gras, flg. riche, puissant. 

1153 Mètre au fnis, abattre (au moral), ici affliger ou humilier ; 
Baud. Seb. II, 67, pour payons mettre au bas; ib., 140, Li 
prinche qui lonc temps eurent esté au bas. 

1182 Au voler, à la chasse au vol. 

1187 Contrester, v. actif, disputer^ défendre, contester. Littré 
(v\contester) n*a pas d'exemple ancien pour remploi tran- 
sitif de ce verbe. 

1192. Awarder ou agarder, attendre, au propre (2429, 5203, 
6050), ou>u figuré, résister, affronter (comme ici). 

1206 Régner , exister, vivre, de même 1781, 3452, 3661, 5879, 
5882 (Aristotes, qu'en si grant sens régna) et 6136. 

1211 Retenir, prendre à gages, soudoyer. 

1232 Glaive, ici longueur d'épée (terme de mesure). 

1234 Si, jusqu'à ce que. 

1240 Fourmier, fourmiller, voy. Gachet et ma note Bueves de 
Gonmiarchis 634. 

1246 Espeus, de sposus (p. sponstu), est analogue au suffixe 
lat. osus devenu ft*. eus, eux. 

1252 Bonté, bonne qualité morale, vertu. 

47 



IM) Art, licenoe de rime, p. art, qui eet la mue forme da par- 
ticipe passé de ordre, brùiant. 

1167 Deiçmêer, mettre hors de sa guise ou oontenanoe liabi- 
taelle, troubler, boalererser. 

U09 Fréteur f s*agiter, notre frétiller, sur Fétymologie duquel 
il Taut mieux se renseigner dans Littré que dans 
Oachet, qui range le mot parmi les r^etons de frigere, 
frire. 

U78 II y a ici à noter la négligence du réfléchi te deux fois 
exprimé ; elle se reproduit au ▼. 1338. 

1291 Ellipse de la coi^onction que, cp. 1386 et passim. — Yeu, 
de vouer, foire vœu. 

1294 JWfon, parole. 

1296 Attofuplir, s'attrister. 

1804 Nous dirions « vous a pris », mais anciennement prendre 
avait le sens neutre de « commencer, surgir, se produire, » 
ce qui explique son emploi avec être. Notez bien, d'ailleurs, 
que dans vout est prit, le pronom vout est un datif. 

1313 22e/ratïi^, forme fréquentative de re^ratre, raconter, dire. 

1814 Autoritier, ici affirmer, assurer. 

1315 Feroit on, fit-on «* si on faisait. 

1323 Vrai, attaché à la vérité, pur. 

1332 Se racuter, s*accu8er, avouer. 

1336 Arçu, sijget (d'un discours ou d'une conversation), voy. 
V. 4413. 

1341 Sont pourveû, se sont pourvus; au v. suiv. teront de/pmdu 
(se seront défendus), ici «• se défendront, voy. 354. 

1350 Cornu paraît signifier ici massif, volumineux. DansBaud. 
Seb. H, 185, le mot sert d'épithôte k posté. 

1354 J'ai négligé d'orthographier iauve comme au v. suiv. 

1366 Mahomet, ici l'idole du grand prophète; le mot s'em- 
ployait aussi pour idole en général, d'où s'est déduit le 
sens de favori, mignon (voy. Jean de Condé II, p. 370). — 
Ma?u}merie, temple de Mahomet, mosquée. 

1369 Corrigez li ou la chierçe. Ce substantif est ici féminin; 
nous le verrons masculin au v. 2754. 
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1370 Corrigez JJiesticris. 

1373 Discret distingué, vénérable (cp. 2601, la Vierge discrée)^ 
sens propre au latin discretus. Souvent aussi le mot a 
le sens actif « qui disoernit, intelligent ». 

1375 Dans la Chanson d'Ântioche II, 33, Mecque est encore en 
possession des deux candélabres. 

1383 yoire^ adverbe de restriction, » bien entendu (voy. mon 
Gloss. de Froissart), cp. 2359. 

13S5 De V armée est suspect, comme je Tai dit au bas du texte. 

1393-95 Cette sentence, d'ailleurs peu claire, semble tirée par les 
cheveux. — Alleueé ; eu en syllabe atone est irrégulier, il 
faudrait allouée, 

1419 Lisez nos aés, 

1423 « N'ont fait gagner par leur prise deux deniers, comparati- 
vement à {vers) cette noble ville ». La mesure m'a obligé 
& substituer conquistrent au ftéquentaXiî conquestêrént. 

1435 La forme chescuns est isolée dans le ms. 

1444 Soif comme souvent, p. lui (eum). L'inverse, lui p. se^ est 
plus fréquente. 

1450 Chembiaus, combat (3145), ici apprêts de combat. Dans la 
même laisse, vv. 1477 et 1487, ce mot affecte le sens 
« orgueil, présomption ». Cette petite note pourra com- 
pléter le long article consacré à chernbiel par Qachet. 

1455 Contreval, comme aval, équivaut à « sur toute retendue de» 

du haut en bas ». 

1456 Les portes communaus^ toutes les portes. 

1457 Corrigez Lors p. Lor. — Délivrer pioche^ assigner les 

positions. 
1465 Le singulier fa armés heurte notre syntaxe moderne ; 

pour le trouvère, la personne du roi efface « les barons 

et le riche conseil » qui sont mentionnés avec lui. 
1468 II faut, sans doute, corriger oosurs par cors. 
1470 Heritaus p. heritaX, licence de rime comme emperiaus 

1459, roiaus 1466, especiaus 1469 et loiaus 1496. 
1478 NaviauSf de navel (napellus), anc. forme de navet» 



1483 MauraiB vers; on 8*attend, après e$euê^ à im« plurasa paral- 
lèle à ent 49 pains do premier hémistiche. 

1486 « Qtti lai a pris (M. de Mir) oe qui &isait son bonheur »« 
pr. ses r^oaissances (remous). 

1489 Plates^ voy. Oachet ; oe sont les pièces plates de Tarmore. 

1490 Carûiia, p. olavûittf (cp. eiaotcuto devenu oooicicia, d'où 

fir. chetiUe\ pluriel de élaoel^ dont le sens (agrafle du 
haubert) a été expliqué par Oaehei A rartide ftemiUon ; 
on rencontre généralement le mot comme déterminatif 
du haubert {haubert à claoél) ou comme synonyme de ce 
mot ; remploi du pluriel, avec la même valeur, m^est nou- 
veau. — On pourrait être tenté de traduire cœnaus 
par « coiffes ». mais un mot cavel « oapellu» n'est pas 
oonnu, et d'ailleurs notre auteur se sert 2043 de ctopt mes. 

1518 Avant ou après ce vers, il parait manquer un vers pré- 

cisant le si^ot du verbe gardaient, 

1519 Tùngremewt (5254, 6108), vivement, sans relAche, instam- 

ment. Dies traite de Tadjectif tangre (ardent, opiniâtre) 
sous le verbe tanganer (exhorter, insUguer), qui évidem- 
ment s'y rapporte, et le rapproche du cymr. tengyn^ 
tenace. — Le verbe tanganner se présente w. 4870 et 
5189 (construit, comme prier ^ supplier, avec le datif). 

1540 Atamer^ entamer. 

1546 Agambée^ eigambée, cp. Baud. Seb. Il, 14. 

1552 Esquinée se rapporte & eschine, comme carée k car, 

1566 Par engin^ habilement. 

1571 La forme donblentin (p. doublier 4549) se rencontre sou- 
vent et mériterait une explication ; pour ma part, j'ima- 
gine que Vn est intercalaire comme dans valenton 
(valeton), ingal (igal), visenter (viseter), larenchm (lare- 
chin) Baud. de Condé 368, 8861. 

1574 Mètre sauvin^ renverser. 

1577 Esîever^ enlever. 

1601 Lisez f)rans chevaliers (le ms. porte franc ohewOiers ; ma 
note au bas du texte est fiiutive}. 
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1002 Me est le.datif dit « ethicos » (sur lequel, voy. Diez Gr. III, 
59), et vo Boer le datif-régime. Pour cette rencontre des 
deux datifs, cp. Texemple de H. Bstlenne (Hypomneses, 
p. 172), cité par Diez : «je vous lui ai bien chanté sa leçon ». 
Voy. aussi v. 799. 

1603 Ne de Van ne des mois »• de longtemps; cp. Jean de 
Gondé I, p. 245, v. 65 : Jalousie Ta de son Ai Espris, qui 
n^iert des mois estains ; Rich. li Biaus, 222 : Ne sai se 
revenrai des mois. Nous disons encore : « il ne reviendra 
de Tannée. » 

1608 Ot déport. Ait épargné {déporté). 

1613 Lestort^ quid ? lui fait faire des contorsions % On connsdt 

les expressions estordre un cop (retourner l'arme dans 
la plaie) te estordre d qqn, (lui arracher ou échapper), 
mais estordre qqn. est insolite. Je suis donc porté à rap- 
porter estort à estormir (cp. dort de dormir), au sens de 
a assaillir avec violence » ; cp. Girart deRoussillon, 1781 : 
« Pierre de Mont Raboy a si fait estormir Que jus chiet dn 
cheval ». Littré (sous étourdir) pense qvCestormir en ce 
passage a la valeur d'étourdir. 

1614 Adroitport^ à bonne destination. 

1624 Regort, regorc (de regorger), ici mare d*eau. 

1638 Peut-être faut-il , pour éviter Thiatus, mettre le pluriel 
joustes, 

1640 Lons, loin ; s adverbial, cp. premiers (1755). 

1644 Porter pour, faire passer pour. • 

1672 Savour, goût, a ici le sens détourné de plaisir, entraine- 
ment. 

1674 Construction hardie ; il y a un d« qui manque. 

1677 Bemuer^ changer. 

1679 JFYn, argent de quoi finer. 

1681 L*auteur se passe ici la fantaisie d'un calembourg (past^^ 
pastour), J*en ai également noté un dans Baud. Seb. 
I, 33, vv. 24-25 : E I Dieus, qu*est che d*argent? Chius le 
sot bien nommer Qui argent Tapella : les gens fait embra- 
ser (art-gent). 



ITCl Art 'plcrâl. iM oBoplat«s on le paleroir du cheval ; dn 
u*:a armvs tôt. DiexL Malfré Tortbographe arcs^ qui 
le ;ré«<ate cbex qnekpMt anteors* Fétymologle are^ posée 
par Littnf. ae me teinble pas eonleiiable ; si armus ne 
orcTes^t pas à tohs égards, je proposerais plutôt arita, 
y izviTe^ membre. Cachet, traduisant notre mot fautive- 
v»^i par poitrine , le ùât venir de aroa, caisse, ûg. » 
p.tnne v^p. aaft. cAesf . Il se représente au v. 4313« où, 
à pn-vpos d'cD san^ier« il est dit que le bâtard si bien 
rjS9r%a Q^te /9 <xrs pardetont tespiel li enibarra. » 

n:) P<iT^K,r\t, ^rw bi*oa ?7T8», doit s*entendTe ici de la hampe 
ie !a lAtt*?e. 

niS L'^mi'.r^r Galant apparaît aossi dans la Chanson d'An- 
t :"»'>* 11.12. cv.'3ime cc-lai qui forgea en seconde main Fépëe 
Re«^.te: royei la note de Tëditeur. Voy. aussi les passages 
::i5«*ré$ par de Reiffenberg dans son Introduction an Che- 
Tx:er au CT^me. pp. CXLIX et suiv. 

ITS r:ur sauver la rîoie, le poète s'est permis le nomin. tres- 
f-'irf si e^frni {*>ur Faccus. trtttnms tes enfiotns, 

174": Un stnrjant est le r'idme de faù 

l*«?ô Fi «r *V fv.ir*'\'>, 6^. prendre la décision, se promettre. 

ITTô L»*5 :1 *.;-I>jT:e5re'^^mmandent d'écrire les expressions si 
f.i't *..%!:> et co«i fiit qaalis' en un seul mot, en alléguant 
que /^rf 5eu! e^t Logiquement incapable de produire un 
a.l verdie en m^nt^ mais bien les composés si fait ^ confait 
(X»^ , et que^i/tnïfww^/ 5913' entraine aussi Tortho- 
graphe^iAi'/. Je me $uis attaché à suivre ce conseil, mais 
je m*Apen.vi5 que. dans ce vers-ci. j'ai négligé de le ftilre. 

1777 Bra^he fifre, qualification de Baudmn; p. & le brache 
tien» ; op, V. 339S : Marbruns chiere hardie. 

1TS2 loi tiAu.V. aiîîeurs .5256^ àbacheni. 

17S9 Bnfçï{^^9ox^ fol digne d'un ber^r?); Baud. Seb. 1, 189, 
V. 411 faire le brerft'er^ radoter. 

1790 IhiVx^ est peut-être fautif p. déviés. — Doner de sa lanière, 
âgure analogue à Texpreasion sangler. 
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1793 S'enbîaver, s'embarrasser, ici se mêler, slngérer. 

1796 J*aurais dû corriger le ms. eo mettant pour le premier en 

soit ent (aies ent), soit ens (aies ens en). 
1799 Se taner, se fatiguer. 
1801 Je me passe de rappeler chaque fois l'omission du pronom 

réfléchi devant les infinitifs, comme ici devant démener^ 

pi. haut (1797) devant ramenbrer et pi. bas (1815) devant 

relever. 

1806 Quiy comme souvent, ne se rapporte pas au subst. le plus 

voisin, qui est roy, mais à TatUefler. 

1807 Déporter, ménager, épargner, cp. 2178 ; voy. aussi 1608. 

1821 Notez ririflnitif avec d aprôs ofr. 

1822 Esrami^ variété de arrami (permutation de préfixes), 

ardent, entraîné par Tirritation, acharné ; v. 4232 : tournoi 
tellement esrami. De 14 le subst. arramiêf. vivacité 4974 
(Baud. Seb. I, 248. esramie) ; faire grant arramie, y 
mettre une grande vivacité. 

1829 Et bondir et sonner ; comme si les deux verbes ne disaient 
pas absolument la môme chose ! Cette fastidieuse pro- 
lixité est le propre de la poésie de Tépoque ; cp. 1846 et 
li prinche et li per. 

1836 En droit de soi, pour sa personne ; j'aurais mieux foit 
d'écrire endroit. 

1847 Très dont, dès lors. — Cette royauté, dès lors promise à 
Baudouin de Sebourg, lui échut en effet à en croire notre 
auteur, qui dit au v. 1852 SifU roy possessans de la terre 
sauvage (au delà de la Mer Rouge), mais il la perdit ft la 
suite des guerres soulevées par la mort de Tanorède ; le 
poète annonce le récit de ces événements comme étant 
réservé & un de ses chants futurs. 

1852 Pour possesser construit avec de, voy. mon Gloss. des 
Chron. de Froissart. — On a oublié un point-virgule & la 
fin de ce vers. 

1854 QuHl avint ; notre syntaxe repousserait ce tour, et met- 
trait ^uiamn^ ; mais pour Tancienne langue qu'il avint 
n'est pas plus illogique que qu'il faut. 
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1855 Voy. ror la misa à mort de Tancrède, nos tt. 6SS0 et m. 

1803 8ar aufage^ nom d« dignité oriental» voy. les coigeccaret 
de M. de Reiffenberg, God. de boaiU. 5226. Gacbet tient 
le mot pour synonyme de sarrasin et Texplique, eoiôecto- 
ralement, par glouton, ëpitfaôte usuelle des infidèles, en 
recourant au gr. f^r*^» mangeur. Je n*acoepte pas plus 
cette interprétation que Diex, qui se demande ce qui pour- 
rait avoir déterminé les trouvôres & donner un costume 
grec au terme d'ii\jure glouton. ^ On sait quCaufaçe était 
aussi une dénomination de cheval (voy. Dies, Wôrterh. 
II, t09). 

1865 Treuage^ dér. de treù (tribut), d^ordinaire impôts (▼. 106), 
appliqué ici au pays d*où ils sont tirés. 

1868 (hUraçe^ outreouidanoe, témérité. 

1888 Pmrpœstét par force ; terma équivalent A 4 /brce ou e'/Tbr- 
cieineyi^* 

1888 Dev€PU^ devant les murs. 

1885 Âmoâé, installé, établi ; de mat (bas-lat. manmm). 
1898 Aprester^ serrer de près, ici assiéger, bloquer. 

1889 Enffenui^ lat. ingenuit; mot transporté tout d*une pièce 

du latin en Avançais, comme surreœi^ Je ne sais si ce 
parfkit a déterminé un infinitif engenouir^ comme on a 
tiré esvanouir du parfait estxmoui ^ lat. evanuit ; comme 
liartioipe passé Je le trouve dans laGestede Liège, v. 29761. 

1905 Genti p. gentil^ selon le besoin de la rime. 

1906 Cof^oir^ comme fèsiier, faire bon accueil. 
1914 J*en iieng^ j*en Juge. — Moult ^ longtemps. 

1919 Vataisse a deux compléments ; Tun est ^infinitif gésir , 
Tautre la proposition venist avoec moi, liée sans la con- 
jonction que. Une construction analogue se remarque 

Enf. Og. 4887-8: 

Tout mon roiaume vorroie avoir perdu 
Et ne m*eûst meschiés si sus coru : 

de même Bueves de Comm. 3890-91 (où ma note doit être 
considérée comme non avenuej : 
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Ne vorriemes pas estre roi en nostre contrée 
Et ne deûssiens estre hui à celé mellée. 

Dans les deux exemples ciiés, on remarquera que les 
deux compléments ont entre eux une relation logique 
(Fun n'aurait de sens sans Tautre), qui n*existe pas dans 
notre cas. Voy. à ce siyet, Tobler, Vrai anel, p. 28. 
1920 « Jamais à autre que vous je ne me livrerai. » — De p. 
qtte après autre est conforme à la règle et fréquent: autre 
est un terme comparatif et par conséquent siget à la 

m 

même construction. Nous trouvons remploi de qt4e v. 2280. 
1926 Amù apparenté, synonyme d'apertenant, 

1931 Estre bon (agréable) et àbelir sont synonymes. 

1932 II a moult bien partie il prodigue ses largesses sans peine. 

Le passé indéfini exprime le résultat de la parftïton; il 
peut, d'ailleurs, rentrer dans le cas signalé v. 354. 

1938 Osthanie, armée régulièrement levée par proclamation :ôan). 
Cachet, en traitant le mot ost^ a méconnu le fait que ost, 
selon la grammaire stricte, est la forme propre au régime 
singulier et au sujet pluriel, tandis que os est celle du 
sujet singulier et du régime pluriel. L*^ de flexion, dans 
les mots en st (provost, repast), détermine non seulement 
la chute du t, mais encore celle de Vs qui le précède deux 
s ne pouvant pas se rencontrer à la fin d*un vocable. 

1940 Le même vers se voit God. de B. 30164. Le subst. poulie est 
déjà dans le Renard (voy. Littré) et signifie selon son éty- 
mologie une machine à tirer (anglo-sax. piUlian, angl. 
pulT), Sa facture permet de supposer comme son ascen- 
dant immédiat le verbe poulter, bien que les monuments 
littéraires n*en offrent pas d'exemple. 

1954 Dois a le plus souvent le sens de dais, baldaquin et celui 
de table (voy. Dîez et Oachet), mais ni Tun ni Tautre ne 
convient à notre cas, où il paraît signifier la plate-forme 
de la tour (dongon). Le même emploi du mot se voit dans 
Baud. Seb. II, 207 : « Or voil qu'il soit pendus et mis au 



plHâ kami doU •, paan^e cité par Cachet, qui enringe 
let mou ai qnestioa eoame une nmple formule pour 
• tivshant •. 
liST Far tttuiie 'rabtl. wlml de etiuéUerU aTec art, ^par 

O^'M/Mf 1133. 
193» Omffner. projeter de Fombre. Cp. BniB de la Montaigne 
1236 : • Desotu lia cliastinier où li aolaoa onbrie » (fait 
pr 'H^r de Pumbre. : Cbaat. d'Aat. I, tt : Le poi de Ci vetot 
qai ren le ciel ombrie. 
1941 Ce Ters vlaotiremeat coté 1960) suivait dans le ms. le 
T. iy59. comme s'il se rapportait à Veaianadrt ; je l'ai 
ii*-placé, pan» que ee rapport n'était guère admissible ; 
d'autre part, on se demande pourqnoi la dame avait 
be«oitt de s'adresser à on héraat « vigoorenx, robuste 
îr^rtueuê', à û^nire redoutable ». Si le vers était déplacé, 
au sens propre de ce terme, dans le ms., il Test encore 
au point de Tue du goût. 
1965 Tuumie. s*tHend à la ronde. 

1971 Am esires^ dans les appartements. — Puisque Sinamonde 
se trouTait à Tétage le plus élevé du dongon (1954), il fitut 
admettre pour palaU un senn plus étendu que^lui de 
salle, et, en outre, que le dongon faisait corpr avec le 
palais. — Pour Tépilbète maginois^ voy. Cachet, qui 
l'interprète par « imagé, plein de peintures. » 
1986 La transition de remploi de d (os bons frr . r.) à celui de di 
(de tanches) est une négligence moins choquante que le 
de hUtier du v. suiv. 
1999 A no cois^ à notre choix, quand nous voudrons. 
2013 Dans mon commentaire des Trouvôres belges (p. 312) f ai 
qualifié de vicieuse la tormeposteU {p.poëstis on poestefs) ; 
je me rétracte et reconnais que la phonétique ne s'oppose 
nullement à la transformation du typepo^es^o/ttna en 
posteff (nom. sing. posteîs) ; la syncope de la deuxième 
syllabo atone n*a rien d*irrégulier. Il n'y a donc pas lieu 
d'admettre avec Cachet que posteîs soit une forme 
transposée depoéstis. 
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2015 Eeut, poignée ; voy. Cachet sous pung. Ce vers prouve 
que Vespoi (voy. Cachet) avait une poignée et était donc 
plutôt une épée qu'une lance, mais une épée & pointe (2021). 

2022 L'orthographe pontnon (poumon) est conforme à la manière 
que j'ai suivie pour rendre Vo surmonté d'un trait hori- 
zontal et précédant un m; j'aurais peut-être mieux fait 
de doubler Ym. 

2024 Angele ne forme toujours que deux syllabes ; je suppose 
que le maintien du premier e est fondé sur le désir de 
distinguer an^2e-angelus de on^Z^-angulus. 

2033 Pour sauvement est vague ; on ne sait si c'est « pour sau- 
ver les intérêts de la foi chrétienne » ou « pour le salut 
de son âme. » 

2035 Ferit ; le t anal est exceptionnel dans le ms. 

2037 4^ reprent ne présente pas de sens bien clair ; on s'attend 
plutôt à un terme comme s'arrête ou s'emhat ou 8*em- 
harre. Le ms.' porte reperU, qui est encore plus obscur, à 
moins d'y voir une altération de repont (de reponre) et de 
traduire par « se pose » ou a s'introduit ». Repenti 
p. repont ^ serait à la rigueur admissible* si on pouvait 
s'appuyer d*autres exemples de cette mutation^ on-en , car 
l'origine dont assignée par Burguy au dent dans la con- 
jonction neqtAedent est contestée, et volenté p. volonté, 
outre que la mutation affecte une syllabe atone, provient 
d'une influence exercée par volentem (voulant). 

2043 Suppléez qt*e devant chtercles. — Si ckapiaus de fer est 
synonyme de hiaume, il est peut-être préférable» malgré 
la forme cherkelet du v. 2102, de lire chierclés chapiaus 
de fer. — Defent, composé de fendre , cp. decoper, 
derompre 2027, defroissier, etc. 

2046 Rendre estai, faire résistance ; bon, brave. 

2047 Lisez dolent, 

2057 II me semble qu'il faut lire d Vaprochier les tours, 
2061 Rosier » oster (le préfixe est sans valeur). 
2085 Noter, chanter, cp. 3479. 



ftOW Devision^ comme devù^ souhait. 

8001 Je me tais attaché A corriger le ms. chaque fois qa*ii donne 
diêtaxk présent; c*était peut-être user de trop de rigo- 
risme pour un texte du XIV* siècle. 

20W Parrain (Utur de parier, — Soutpechon^ suspicion, soup- 
çon (ce sens convient ici), puis inquiétude, appréhension 

(2132). 

2100 Le roi, à la vue de la princesse, s'était découvert de son 
casque et est resté dans cet état pendant sa conver- 
sation aveo elle ; aii départ, il été eaoore le chaperon, et 
06 remet le heaume qu*aprôs s'éire éloigné (8101). Au 
V. 8213-14, on voit encore le chaperon mentionné en 
opposition avec le hiaume- 

8108 Cherhelet^ cerclé, à cercle d*or. 

8108 Cette répétition iïochirre est peut-être un lapsus du scribe 
pour trebuchier ou quelque autre verbe analogue. 

8113 L'ocoiton^ la raison (de ces cris), ou la situation, Tétat des 
choses, ou la chose tout court (cp. 2976). 

8128 Garnison, provisions. 

8141 Estaineê, quid? Peut-être mal écrit p. ettrainet, forme 
féii\inine de estrains, lat. stramina (paille). 

8160 C est exceptionnellement que le nom de nombre cinq est 
<Vrit en toutes lettres dans le ms. ; le scribe, toutefois, a 
u)i$ la forme chiunc, qui est peut-être celle usitée dans sa 
contrée ; j*ai préféré celle de chmnc, comme mieux 
constatée (voy. un acte de Tournai de Tan 1877 dans Tin- 
troduction de Philippe Mousket, t. II, p. CCCIX). 

8168 Arai dofin^ — donnerai, de même ait dU (au v. suiv)» 
dise, aron$ parlemefUé (8166) » pariementerons. Voy. v. 

354. 

8168 Plege, caution, otage. 
2170 Amtsté, disposition bienveillante. 
8174 Respii, délai, armistice. 
8184 Li tamps renchierist, la cherté arrive. 
2188 Fervesti, en rime et hors rime, alterne aveo la forme 
fervestu (8164, 5548). 
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21M Amanevi^ disposé, préparé; voy. sur Tori^oe du mot, 
Enfanoes Ogier, 1802. J'ai rencontré Baud. Seb. I, 231 (v. 
982) le terme desmanevé au sens de « disparu ». Est-il 
connexe avec manevis ? Il donnerait beau jeu aux par- 
tisans de rétymologie numu^» qui pourraient expliquer 
Fun par i'alL zur Sand ou behende, l'autre par aîlianden. 

2202 Or du bien faire ! tour bien connu, sur lequel, voy. Diez, 
Gramm. III, 193. — Bien faire, se conduire bravement. 

2214 Baulier, agiter; op. Baud. Seb. I, li, son caperon havlie 
(ici aussi en signe de parlementaire). 

2225 Destin, mission (cp. 1585) ; plus loin (2237 et 2239), décision, 
arrêt. Voy. aussi 2618. 

2229 Af^jcA/n, jeune homme, prend, dans les romans de geste, la 
valeur de valet, écuyer, et constitue, comme le knappe 
des Allemands, une qualification honorable. 

2231 L*otage, d'après v. 2227, devait être livré & la discrétion 
de Hue on de Gorbarant; ce vers-ci établit qu*U sera 
confié à la surveillance de Baudouin de Sebourg. 

2233 A fin que, h la condition que, voy. 4192. 

2235 Divin a ici une acception que je ne pénétre pas ; sacra- 
mentel ? solennel ? 

2240 Arguer, réfléchir, raisonner ; v. 2245, argumenter, élever 
des objections. 

2242 Cotdvin, comme couvine, état réel, puis vérité ; le droit 
tour, 2252, dit la même chose. 

2246 Juïs, nom. plur., est correct ; Fancienne langue disait Ju£9» 
fémjufse (6138), d'un type judidus onjudenêis. 

2248 En esrour de , en voie de i snbst. de esrer , cheminer. 
« Estre en esrour de » équivaut ft avoir envie de ; cp. 
God. de B. 21161, je sui en telle esrour (une telle envie 
me prend) ; Téditeur tient à tort le mot esrour pour un 
équivalent d'irour ; Gachet n'a pas saisi non plus la juste 
valeur du terme. Le sens a envie, intention, disposition » 
se nuance parfois de celui d* « inquiétude, souci »; ainsi 
Baud. Seb. I, 158, v. 2!&l, prendre esrour veut dire s*in- 
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quiéter. Ailleon, dans le même poôme (II , 75, ▼. 1073) ettre 
en etromr contre qq. tignite « agir ooatn » (cp. le tanne 
errements agiMement). 
2251 Prédicament, enseignement, doctrine. 
22A2 « La vraie manière », la vérité ; voy. 2242. 
2255 Atour, action d'cUaumer^ élever, dresser, enseigner ; donc 

enseignement, doctrine ; v. 2267, caractère. 
2257 Donchour, proposition pacifique. 
2260 Le gue joint à où ajoute & l'indétermination. 
2264 Sans faire nul retour^ sans revenir sur ma décision ; 
nous avons U une acception du mot retour qui ne 
figure pas parmi celles que j*ai eu Toccasion de signaler 
dans mon Glossaire de Froissart. 
2268 Plaine une tour ; dans ces tournures, Taccord de l'adjectif 
n'est pas toujours observé ; à Toccasion du v. 5173 des 
Enf. Og. a Pour charchié d*or une grant charretée «, 
M. Tobler cite Cléomadès 3334 « Pour plain d*or celé 
haute tour », ib. 3007 « Pour tout plain d*or caste mai- 
son », Richard li Biaus 280: « Clarisse pZam de vin le (la 
coupe) tent », et enfin Baud. de Seb. 1, 240 « pour d'or plain 
une tour ». 
2270 Mettez une virgule après chité. 
2283 Grant, adv. » gramment. 

2290-01 Le même proverbe est dans Baud. de Seb. 1, 39 : Estragne 
boyel fait mais (mauvais) au sien à Hier, — Pour à devant 
loier, voy. v. 695. 
2319 Apertement , vivement • promptement : plus loin (2347), 

vistement. 
2321 Lamoienne, le milieu. — Humblement^ avec déférence. 
2328 Gaiement, joliment ;joli et gai sont synonymes dans leurs 

acceptions primaires et secondaires. 
2334 Plainement, deptoin, uni (non ridé). 
2340 L'auteur at-il rempli aussitôt la promesse qu'il fait ici, ce 
qui ferait supposer une lacune, ou s*agit-il d*un projet 
lointain ? 
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2346 Les auteurs de la derniôre moitié du 13« et ceux du 
14* sidde n'observent plus guère la distinction gramma- 
ticale entre soer et gormir, pas plus que celle entre mieu- 
dre et meiUour. 

2351 Desmentir, neutre, être en défaut, faillir ; en parlant du 
cœur, déchir, s'attendrir. 

2353 Jouvent, ici comme souvent, synonyme de vivant, aé ou 
eage ; Tidée de jeunesse ou de virilité B*efface. 

2361 Assené, marié. 

2362 Argttement, chose, voy. v. 4413. 

2363 Lisez qui ment. 

2364 Ce petit apaisement de conscience sera bientôt suggéré au 

roi par la princesse elle-même (v. 2590 et suiv.). 
2366 Entremais, orthographe arbitraire déterminée par la 

rime. 
2372 Un des beaux vers de la pièce. 
2379 Ce vers, s*il a un caractère exclamatif, comme il me semble, 

doit être complété mentalement par une proposition 

conditionnelle, telle que: « si cela dépendait de tûa, 

volonté. » 
2389 Lieu est un terme usuel pour désigner la personne sur qui 

Ton porte ses vues amoureuses ou matrimoniales ; cp. 

Trouvères belges 64, 5: Il ne sont percevant En quel lieu 

ai mon cuer mis ; 72, 12 : Dès cequej'oi etcueret corsdoné 

Ou haut lieu que je sai. 
2392 Desconseillier à faire qqch., tour ancien digne de note. 

2401 Rassouffl, satisfait (cp. '^594). Voy. Gachet S\^ , Diez II , 

209, et mon Gloss. de Froissart, v<> asou/îr. 

2402 Sur et, voy. v. 85. 

2404 Se mètre en qqn., lui vouer son amour. 

2405 Ne que, pas plus que. 

2410 Fumi, réalisé, réel, ici irrécusable (point » raison). 
2413 Médecine, guérison, soulagement ; au v. 2423, remède. 
2420 La jeune fille change d'idée, reprend courage.» Au reste, 
quand je considère les jouissances de mon existence. » 



1427 Let cameuM amu^ les prodies parents. 

t450 OKOfmu, J'agirai ; p. oumrerai^ cp. duerrai p. durera». 

2445 Z>aiH^ier, mets friand, ragoût (angl. damiv); plos souvent 

daintié, qui correspond fidèlement ao prov. déniât, 
dainiat. Repoussant avec raison 1 ctymologie deiu (« chose 
bonnes mettre sous la dent »), proposée par Gachet, Diez 
établit œlle de dignitatem, qui convient & merveille tant 
pour la lettre que pour le sens. La série des sens est : 
dignité (Chans. de Roland, 48: que nus perduns l'onur, 
ne la deinieiu chose précieuse , parure, pièce distinguée, 
morceau choisi, friandise. Le genre masculin qu'a pris le 
mot dainiié dans la langue d'oïl provient, selon Diez , 
d'une oonfusion avec la forme du participe passé (on trouve 
aussi, pour la même raison, le fém. daifitée Gui de Boui^ 
p. 68). Quant au passage de daintié en daintier, il n*offre 
rien dlnsolite : cp. l'alternation de vergié et vergier. 

2446 « An sonshaidier », à en souhaiter d'autres. 
2453 ConiraUer, comme apposer, discuter. 

2458 Acointier^ fkire connaître, enseigner. 

2459 Desraùnier, raisonner, exposer. (Construit A la fois avec 

Taccusatif (l^ venue) et avec de {du fruit, v. suiv.). 

2460 Snain (p. Eve) an cas*siget est une licence de l'époque : de 

même Huon p. Hue et autres. 

2461 Setraier, errant ; voy. Enf. Ogier 5762. 

2466 Popelicant p. pelicant est, faut-il croire, une étourderie 
de l'auteur; ou la conf\ision des deux vocables serait-elle 
propre à quelque dialecte populaire ? 

2468 Substance, subsistance ; plus loin, v. 4063, existence. 

2474 Remarquez l'hiatus mirre et, 

2484 Chaume, partie du jour où il fait le plus chaud, esp. prov. 
calma, bas-lat. cauma (grec xKû/ut). Chaume serait donc 
une forme populaire du mot emprunté calme, qui, je 
pense, n'a pas encore été relevée. Si chaumer {chômer, 
foire cesser le travail) n'était pas nne forme étrangère 
à l'ancienne langue, qui ne connaît que chômer ou 
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ùhommer dt qui foit rimer chôme avec somme, on pour- 
rait être admis à traduire « à le cliaume » par « & ia fin 
du travail, vers le soir », laquelle traduction concorderait 
mieux avec le récit des évangélistes. 

2490 Se regratier {eids est ici réfléchi), rendre gr&ces. 

2492 Sn un, réunis, ensemble. 

2494 Ce passage offre de l'intérêt pour Thistoire de la légende 

du saint Gri^l. Un rapport entre celle-ci et le récit 
évangélique dont il est ici question, m*était inconnu. 

2495 L*aoompîi ne peut s'entendre que dans le sens particulier 

de la célèbre épitaphe de Perceval : 

« Ci gist Perceval 

Li Galois, qui del saint Qraal 
Les aventures achieva. » 

2501 Eenîtsminer^ neutre, recouvrer la vue. — Volt prier^ 
p. pria^ périphrase fkmiliôre aux trouvères du temps, que 
Je me contente de signaler une seule fois. 

2507 Je corrigerais volontiers fi (p. Je), afin de trouver un 
régime indirect & obligier (astreindre» soumettre). 

2519 Se drecha, se dirigea, se porta. 

2530 «Qu'elle s'était procurée depuis quelque temps ». Pour 
veoir une chose est une expression fréquente. -^Dejours^ 
cp. esp. d0dia«. 

2532 « Le plus adroitement qu'elle put. » 

2542 Sans cesser a, ici et souvent, le sens impropre de « sans 
retard, aussitôt », dont la langue moderne a revêtu aussi 
l'adverbe inceuamment, Cp. sans arrester 2587* 

2545 iHirer, résister. 

2548 Notez le sens flguré de miner ; cp. Baud. Seb. (outre le 
passage cité par Uttré), 1, 118: Amour, d'autre costé, si le 
destruistet mine (cp. II, 542). Aussi aminer^ ib. Il, 21: 
Qui par dedens Snrie le nostre loy aminé. 

2552 Bespasser^ sens actif, guérir, cp. 2604. 

2554 De che fait 9 pour ce fait. 

18 
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1566 Demanétr, aociuer. — Corrigei amoÊur (aecasitifi aa 
liaa d6 dmourt . 

ew « De manière qae de œ ditf-â (ma naiflBaiioe aarrastiie), 
TOUS ne pouvei tous jiuUfier (esoKter) de ne pai tooIoît 
gnérir {meMner) ma grande maladie. » 

S991 iio^ll dir, » dUiéM. JOJ. 354. 

tSM Ba«fo#, abeona. 

005 Lee deox excusée qn'aTait alléguées le roi, son mariage et 
sa foi clirétieBne, étant mises à néant par la Tisiteuse 
nocturne, celle-ci n*en admet plusqu^nne seule, et celle-ci, 
le roi ne Ta point exprimée. « Vous me dédaignes v, dit- 
elle, « parce que les avances sont ûûtes de mon côté et 
que Je donne carrière A la pasrion qui me presse » {pour 
ce qu$ Je $ui 4 vom habandonnéeY Ce sens « se livrer 
spontanément », propre au verbe ti'àbandonner dans le 
langage de Tamour, je Fai relevé d^A, au sens actif; 
dans un Jeu-parti du duc de Brabant (Trouvères belges, 
p. 49, V. 6) : Amoun a si la dame abandonnée (entraînée, 
poussée A se livrer). La même pièce (w. 17-18) nous oflûre 
aussi la paraphrase de la sentence énoncée au v. 2597 : 

On tient plus cbier la chose désirée 
Que ce c*on a abandonéement. 

S509 Ahonié^ couvert de honte, déshonoré. 
MOO Aflronté, assailli. 

2602 Du honte est logiquement un si^et ; cp. 3016 : Ch'estoit une 

hideur det olifans o€r ; on peut aussi comparer notre 
tour « que me sert cTotm^r » t ou celui ci : « qp m'est un 
honneur que de subir cette honte ». — Pour honte mas- 
culin, voy. Baud. de Condé, notes, p. 430. 

2603 Le second mais veut dire «Jamais ». — Serai ratée, futur 

parfait p. futur présent, voy. 354. 
2606 AparoUe, prés, de aparler, adresser la parole. Voy. ma 
note Trouvères belges, p. 329, v. 335. ---Par engin^ habi- 
lement. 



s 
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2618 Destin, outre les significations d^h notées au v. 2225, en a 
encore d^autres : ici celle de « fait décidé, réalité », 
plus bas, y7.'2622 et 2626, celle de « manière d*étre, qua- 
lité », enfin v. 2625, celle de « commandement ». 

2622 Mireoir^ modèle ; la qualification de médecine (remède) 
frappe peu agréablement nos oreilles. 

2625 II y a après ce vers, sinon une lacune de texte, une omis- 
sion mentale, savoir : « Je ne donnerais pas un quart de 
denier pour toute votre vaillance, quand vous tenez entre 
vos mains la femme la plus séduisante et que vot4s dédai- 
gnez ses grâces », telle est la pensée complète exprimée 
par Sinamonde. ' 

2627 -TraiHn, voy. v. 2X4. 

2629 Trop abandonnée, trop prompte à m*offrir, voy. pi. h. 2595. 

2630 Doctrin, voy. 116. 

■ 

2634 2ièdechin ; & la remarque faite sous le y. 465, j*aJouterai 
ici que Littré cite un exemple du XIV* siècle pour 
remploi du mot au sens de medicus. 

2636 Juing traité comme bissyllabe est une licence. 

2637 Non fera, c.-&-d. non couvenra, il ne le faudra pas. 

2647 Voici enfin la première mention du héros qui a donné le 
nom au poème. 

2650 Yertueus, vigoureux. 

2653 « Ficher sa lance » en signe de possession, cp. v. 3295., 

2656 Adrechié, arrangé, tourné ; ailleurs >» bien fait, de belle 
foçon 3815, 4097, de bon aloi 4603 ; Gachet a versé dans une 
fâcheuse erreur en supposant au féminin adrecie (parti- 
cipe passé de adrecier) un masculin adreci; autant vau- 
drait dire que baisie (2642) etfiquie (2654) sont les féminins 
debaisi, fiqui. 

2671 En recoi, secrètement ; le terme n*est pas heureux, mais 
il nefaut pas trop presser le sens d*un mot placé à la rime. 

2673 Devant, en première ligne. 

2679 Cette exhortation du rimeur est significative ; elle met & 
niî la déchéance de la poésie au quatorzième siècle ; on 
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■> Tojmit plot qu'an mode de divtnietioii pour le» uns et 
«■ olûet de lucre pour les autree. 

104 JUi mtf , UU Bocie. 

t885 Noos aTOM« eoQS 11)5, indiqué U T&leur de la formule 
par eoKmp oM ; id nous trouTons d compat avec le sens 
de « par degréi, petit à petit » (propr. à pas mesurés). 

9Set Dims xdraps'. récemeats. 

tM AbMt ^ taras ; ostte ooaftuion des nombres dans remploi 
de la deuxième pereonne est constante dans notre poème ; 
f ea (kis mention ici, parce qa*elle se présente sous une 
forme partioulièremeat saillante ; cp. 406. 

t^39S Le présent de 9otmr sert, conune on sait, aussi de paiftdt 
défini. 

tt97 F)iiîr9 rce^MOiA ou s*e$fuoeiaMer. prendre son élan, s'em- 
presser ; Toy . nM>B Qloesain de Froissart, (▼• eêcueiUiry. 

f:04 ie ae péaécrs pas le sens de ce proTerbe. PaUe est d*ordi- 
aairs le présent depsisr, ôter la peau ; peut-on supposer 
un présent singulier de même forme à pUer (du lat. 
pUart^ arec t long X V^ m prêterait mieux à un sens 
quelconque? 

I70S ^sr mie eii«mMàit,dieTâle«* nullement. 

tm AssoA, Tisafs, Toy. ▼. IS. 

1710 Meaton /bwnolWim i. e. à fossettes. 

1714 1 larrom^ à la dérobée, cp. Band. Seb. I, 85. 

tJn Ar^ rot» se Mai noit, étes-Tous tout à Ikit Men t 

172$ il I a dieitrmsoi» rerient a dire «comme on le pense bien» 



9790 On a oublié la Tirgule après le Tocatif royt. 



1737 QMOftm, Toy. t. llia. 

1744 Aâesirer^ dliabitude prendre à sa droite, acoompagner, 

signifie id « mettre a la droite ». 
1751 àhamé a ici son sens actuel; an t. 1794, il ligmfie 

• édairé». 
1756 Hîimilîlét, actes de blenTeiilaaoe, Ikreurs. 
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2768 Sar le fait légendaire exposé par Sinamonde, Toy. la note 

de M. de ReilTenberg sur le y. 8584 de God. de Bouillon ; 
ce savant y cite un passage, relatif au même objet, du 
roman de Mahomet (pp. 78-79), où il importe de lire lui- 
siel^ oofllre, cercueil, au lieu de linsiel. 

2769 Mahonmet^ le tombeau de Mahomet. 

2787 Aigriery stimuler, presser, serrer de près ; dér. de aigre^ 
▼if, empressé ; cp. 4897 et Enf. Ogief 2822. Dans Baud. 
Seb. I, 85 (T. 774], « éperonner (le cheval). 

2809 / Eessaude^ rehaussée ; composé de essaucier » eœ-altiare 
(2832). 

2826 Tailîier, arranger, décider ; cp. Baud. de Seb. 1, 311 et 381. 

2848 Baptiste est une erreur du typographe p. baptise. — La 
quantité des néophytes nécessitait le concours d*un nom- 
breux clergé ; on est donc tenté de voir dans prêtas et 
leganU des scgets supplémentaires du verbe baptise ; 
cependant la forme de prelas (régime>pluriel) favorise 
rinterprétation suivante : « L^évéque les baplise, tant 
prelas (hommes d*église) que legaus (hommes de loi). 
J*avais un instant pensé que legaut était un terme ecclé- 
élastique et une autre foirme de legai ; mais précisément 
cette association Skveo prelas m*avertit qu*il doit y avoir 
opposition entre les deux termes, et que je pourrais bien 
m*étre trompé dans le Glossaire de Froissart, oùjMden* 
tiâe, quant au sens, légal et légat, erreur facile à com- 
mettre, puisque les légaus étaient souvent des membres 
du clergé. En tout cas la forme legaiU, dans notre pas- 
sage, ^t irréguliôre (p. legaus) et due & la rime. 

2850 Consaut, subjonctif prés, de conseillier, 

2858 Partout où il en a Toccasion, Fauteur de notre poème, tout 
croyant et crédule qu'il est , fait éclater son humeur 
malicieuse et railleuse contre le clergé ; le Bauduin de 
Sebourg abonde en traits de la- nature de celui-ci. 

2863 Poursievamment , immédiatement aprôs , cp. le prov. 
segitentre. 
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C^K-^fT et, iitjai Kxm. nf«, wsêm eonfonM an lalîA 
« Ml .viKi &Ji:%rai s«i ««x à TaA. • Hnei Kindlrâ» ver- 



ts. &:taB« T«natio deledat*. 21bi^. 
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il ■iihiiM,ioiifat; c*cft m dériTé d0 
«est k «KHtif f«0MMe MM flrt rarté. — 
r« lg»g iM rfw €it ortOKc 3N4, 

€il tjauMjm e de Toto- 
fret» scCiie. voy*. CaArt, qpi a largeiiMBt et 
xnânè tm mOL A rutide èrace, oe saTant 
^-1 Sa IcrsEkHitefiDe 4 If tnacrfiMméè (4171) par 
« à la :af^ eamrv •, ca Mafrétait 6ra» par « Feepaee 
^-ae V« ^rai ë?e»2as pccTvat entoorer *. H s^esi trompé : 
.-7. 4lM ert toct hi aailBMBf me fiimie Itoiaine de 
^.HL frnai c< dit afaecfoaeat la Bitee dioae. i^moe repré- 
fie£*e lac ^rar^ïâ tiré da phnSel dedmcUoR), tandis 
<;Qe è"?a-4, brm M9^, 314S, 4;«3, 5077, 5113) répond à &ro- 
cAjvf^. Aprfef toct. il ae peot que droce soit iiae forme 
sp«:r-: A> n Jser réc aox dnix bras pris ensemble ; Dies dte. 
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brûsa I 



«a îiTecr de cette aoceptîoa fsoos hréza I» 83), le dmoe 
ler^ft à bras ocTert5 de la Chaasoa d^Aat. I, 47. Il est 
ea e^et probable qoe hraee doive être ranfé parmi œs 
scVtaniifs qai, aeotres et pluriels par natore et refti- 
sart Vs de flexioa. ae sont dereaus des féminins singn- 
liers q^ie par Peffet de Taaalogie. Voy. Mnssafia, Jahrb. 
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VIII, 127, Tobler. ib. IX, 116, Fôrster, Chey. as dens esp., 
9314, et mon éd. du Gormond, v. 410. Nous avons vu au 
V. 1777 la formule raccourcie ôracAe fiere employée 
comme qualificatif. 

2908 yoie^ voyage, expédition. 

2909 ffamois , bagage ; cette forme alterne , tant hors rime 

qu'en rime (5733), avec fiamas (1138). Dans ce dernier 

passage le mot signifie Tarmure portée sur le corps dans 

son ensemble. 
2925 Vers incomplet ; voy. la note sbus le texte; le mai» n*e8t 

pas douteux, comme je Fai cru en faisant cette note ; 

voy. 339. 
2930 « D'autre part, il avait été prédit ». Usez en ichelle. 
2940 Cp. Baud. de Seb. I, 383 : 

Et cbius Salehadins, li fiex au chavetier, 

Salehadins le fel ot non o mon cuidier ; 

Baudas et Damiette ot il à justicier 

Et trente deus royames pour son pris essauchier ; 

^i fist crestienté telement essillier 

Que pur lui furent mort et péri li Templier 

Et tout li crestien qui Dieu avoient chier, 

Ensi que vous orrés o libre retraitier. 

2941 Notre poème appartient à une époque où les formes aen 
ante, sen espée prenaient racine & côté de s'ame, s'espée^ 
dentales applications sont encore assez nombreuses dans 
ce livre. 

2952-53 Portée^ ft'uctus ventri ; consolé, r^oui. 

2979 Estàbîison, constitution, état, puis manière d'être ou de 
faire (voy. Gachet) ; toutefois en une establiscm me semble 
dire ici la même chose que cPtme compaignie : « formant 
un seul corps de troupe », ou « d'une seule levée », ou 
enfin « armés de la môme faQon. » 

2993 Car = qvLe répondant à pour ce ; voy. 289. 

2997 S^adrechier, ici prendre position. 
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» -î 1 iun rrrr^rsT Jt m. |v da aot ; ccrt àœ terne eeul 
çii» ^iRT. « rkjçcr;^ k jraBOii lei dn vêts flnr. Abiv 

ti. Bn2 ^ ^ ICi^'u^ae, X. Pmsl Ve^er, fiiîft Im renaïqne 
fci^-uAe *• x-a:;..&.jT : « Gackel peaae qu'en de 
K.J rM I fiiT: :jie o^i€ dc tz. boo» eertendre ee mot an 
Mtf £ « Â«^è * ^r.rw ; iLiif il est proèàhle qn'on/i 
AX^ z^cL^. A le-» î^?^ cRjCrré ccmBe épitiiâte d'orne- 
txr pkT &êcz« pteqa^nnmoCTîdede eens. p 
sbrâne «ni ; vtcvf:âi dans TexpraBBon vote 
^«f fç r>nr t»'^- réç^tbeta ne jxatilie encore, cir eUs 

H^SS l'es. A ZisrZi'SA rZ ; . bcAfcz* che les dérnnée eioper, do- 
^..w^, iLki» ;^ C'Cirt la U-rmt e£cf»<r -» dopicara (d*où 
ussw je jc:t. a p-^^^r ei * CB6dkfr>. 

SR)f • Z^ scaz aasf ±^£re» gerwA^a^ * 

^ K* A •rr^. >:l *.:<&:■;«', T«?îsier. 

X*: ^1 a :»..:lrî je» îeoL ^-^^:* A la £n do Tera. 

:i -^A C :-rr^z .- '^ . en P: ^ la S: rae mc-irHe^ Toy>«Sl. 

JL'^ £>:<./!. z^. a.^*;.rï r»'r#:^/«t>r "liSS, «80, pemmtatkMi 
^ jr-.rias ^^ ae ?>e=.arq^ serrent ; cpu etkardh' 5964, 
rr-:/ r^ 50^*. rt*:>^WT 5153;. €nsaitr p. enoifr, entten/ 
?. /:irr r*:^. ««:.-. r:r!C£r Cber. aa deosesp., Introd. p. L) 
njf rttr'.xbf ^Tcir iafiiœscasiiAepemiDtationdepré- 
Ixes : :! V» êx;l;^. :^ pnr Ilnaenion d>ui n deranta 
iïi^t: 5e ^"escesfr «sseat. enssient, ensîent; espriae, 
e£i:<77^^, «i>r^ « es se f.^siant sor certains cas où Fa per- 
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ensraigié. Cette manière de voir donne à réfléchir, mais 
laisse des difficultés; elle justifie, si Ton veut, le chan- 
gement de eatierU eïk£nsientt de essaier en ensayer^ mais 
non pas celui de enhardir, enpoignier en eshardir, 
espoignier, 

8078- Enhermi, désert, de ladj. erme, ital. ermo^ — lat. ère- 
mus, gr. l^/K9c. 

8082 Cworier^ harasser, tourmenter ; voy. sur ce verbe. Cachet 
et mon Glossaire de Froissart. Dans mes Trowoéres belges, 
p. 324, j'ai signalé un subst. cmt^r^, employé par Jacques 
de Baisieux (Dit de TEsp^, 84), et qui se prête parfaitement 
au sens «tourment, ennui »(l). Je le crois connexe avec 
notre yerbe/ Diez cite, du Thomas de Canterbury (éd. 
Bekker, p. 31), un verbe quivrer, éveiller, encourager, 
qu'il fait venir de Tangl. gu»ver,(a(iij., prompt, actif; verbe, 
trembler). Tout cela se tient peut-être par lldée générale 
d'agitation. 

8092 Lisez d. Si j'ai écrit a, c*est que je me représentais la for- 
mule a pou que (peu s'en faut que) comme disant litt. il 
y a peu que (cp. pièce a), mais le rapprochement de la 
formule équivalente pour poi que (821, 3053, 3200) m'en- 
gage à revenir sur cette manière de voir et de prendre 
a pour la préposition. Notez, en même temps, pot que 
tout court 1725, et l'expression jpe^tY se fait que 1969. 

3095 Lisez plutôt ferets, puisque le mot dérive de fertr ; de 

même fereour 1070 (p. ferreour), 

3096 A fini, «» feni^ mis À fin, mort. ^ 
3098 Faut-il séparer les deux mots « cors oHfans » par une vir- 
gule, ou le second peut-il être envisagé comme adjectif? 

8106 Ampatris, titre de dignité orientale (voy. Cachet). 
3117 Que f ai ochis rïoni^B& «que j'ai tués», mais «qui m'ont 
été tués. » 

(i) Se troa?e aussi Ghev. as deus esp. 4905, où M. Fdrsler cite encore 
Mahomet, 51, Dtme de pëaitence, 744, et l'exemple donné dans le 
Suppl. de Roquefort, 



tlM MeOem^eni^je le nppeUe, implique géBéralement lidëe de 
truiq«illité : ob peat le traduire ici par «sans brait»; 
ejaoïiTse de eoiememi (3153). Voy. mon Oioas. de Froissart 

3137 KstoiUtJ^mrmoMs^ éioilee do matin. 

3138 Dft^nir» teAir ea repoa. 

31Sii /(«tf foMT, érohitioii trompeuse. 

3153 laj^m deraat ce vers la cote da ooaplei 112, omiae par le 



3IM A iM /kù ea im AûaceanV, toos ensemble (Toy. Oloes. de 
Pn^i». V Parfois le sens de eette locution toome en celai 
de • eoodaia. tont d'an coap ». 

31e;» L^ s fn^ i. e. soa bomnw : exprasion fHqoente. 

3151 ih'rhemeni ; noos dirions » brillanmioit ». 

319) Xfur^, qoene r épeatMtiqae), cp. dtmvaire 4/OÙli. — Bttfm- 
mrr T= enMmmtfr toj.t. 3075), donner de la besogne. 

SHH lÀ hioTKHi ; fnppkta Taocos. le devant le datif li ; si je 
rappielle cette ellipse halKtodle, c*e8t ponr jostifler la 
les>>a U do ms. : « il le loi reprocha » on « il l'en blâma » 
de même SSTO, 6391>: bUamer one chose à qqn. est une 
coBstroctioa très-osndle, cp. 377S (la chose li blasmoit), 
3S15 mooH blasma à son fil se folieV 

Stlt B?ns m-yrt term , on fera bîtti de le mettre à mort ; cp. 
hr-Hne srra mise em rHnçHm 6S43; Band. Seb. U 309 
NcH2S qoerons rostre nieche, qoi borne arse 9etf>ii ; ib. II, 
33iS U rois est trop bo$u mort, di*est raisons c*on Tonblie. 

3B16 Em bonne creancke. de bonne foi. 

3225 Si le ms. n est pas &atif {bapiisié$ p. ftoplesmesX il Ihnt 

interpréter ce participe passé comme on sobetantif d'ac- 
tion, analogue à cowpoitiés iconToitise). qoe j*ai noté dans 
Qoenes de Bethone. chanson 5, 29 (Plais en croûa cou- 
roities que cré an ce . An sarplos, il poorraît n*y aroir là 
qo>in &it d^orthographe es p. ers. 

3226 L'autear ootts ici one enfilade de propositions, loordement 

enchaînées, qoi loi font loot à fkit perdra de toc la 
proposition conditionneUe par laqoeUe il débote et qoi 
reste satpendoe. 
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3281 Enditer^ dire pour persuader, cp. ail. ztaprechen ; le même 
verbe , suivi d*un régime direct personnel , signifie 
informer, instruire. Il se peut d'ailleurs aussi que Tauteur 
ait écrit « tant li en dit a ». 

3235 Convener^ séjourner, résider. 

3236 STesconser, synonyme de s'aombrer. ^ 
3247 Embausntma; on connaît la tendance de ïe atone à se 

changer en u devant m, ainsi dans prumier, jumeau^ 
fUmelle, fUmier, aluméle. frumer (fermer), etc. 

3258 Espirer^ inspirer, cp. estorer (instaurare) et estruire 
(instruire); le groupe ins devant consonne fait réguliè- 
rement es (cp. min*sterium-mestier), et il n*y a pas lieu 
d'admettre un changement de préfixe. 

8276 S'avoir chier, se glorifiert se féliciter, cp- Trouvères belges, 
p. 118, V. 10 Je m'en tien plus chier, 

3279 Gardent est un subjonctif (optatif)* 

3290 Pu^ eîir, malheur. 

3298 Chiere hardiCy formule écourtée p. el 2^ cK h, ; cp. Inrache 
flere 1777. 

3301 A==:ya-t-il! 

3304 Si, jusqu*& ce que. 

3305 Cor, primitif de coron, bout, extrémité (voy. 1116). 

3306 Bougie, voy. pour la forme du mot, v. 831. 

3309 Maisnie a ici le sens détourné de « habitants, population ». 

3311 12 « Nous avons ouï dire (retraire) À nos ancêtres. » 

3319 Toumier, s*étendre & la ronde. 

3327 Leffense, force défensive. 

3332 Où riche chité a, tour ancien p. « qui est une riche cité » ; 

cp. V. 3348. 
3337 A son corps, & elle. 
3343 S'a/îchier, litt. s*affermir, puis se décider. 
3360 Arriver, actif, faire aborder ; cp. la tournure réfléchie 

s^arriver 5829. 
3372 Fort, difficile, pénible ; s*esbîeu£r, avoir la vue troublée 

(voy. mon Dict. d*étym. franc, v» éblouir). Cp. Baud. de 



984 HOTB 

8eb. 1. 59 : JUk veûe U iowUe. H /W toute eMeyi€(€9A 
ainai qu'il (kat lire au liea de eMévi9). 

SafTS Se ravoir, se retrooTer. 

8375 Le fiée en autres, parinterralles; AifdUer(3374), et ton 

synonyme huer (crier) sont probablement des doableU, 

c.-A«d. des représentations dlrerses da même type hMcare. 

8890-91 « Pussent- ils rëanis, et que cela leur en eût coûté, les 
choTaliers étaient incapables de se reconnaître l\m 
Tautre. » 

8898 Avoir reirouoé == retroQTer, voy. 354. 

8414 Motion^ miliea ; voy. mon Qloss de Proissart, s. t. moiUme. 
Notez l^expression bizarre enmi le moUon 8488 (an milieu 
du milieu). 

3419 Cor (litt. que maintenant), coigQnction optative (lat. uti- 
nam), dans laquelle la valeur propre d'or s'est efiacée; 
cet effacement justifie remploi de l'adv. ore ^rôs teniue. 
Cor (formule optative), par conAision, se produit trôs- 
souvent sous la forme car, 

3480 Leson (5910), banc, escabeau (Baud. Seb. II, 88 Uion) ; voy. 
Oachet. M. Paulin Paris,' Cbans. d'Ant. II, p. 272, traduit 
le mot par « petit lit, lectuius » ; cette traduction me 
parait inexacte ; çn tout cas, il ne peut y avçir de rap- 
port étymologique entre leson'ei leciiu. Pour établir ce 
rapport, il faudrait rencontrer des formes lechon^ l^çon^ 
ou îichon» 

3438 Avironnablement^ ailleurs avironnéement. fiBdt redondance 
avec autour. 

3443 A un Jour est un singulier terme pour désigner une mesure 
ou un degré de distance ; nous le retrouvons, v. 8505, sous 
la forme tout d une Journée. 

3447 Demainement a considérablement dévié de son sens propre 
« action de démener (conduire, exécuter) une chose , 
manière d*agir, procédé », en devenant Féquivalent de » 
« fkit, chose» ;cp. v. 3618, Baud. Seb. II, 296. Aussi demaine 
Baud. Seb. II, 294 (La cause et le demidne et le ûût 
demanda). Voy. aussi 6085. 



BT RECTIFICATIONS. S85 
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3456 A^^terf, convient, revient. 

3458 Se deviser, dire à soi-même. 

3460 Le scribe emploie concurremment les formes essaier et 
disaier;ysd donné la préférence & la dernière, comme 
étant la plus usitée dans la langue du Nord et celle qui 
domine dans le texte. 

3463 LietÂée^ distance d*une lieue; nous verrons paraître plus 
;'loin(6084) la variété louvée (v épenthétique}. 

3469 Point dans la phrase négative x*enforce la négation ou 
Taccentue ; en phrase interrogative, comme ici, il accentue 
rincertitude. On peut le traduire dans les deux cas par 
« un tant soit peu. » 

3472 Alener (souffler) le cor n*est pas plus illogique que « souffler 

le feu ». 

3473 Lui = se. 

3477 Ses demaines, ses volontés , voy. Gachet ; cette valeur du 
subst. demaine (lat. dominitdm^ puissance) n*est pas 
touchée dans Tart. dominio du Dict. de Diez. — On peut, 
du reste, douter si demaine n'est pas à prendre ici pour 
synonyme de démenée, dont je parle sous le v*6085.^2Ve- 
bler m'est nouveau ; il doit se rapporter & tr^le, instru- 
ment & vent (Roquefort), comme corner & cor, buisener 
(God. de B. 16800) à buisine, Ifrailoier (619) à graile. Le 
mot est-il connexe avec treble, triple ? Je ne saurais en 
décider. Avant de rencontrer dans Roquefort le subst. 
trebîe, j'étais disposé à corriger trdfîa par trembla, 

3479 Le ms. porte en un mot connota ; je pense que ma manière 
de le rendre est la bonne (noter, chanter) ; un verbe con- 
noter est inconnu. 

8481 S*avaler, pr. descendre le courant ; ici s'en courir, partir, 
cp. Berte aux gr. p., 1958 : Vers Paris s'en avalent, l'ami- 
rable dté. 

3493 Faé, ensorcelé, ail. verheœt. 

3495 Sauvée » qui sauve ; cp. le sens actif des participes restoré^ 
mes fait, obeip oublié, parjuré, discré et autres ; voy. 
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antd la nota de M. POrster , CbeTalier aa deus espées, 

T. 1U94. 

U96 Fkure âangier^ fkire difficulté, refùaer son service. 

3502 Devùer^ examiner en détail, méditer, cp. Quenee de Béihiuie 
(TroQT. belges, p. 90, y. 33) : Trestout àems (je r^édiis) 
cornant je li dirai Le grant doior ke Je trai sans an ai. 

)BOa La lagon lo«tfe da un. est Itatire ; oorriflsn tamL — Yoy. 

3443. 

3506 A«€^ la ff^mofnm^poiir..., tour analogue A «passer pour». 

3S01M0 « Je ne mè crois pas doué d*une haute célébrité, ni que 
récrit soit prouTé Yéritable. » 

35lt • Car plus que moi (devant moi) on tous vante comme célè- 
bre. « E^ikie, cri, renommée. ^ 

3515 GmtU exprime ici la distance, donc «- loin. 

3Stl Dementr. dans le sens de ûûre, exécuter, est analogue à 
fall. oitt/MreM. 

3535 Oom^numi» les circonstances ; le chertain c. » la vérité. 

3540 Le tour périphrastique aler eanant p. soner (voy. 6) est 
prodigué dans les tirades en ont d^une fkçon Oistidiease ; 
dans les 49 vers de ceUe-d on le rencontre jusqu'à 18 fois. 

359I II ne fkut pas s'arrêter A la faute deependus p. despendu ; 
la rime couvre toutes ces licences de flexion. 

3505 BUipse de le devant li (cp 3207, 3608) ; cet idiotisme de Tan- 
denae langue^ auquel on se heurte & chaque instant, est 
resté sans mention dans la syntaxe de Diez et mériterait 
d'être examinée de plus prés. M. Tobler (Fragm. du Chev. 
au lyon, p. 13) pense que rellipse est fondée sur des rai- 
sons euphoniques ; toutefois il se demande si <», dans ces 
cas, n*e8t pas une forme analogue au composé prov. loy 
la^ ^ lo li, la li. (}ette analogie est peu probable puis- 
qu'elle n'expliquerait pas TeUipse de les. 

3533 Le ms. écrit d'habitude (p. fllius) fiex^ fielx^ mais ici nous 
trouvons, à la rime, la forme /Ut. 

3Sd4 JtosOM^, rassasié, r^oui, voy. 2401. 

3505 Afr« parfit — partir, voy. 354. 
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3608 Par conpcusement^ iDgénieuBement, voy. 1135. 

3630 Que = car. 

3640 Dolent, a4j., fém. dolente^ alterne en rime avec la forme 

dolantf participe prés, de doloïr, 3519, 3533. 
3655 Féesplenié, p. fées à plenté, cp. escuiers foison 6523 (p. à 
foison 5568). — Quant au singulier vint, il se rapporte 
non pas au singulier plenté, mais s'explique par le fait 
que vint est à prendre impersonnellement et fées comme 
suget-logique mis au cas-régime. Ce fait se présente sous 
une forme plus saillante encore au v. 5423 : Douse cens 
crestiens che jour i demoura- Cp. aussi Cléomadès 760 : 
De cel poindre trois en cheî, et Enf. Og : 4050 : Ne Ven 
remestpas deuspiez mesurez (il s*agit de Tépée), où tou- 
tefois M. Tobler(Jahrb. XV, p. 256) croit devoir expliquer 
l'accusatif comme un accusatif de mesure, Findication de 
la longueur se substituant au w^ei. Un cas analogue se 
remarque dans Jean de Condé II, 51 (v. 48) : Ançois que deus 
jours soit passez , mais ici encore M. Tobler n'admet 
pas que deus jours soit un ïïo^ei logique mis À la forme 
du régime et propose la correction tiers jours ou ait 
passez. Le professeur de Berlin reconnaitra-t-il la con- 
firmation de ma règle dans le cas suivant de J. de Condé, 
I, p. 7, V. 208 : A tel dame afferroit (il faudrait) aamiy 
. Vnpreu et vaillant hacheler ? 

96^ La virgule après sachiés doit être placée après chertain. 

3670 J'ai été inconséquent en rejetant de mon texte l'orthographe 
esroment, puisque j*ai accueilli ossi p. aussi, otel p. autel. 

3674 «Peut-être au est-il fautif p. ou (en le). 

3679 Pour tout le plus preudamme ; il y a ici un vice de con- 
struction ; «c qu'il s'en rapporte au conseil de Euon et le 
tienne pour le plus sage... » 

3696 Penser de, s'empresser. > 

8697 On a oublié le point à la fin du vers. 

3708 Notez fons, proprement un pluriel (fontes), traité en singu- 
lier ; peut-être est-ce Teffet d'une .conAision avec fons 
«ftmdus. 
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8795 Secrétaire^ privé, intime. 

3797 Douaire ; le second hémistiche paraît être une simple che- 
ville ; on voudrait voir le mot v^i>6& la place de d{ouair&, 
en rapportant qui à la reine. 

S798 Par contraire, d'un air contrarié, avec dépit. 

3801 Exemplaire, modèle; idéal. 

8833 Qui avoit se char nourie, qu'on élevait (cp. 3839), voy. 677. 

3838 Jiu ^jieu, forme diphthonguée de jeu ; on disait de môme 
leuy lieu, liu, 

3845 Hautain, de haute naissance, noble ; appliqué à des choses : 
beau, remarquable. 

884*7 Beclain, renommée, synonyme de clamour 4742 ; au v. 3858, 
appellation, nom ; dire lait reclain (Bueves de Gomm. 
125 mauvais reclain), injurier. 

3848 Castelain, terme vague pour désigner un grand person- 
nage, analogue à marchis, avocat ; cp. 4135 princhier et 
ehastelain. 

3852 Or chertain « or fin, or mier, or véritable. 

3867 Se mètre au frapier (3881, 5165, 6119), s'en courir, s'en fuir ; 
voy. le glossaire & la suite de mon éd. de Bueves de Com- 
marchis. 

3871 A fait traitier » a traité, cp. v. 3727 ; il faut entendre de 
même as fait à mortjugier 3887. Traitier est le fréquen- 
tatif de traire (cp. à mort traire 3979), comme retraitier 
(1313) de retraire. 

3g72 JBncombrier rendait le sens des mots actuels accident (inci- 
dent pénible) ou malheur. 

3881 Demander de, s'informer. 

3885 Merveille est un adverbe » à merveille. 

3386 Notez se iengier d qqn. (sur qqn.) de qqn. ou qqch. 

3890 Fùusoir, forme variée de faussart (1038, 1986). ~ Apoier, 
sens neutre, être appuyé (placé contre). 

3894 Susquier, frapper (& la porte), terme encore usité dans nos 

patois wallons (buquer , bûcher , bouchi^ bouhi) ; voy. 

Gachet et Gloss. de Froissart. Diez (II, 241) le fait venir 

19 



do néeii. beukensie préfôro à cette étymologîe, à caïue 
de Vê radical, celle de Littré qpû identifie le picard bta- 
qtUer avec le Terbe flrançals bûeker, Grandgagnage 
(v« bouhi) écarte égalemeot beuken et compare plntdt le 
Itayarois bau»eken , bu$chen (frapper » tiatire;. Le mot 
parait indépendant de TitaL diocore, attraper, esp. Ina- 
car, foailler, cberclier, à moins que ceux-ci ne dérîTcnt, 
comme le inppoee Diez, de bo$eo » bais^ qui, ceitaîDe- 
ment, est apparenté an verbe fr. bûcher. 

3898 Proposition conditionnelle, laissée sans principale, celle-d 
se suppléant naturellement Les phrases elliptiques de 
cette nature sont propres & tontes les périodes de la lan- 
gne ; Je ne relèye celle-ci qoe pour faciliter llnteUigence 
du texte, et parce que j*ai négligé de la caracteriser par 
un point d'exclamation (la phrase équivaut & une menace). 
Cp. 4375- — yeu du brader ; cp. Raoul de Cambrai, 
p. 73 : Tous sui sanglans desqu*al neu del braier. Védï- 
teur pense qu'il s'agit du nœud du baudrier sur lequel 
portoit, au repos, la pointe inférieure du gonfanon ou de 
la lance. Cette interprétetion est erronée ; il ne peut être 
question en notre endroit ni de gonfanon, ni de lance: 
Le braier (dér. de braies « braca), comme le braioei^ est 
la ceinture du hautrde-chausses. 

89(K1 Li salirent^ cp. li saut Trouvères belges, p. 240, v. 449, et 
ma note p. 347. Cp. v. 3993 : **on me fïat venus^ si on 
m*eût attaqué. 

3911 Stamolier^ pr. s'attendrir, ici s'apaiser. 

3917 Durer^ exister, vivre. 

8919 De9 membres d trenchier^ qu'on ne vous tranche les mem- 
' bres. Des est la concrétion du de accompagnant Tiafinitif 
irenchier et de Tarticle les appartenant au régime de 
cet infinitif; voy. sur cette concrétion, Tobler, Mitthei- 
lungen II, p. 22 ; quant & d, il est fondé sur le fait indiqué 
au V. 695. ^ 

3921 La forme deitruer p. destruire (qui se trouve v. 4678) n'est 
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pas imputable au scribe seulement , car on la trouve 
employée en rime dans Baud. de Seb. 1, 110: Quant li troi 
frère virent leur barons destrués. EHe est d*ailleurs aussi 
justifiable que coillier (p. coillir)^ dont Fauteur se sert 
constamment, claufiier (p. claufir) Baud. Seb. II, 203, et 
autres. Je n'ai pas touché non plus, au v. 4527, au fiitur 
goiera (qui suppose un infinitif goier) =» goïra (jouira) ; 
si plusieurs passages (1285, 4584) nous prouvent que l'au- 
teur se servait de la forme normale iofr, nous trouvons 
d'autre part, dans Baud. Seb. I, 170 la forme fourgœ 
p. four-Jofst, . 

3928 Mais a ici la valeur de car ; voy. 339. 

3932 Enorter régit le datif (2t), comme pnVr. 

3939 Un peu plus haut (3841) il est dit qu'on cachait au bâtard sa 
naissance ; il faut donc, d'aprôs ce vers-d, supposer qu'on 
la lui ait révélée à la suite du meurtre qu'il a commis. 

3941 Chevaliers est un datif. 

3953 D'aprôs v. 3821, Corbarant avait quitté le roi Baudouin. 

3954 Apartenant^ parent, cousin (cp. vv. 211, 1403) ; synonyme de 

attenant 6057. — On trouve dans le même sens le verbe 

apartenir, ainsi Chev! as deus esp. 3787. 
3960 Crueus, épithôte d'ornement, qui ne signifie plus qué'a fort, 

vif». S'aatir de, s'acharner, s'empresser, voy. mon Gloss. 

de Froissart. 
3969 Ifaif » car, de môme 3983. 
3972 Bien faire, se conduire vaillamment. 
3977 Quant vint après unpoi, après un petit temps ; mauvaise 

cheville. 
3979 Raiéon, discours. 

3981 Me doeil^ prés, de se dolùir^ se plaindre. « 
3985 l(À plains, tout & l'heure (3981) plaing; voy. V. 9. — En 

fachon, en face, voy . v. 13. 
3987 En cas de, pour cause ; cp. pour ce cas 4422, ou cas que^ 

(parce que) 4027. 
3992 Conter (compter) sans rabatre, charger ou forcer le compte, 

exagérer ; expression digne de note. 
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8906 CroUtran ; dans Baad. de Seb. Je trouve coistrùn on ques- 
tron à trois reprises : II, 195 Maudite soit ii eure qnV 
doabai oe qtteitron ; ib. 212 : Pendus soit qui ira assalir 
oe eoistran ; ib. 238 : Frans roys, dist li tnû[tre8,Tolei8 vir 
le coUiron t Cp. le Mliau du Vailet qui d'aise à malaise 
se met, 99 (Jahrbuch XIII» p. 297) : 

Se elle craignoit un quastron^ 
Puis n*oseriens vir un preodon. 

Le sens ne fait pas doute, c^est « fils à putain, bastars » 
(Toy. ▼. 8857) ; quant & Tétymologie, voici ma coi^ecture. 
Le mot questron s'emploie en rouchi (voy. Hécart* sous 
quetron) pour surgeon ; cela justifie singuliôrement Tordre 
d'idées dans lequel Gachet (p. 55^) s'attache à établir 
Tétymologie si contestée de bastard. Le bas'4ardd breton 
(litt. « né de bas ») désignerait, selon lui, proprement un 
rejeton irrégulier, parasite, qui surgit au bas <fe Tarbre. 
A oe point de vue. Ton est admis, je pense, À déduire 
questron de coistrotit et coistron de croistroh, qui est la 
forme que je trouve en notre endroit, et que je tiens pour 
la bonne. Elle exprimerait donc « une mauvaise pousse, 
une excroissance ». L*étymologie quœstuaria «■ meretrix, 
quelque naturelle qu*elle semble pour le sens, doit être 
écartée comme incompatible avec la forme. Je laisse dans 
le doute si le synonyme coitrart (Quatre fils Aymon : Pour 
Dieu, volUiés nos dire se nos somes bastart. Car Aimes 
de Dordon nos a clamé coitrart), est une variété du même 
mot, ou s*il dérive de coite, matelas. 

4002 Solaire (p. salaire), forme fi^équente cbez les écrivains du 
Nord et déterminée sans doute par sa connexité de sens 
avec solde. 

4006 De sa c?uir secrétaire, comme son dru (cp. par grande 
dmerie UiO) ; char est ici Téquitalent de corps onjou- 
vente — personne, voy. 677. 

4009 .FVmr/iiire, encourir (une peine). 
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4023 Quanit » puisque, comme ; de môme y. 426 et passim. 

40^ Ou cas q^e, par la raison que, voy. 3987. 

4029 Faitsnoier^ renier qqn. par un acte de fausseté, lui donner 
tort» faire injustice ; cp. Baud. Seb. I, 30 (v. 1088) : C'est 
mes cors^ c'est mes sans, ne me doit fauniier ; Gilles de 
Chin, 432 (cité par Gachet^ : 

Gerart l'appellent malfillastre, 
Por ce que faunoié (renié) l'avoit, 
Quant Al petis et en en&nce. 

La découverte de ces passages fait crouler tout Téchaft^- 
dage de conjectures que j'avais péniblement dressé autour 
de ce mot, quand il se présenta à moi dans la 11« chanson 
de Queues de Bethune (Trouvères belges, p. 27, 6 ; notes, 
p. 279) : 

Se & tort me faunie 
Amours que j*ai servie. 
Ne me sai ù ûer, 

ainsi que dans Ajol, 6751 : €k>ment,sire Gonbaut, avés 
«otp fosni'é f Je m'évertuais à rattacher fatisnïer & fais- 
nier = fascinare, par un type extensif fascinicare, tan- 
dis que l'étymologie se présente d'elle-même dôs qu'on en 
a bien saisi la valeur. Il resterait à examiner, si fau^- 
^ noter n'est pas une altération de four-noiery comme fiui- 
conseillié p. fourconseillé (Froissart), fa'n^urg p. four- 
bourg : «c fournoier » serait analogue à fourconter (482), 
fourfugier{4Q2S),foui:ioïr Baud. Seb. I, 170, fourvoyer^ 
etc., où four indique la direction fausse de l'action. 

4032 Votre rend l'idée « du moins »(lat. certe); voy. Qloss. de 
Froissart 

4037 Déporter, pr. mettre hors cause, d'où le sens épargner, 
gracier. 

4044 II pourrait bien y avoir une lacune entre ce vers et le pré- \ 

cèdent. Toutefois on pourrait prendre vinrent au sens de 
on vint. 
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4045 Pitetu, attendrissant ; plaisance^ ici bienTeillanoe. 

4050 Secution (4342),forme raccourcie de essectUion^ comme saier 
de essaier, piner de espiner, pâmer de espasmer^ sillier 
de essiUier. D'abondance rend l'idée : À cœar joie, sans 
mûre réflexion, de prime saut. 

4054 Bnfance, puérilité, acte d'étourderie puérile ; y. 4075, soiie, 

4063 Substance^ existence : cp. 2408. 

4064 Hameliance^ courtoisie, rapport amical. 

4066 Prendre vers a ici le sens de se prendre d^ s'attaquer & 

(4380). 
4075 La phrase introduite par que n*est pas en rapport arec le 

tant du vers précédent ; le que est = car. 
4077 En nesune partie^ en aucune manière ; peut-être aussi : en 

aucune contrée, cp. 4448. 
4079 Sanchier, assouvir, satisfkire. Sur ce mot, qui est, à mon 

avis, une doublure de estanchier, je reuToie à mes notes 

Baud. de Gondé, p. 508, et an Glossaire des Poésies de 

Froissart. 

4081 Si se trouve trôs-souvent & la suite d'adverbes ou de 

locutions adverbiales placés en tète d'une proposition 
principale ; donc ici d^ autre part si, ailleurs, vv. 5099, et 
puis si. Au vers 5266, il se trouve à la suite d'un vocatif. 
Voy. Tobler, Mittheilungen II, p. 25. 

4082 Lui est anticipatif et se rapporte & Dieu (v. 4084). 
' 4083 SCumelier de, condescendre &. 

4089 Pardonner, faire abandon de, renoncer à ; de là les locu- 
tions i>ard(mner sa félonie (sa colère), son mautaient. Le 
sens ordinaire se voit v. 4107. 

4092 Complie, pr. l'offlce du soir, puis « soir », donc synonyme de 
serain (4139). 

4096 La forme moitié (elle alterne avec moitiet 4826) s'explique 
comme substantif participial fém. du verbe moitier, 
diviser par moitiés; je n'ai pas d'exemple sous la main 
pour attester l'usage de ce verbe, mais j'ai rencontré 
meitiar dans un fragment provençal encore inédit. Il se 
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peut aussi que moitié soit une transformation arbitraire 
de mozYi^^, comme congie de congiet (Watriquet de Cou- 
Tin, p. 170, V. 221). * 

4103 TaXoir, être utile. 

4114 Mander^ €aire demander. 

4142 En vain, par feinte. 

4144 Malsain, mauvais (au sens moral), perrers, contraire de 

ce au coer sain » (4147). 

4145 II faut, je pense, corriger chi (p. »*) ; il y aurait difficulté de 

ranger cet emploi de si dans les cas touchés au y. 4081« 

.4162-3 Deux vers bien misérables : « Il était tellement yanté 

qu*on le yantait parfont ». Il n'y en a pas mal de la môme 

trempe. 

4184 C'est le roi Godefh)id qui au siège d*Acre, se mesurant avec le 

Soudan de Perse, d'un coup vigoureux frappé sur son 

/ bouclier, 

La main dont il le tint li trencha plainement, 
Si que main et blason contre la tierre estent 

(God. de B. 26667-8). 
4188 Soie, sienne ; la périphrase de Ta^jectif par la proposition 

relative est une pure cheville, cp. 4200. 
4192 A fin que, à la condition, avec la précaution que, cp. 2233, 

5160, 5164, 5252. » A distinguer deà'la fin que (4416), qui 

répond à notre afin que moderne. 
4202 En le voie, sur la piste. 

4204 ^i alier (prés. ind. aloie), s'y accorder, y consentir. 
4208 Se cointoier, parader, faire le cointe (le beau). 
4218 Corrigez Resforés. 

4220 Estàblir exprime ici la réglementation du tournoi. 

4221 Hourt, échafaudage, tribune. 

4226 Supprimez la virgule. — Garni, équipé. 
4264 Les couvenans, les agissements. 
4270 Eauberc fcemeUlont voy. Cachet, p. 223. 
4285 Soudoiant, pr. séduisant, puis trompeur, traître ; épithôte 
d'un fréquent usage dans les chansons de geste. La bonne 



forme ait Mouthriant^ rinflnitif étant saudtUre (sabdnoere); 
la forme en oiant est nne méprise des auteurs posténeurs 
et produite par la ooofUsion avec le verbe soudoier, 

4287 Le signe, le semblant. 

4291 Loêengier^ flatter, tromper, est ici mal appliqué, à moins 
quil ne signifle « Jouer un mauvais tour » ; on s'attend 
plutôt à iàidenga (ii^ria). 

4298 Au nuit ; Je n*ai Jamais encore rencontré Temple^ mascmlin 

de nuit. On le voit aussi Baud. Seb. II, 178 (Dessi Jusques 

ou nuit maintinrent le bruîn) et 444 (Et quant che vint ou 

mol, chascuns couchier s*en va). Notre vers, du reste, a Fair 

d*éti« interpolé, car U est en désaccord avec le suivant. — 

Lasquier, au sens intransitif de «se relAcber, cesser », est 

également peu commun ; cp. Baud. de Seb. II, 45 : Nagiô- 

rent sans lasquier. 

4805 Eslever^ d'babitude« enlever », a ici le sens d^« lever» 

« 

dans le terme de chasse « lever un lièvre ». — /, après lui. 
4818 Arf, voy. 1701. 

4325 Mètre en domination (seigneurie, puissance) ; cp. Baud. de 

Seb. II, 375: Car quant uns chétis vient en domination. 
Plus d*orgeul a en lui qu'en un prinche de non. 

4326 Onneur, terres ou flefis ; cp. 4467. 

4388 Puison, potion, puis potion vénéneuse ; 9JJ^. poison, devenu 

masculin. 
4352 Corriges vieument p. vieumant. 
4356 Sur la mort d*Ourrl, cp. Qod. de B. 32496 : 

Mais oncques bien ne flst, ains Ai si mal pensant. 
Si fel, si outrageus et de tel esciant 
Qu*à sa nourrice aloit les manmeles mengant ; 
Et par sa maiseté, dont en li avoit tant, 
Fu ocis en la fin, ce trouvons nous lisant, 
Dou bastart de Bâillon, le noble conquérant. 
Le melleur chevalier et le plus soufllsant 
Qui flist oultre la mer d'espée guerriant, 
Ensi que vous' orrés en ce noble rommant 
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4365 Faire présent de q(in.,le\iYTer. 

4368 Deûvement ; pour l'intercalation du v, cp. douvaire 4005, 
llmvée 6084, keUve 3193. 

4815 Proposition hypothétique, avec ellipse ^e la principale, voy. 
y. 3898< L'hypothèse équivaut, dans ces cas, à un souhait, 
a si fbisset » & « utinam fùisset ii. 

4384 Ne sepovoir aidier, être privé de la liberté do S68 mouve- 
ments ; voy. mon Gloss. de Frojssart. — Entreprendre, 
embarrasser, empêcher. 

4390 Passage, passe d'armes I Je pense plutôt que le mot a ici le 
sens figuré de v situation embarrassante », voy. Li tiré, 
au n* 21 ; fort , difficile. J'hésite à interpréter iM»sa^6 par 
ce transiition, distance ». 

4403 ^'absence d'un siget pour fu saisis (le bâtard) rend la pensée 
obscure ; je soupçonne une lacune. 

4412 MUiés entendu « m'entendes, voy. 354. 

4413 Argu est le subst. verbal de argiier, faire des raisonnements, 

discourir ; du sens premier « raisonnement, discussldn, 
discours, exposé, (4426) », il passe & celui de « réflexion, . 
pensée, préoccupation, souci (81*5), » ainsi qu'aux accep- 
tions « objet en discussion, siget en question» (1336) ; puis, 
perdant de plus en plus de précision, il devient, comme 
ici, un terme vague exprimant « chose, fait ». Le chertain 
argu^ c'est le fait véritable, le fin mot de l'histoire. Au 
lieu du simple radical, le subst. se présente aussi sous la 
forme argitement ; ainsi 2362 (Penser ne doi à tel argue- 
ment). Cette note est destinée à compléter ou à préciser 
Tarticle du glossaire de Gachet et celui de mon Oloss. de 
Froissart. 

4416 A la fin que, voy. v. 4192. — Eusse pourveû = pourveïsse, 
voy. 354 ipourveoir, procurer. 

4421 Tendre un fait, tour forgé maladroitement sur celui de 
« tendre un piège » ; ou peut-on admettre que de tendre d 
(4427), il se soit dégagé un verbe transitif au sens de pour- 
chasser. 
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4424 Tendre (offrir) le gage, porter le défi. 

4434 Nous remarquons souvent que le même auteur emploie 

suivant les convenances de la rime, tantôt irée (inf. irer)^ 

tantôt trie (inf. trier) ; le nôtre est du nombre , op. 849 < 

le ehiere irée.^ 
4496 Refihoidie, de refroidier, non pas de refroidir^ qui est 

moins fréquent 
4437 Que devant plus est le qwo ou quam relatif des LAtins, 

abandonné par les modernes ; Tandenne langue employait 

aussi com plus et qtiont pliu. 
4444 Femme plevie, femme légitime, prise selon les formes du 

droit ; au v. 4629 femme fianchie. 
4451 La structure de la période oblige à suppléer et devant/a». 

4453 7aa2»^, mis à la taille, imposé. 

4454 .B^»i|»««cAt^(impedicatus], gêné, accablé. 

4456 Convoitier d, construction insolite, analogue à celle de 
beer^ tendre. 

4464 Car raisons «'î otrie (s*y accorde), .cheville pour « natu- 

rellement » : V. 519Ô, s*i otrier, y consentir. 

4465 Si a ici force condusiye. 
4473 Respiter, épargner, gracier. 

4485 A grant pechiet, A grant tort 

4486 Mais — car, voy. 339. 

4491 Hanster, autre forme de hanter, analogue à hanste (hampe) 
p. hante, A propos du verbe Aon^er, 'j*af, dans mon Dic- 
tionnaire d*étymologie française (dernière édition), et en 
concurrence avec d*autres propositions, posé et soutenu 
l'étymologie ambitare, aller autour (cp. ail. um-gehen et 
V. fr. amverser = séjourner, habiter) ; jusqu'ici je ne l'ai 
pas encore vu contredire. Aux preuves de remploi 
non aspiré du mot, j*ajoute ici une nouvelle, tirée de 
B&nd. de Seb. ï, il : a Car d'anter ses amis vault on 
mieus bien sovent ». 

4508 Bastir un mariage, est une expression digne d*étre relevée. 

4516 Assis, assiégé. Uauteur se sert aussi à'assegier (4559). 
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4522 Yoer, faire vœu. 

4526 Despit, affront. 

4527 Gotera, jouir ; sur la forme goier, coexistant avecjofr (1285), 

Yoy. ma note 3921. 
4540 Nous avons signalé y. 764 le tour lancier qqn. d'un dart ; 

ici nous avons le tour « lancier d qqn, d'un dart. » 
4542 Songnier , autre forme de songier, songer, rêver ; cp. 

esiraingne et estrainge (étrange). 
4557 Charmante métaphore pour dire : « Vous aurez toi^ours 

votre part dans les biens que je possède. » 
4561 Suivant la mesure, on rencontre la forme afdier (4547) et la 

forme contracte aidier, 
4563 Route, troupe, compagnie. 
4576 Envers, comparativement à. 
4617 Festier, faire bon accueil (ici en sens ironique). 
4620 Atenrie (de attenrir), voy. 831. 
4620 Corsàbrin est un datif. 

4662 Desmentir, fkusser (une arme). 

4663 Couvenent, manière. 

4665 Le présent laist (laisse) ne vient ni de îaissier^ ni de son 
synonyme laier ; il doit être ramené à un infinitif Zaïr^. 
Ce dernier fait, régulièrement, à la 3« ps. sing. du prés, 
indic, lait, let ; la forme laist, lest est un abus qui s*est 
sans doute introduit sous influence du verbe équivalent 
laîssier, Burguy, (Gramm. 1, 304) cite bien notre forme 
laist comme altérée de lait, mais il ne dit pas que lait ne 
s'accorde ni srvec laier, ni avec laissier, Diez ne touche 
pas non plus à ce point. 

4672 Tost, vivement ; de même au v. suiv. 

4720 Eidour, horreur, extension de hide, comme (rour de ire, 

4723 Chalour, ici =» feu, cp. Baud. Seb. IT, 57 (v. 440) : le grant 
calour Où li deable sont en leur enfemal tour. 

4736 N'est pas mis » ne s*est pas mis. 

4757 Le suffixe ance appliqué à des subst. en té est insolite, et 
vieutance tiré de vieuté (vileté) constitue une anomalie ; 
pitance dépité (piété) est douteux. 



4798 ScmtiêOê, fém. do wouHf^ wutieu^ forme lubttîtaée A^toii^fl ; 
Toy. ma note En&noes Ogiar 5231. 

4750 Bakmee^ danger, eitnalion critique. 

4765 L'emploi réfléchi de issir est analogue aux termee s*en aUer^ 
s'en courir^ s'en entrer^ s'en rafïar (fJ9lti. 

4778 Badreekier vaut ici le simple adrecfUer (diriger) ; le préfixe 
eet taos yaleor, comme dans rost4r ; au t. 4891, cepen- 
dant, le yerbe signifie « redreeeer, réparer •. 

4701 Comeni en wim comment il va de U«t » ; nous mettrions le 
datir:il<i«^va.Cp.5»7. 

4700 Â? roA<^r; composé de a/Wir.ftiir ici on là; donc «j*ai pris 
la Alite pour revenir ici. » 

4708 A effort -m d force {AWSi. 

4805 A estri (— esMf), à l'envi, liU. à la lutte- 

4800 Amanevi, prêt : v. 4011, bien dispos. Voy. aussi 2104. 

4814 Les mots entre crocbels sont, je n*ai guère besoin de le 

remarquer, de pure ooiûecture. 
4816 Entendi, p. entendu, choque notre oreille ; la forme est» en 

eflèt, rare ; mais pourquoi le dualisme i et u ne s*appliqu6- 

rait-il pas aussi bien à entendre qu^aux verbes sentir^ 

vestir^ ofr, qui, dans Tancienne langue, appartiennent & la 

même coi^ugaison t 
4827 Bonne ehiere ; bon est à prendre au sens ancien de brave, 

intrépide. 
4836 Recort, récit, ici renommée. 
4852 Périr, actif, faire périr. 
4855 Notez le singulier pooit ayant pour si^et tant. 
4866 Sénés (sensé) est peu convenable ici ; je soupQonne que c*est 

un lapsus pour pen^« =- traveiUié, harassé. 

4801 Sur ce participe desconfi, — /U (p. desoonfU^ — ite), voy. ma 

note Trouvères belges, p. 309, v. 44. 
4809 Fiens, ftimier. Ce mot (monosyllabe) est, étymologique- 
ment, difficile à éclaircir ; comment le rattacher au latin 
/tmus ? Notez surtout que Vs y est radical. Quant au fém. 
fiente^ catal. fempta^ il accuse un type fimita^ dans le- 
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quel pies voit une altératiou de fimetmn (^ long). Diez ne 

mentionne pas le maso, fiens. 
4921 ReprUj rapporté, raconté. 
4924 Et sU et cependant. 
4931 Seut (sut) alterne avec sot (5111). 
4935 Arovfter (acheminer) sa voie (aussi consigné dans Tobler, 

Mittheil. I, p. 258) est un terme impropre p. aqueillier 

on prendre (5289) ou cidrechier sa voie. 
4938 Commandet est un neutre et ne doit pas être rapporté à 

ost, tt (^a lui avait été ordonné la veiUe. » 
4961 LepaSj le passage. 

4974 Par arramie^ avec vivacité, voy. 1822. 

4975 Sur le àsX\ime, voy. 799. 

4982 JS^auci^ (exhaussé) «^iou^atn, noble, c-à-d. magnifique, 
solennel. 

4963 Joli^ gai, amusant (employé ici par ironie). 

4993 Gachet s'efforce de démontrer que tenir Vescu en canteî^ 
c*est le tenir (jlevant soi, face à Fennemi, et non pas de 
côté ou sur répaule^ ainsi qu*on Ta dit Ses arguments ne 
me persuadent pas à abandonner le sens naturel de en 
cantel^ qui est « de côté , obliquement , de champ » 
{cJiamp p. chant, =: eanthits^ primitif de eantel). L'expres- 
sion désigne.. une attitude prise par le combattant au 
début de la lutte ; Fécu ne pend plus droit, mais est relevé 
dans le sens oblique. 

5000 S'acointier de, pr. faire la connaissance de qqn., puis s*en- 
gag^r (hostilement) avec lui ; synonyme de assambler^ 
Jottster, s*aprochier (5050) ; employé pour un engagement 
d*amour, v. 5163. 

5012 Avoir pitié de faire qqch., s'en abstenir par pitié. 

5019 X^er, lever sur les fonts baptismaux («n /biw), synonyme 
de baptisier ; au réfl., se faire baptiser. 

5036 8e dire^ penser ; ou faut-il corriger il che di^ (il dit cela) f 

5037 Pâif, depuis. 

041 Aloide^iL la manière de, cp. 6461, 6514 ; synon. de d guise 
de, 5938. 
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5065 Àponçnani de apoùiidre^ Bcoonriv au galop, cp. airoiant 
r. 077 ; je laisse indécU sll faut, oa non, écrire d pon- 
gnant^ comme on écrit communément à brochant. Cepen- 
dant, il ne peut y avoir de doute sur l'existence du verbe 
apoindre (voy. Qachet ▼. apoignant). En rectification de 
ma note 977, je cite ici aussi un exemple du présent 
atrote : Geste de Liège, 6400, eheucunt vers lui s^cUrote ; 
je pense aussi qull faut lire, Qod. de B. 8440, atroter au 
lieu de d troter^ 

5005 Bêt€urroU^ de retoUr^ reprendre. 
5084 Ten ferai tort, je t'en fhistrerai . 

5000 Beiorra^ retournera, syncope analogue à celle de parra 
p. parlera. 

5003 Detrier^ retenir, empêcher de s'avancer. ^ Eitoit , de ette- 
voir^eiiovoir^ ftdloir ; forme analogue k doit de devoir^ et 
non mentionnée par Burguy. La forme usuelle est estoet, 
estetU, comme on trouve aussi deut p. doit. 

5006 AcA«n«r, faire signe, ital. (xceennaret sur Torigine duquel 

(baslat eiimi», ital. cenno)^ voy. Diez II, 121. 

5101 JBicoler, donner des instructions. 

5102 S'en arretta parait fautif p. sï arresta. 
5105 En Id, plus loin ; Topposé de en ehd. 

5113 Aoota, part passé de escourre (excutere), secouer, pris ici 

dans racoeption d*étendre. « Bxcutere brachia » est d^jà 
latin. 

5114 Sur Torigine de dromon, comme sur celle de calant (3329), 

consulter Oachet 

5117 Rééquiper (5827), quitter la rive, voy. mon Gloss. de Prois- 
sart. Dies, en traitant du mot sous êchifb (t. I), a négligé 
cette acception. 

5122 Xaiour»^, ce jour-là. 

5127 Marée^ quantité, abondance ; voy. deux exemples de cette 
signification dans Gachet, et un autre, tiré de la Chronique 
de Du Guesclin, dans Littré ; je citerai, pour ma part, 
Baud. de Seb. 1, 166 v. 517) : «Je voel que vous prendés de 
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mon AYoivmarée ». L*6xpre8sioii est analogue à abondance 
(unda), ail. flui fpr. marée), et il n'est pas nécessaire, 
comme pensait Oachet, de voir dans le sens métaphorique 
du mot un emprunt au vocabulaire des pécheurs. 
5129 jFV>t»-i-&^e , phrase populaire pour désigner un sot déçu 
dans ses projets ; cp. Baud. de Seb. I, 141 (v. 634) : 

Sire, dist la pucelle, nom avés foœ i bée ; 
Venus estes trop tart, li heure est jà passée. 

Cette phrase-substantif méritait une place dans l'ouvrage^, 
capital de M. Darmesteter sur la formation des mots com- 
posés, à côté de fol-Vy-laiêse, 

5148 Qite mengier est plus logique que notre « de quoi man- 
ger » ; nous voyons la formule de coi joint au verbe 
intransitif vtvr^ au v. 5153. 

5155 Se pourchachier de faire qqch.» poursuivre un projet, le 
« pourchasser » (cp. 5177). 

5160 A fin que, à la condition que, voy. 4192 et 5164. 

5164 Se dessegier, lever le siège. 

5169 Roongniery pr. couper en rond. 

5172 Amanagier, loger ; de manage, maison, comme ^maser, 
m. s., de mas (mansum). 

5191 S'acliesmer, se parer» faire sa toilette. 

5192 Dras (plur.), costume, cp. 5246. 

5194 On remarquera que monter^ ayant pour régime indirect 
efievca, se construit tantôt avec sus, comme ici, tantôt, et 
le plus souvent, avec en (5046, en Vauferrant). 

5196 A le couverte, en dessous, sous cape. - 

5203 Agarder^ attendre, voy. 1192. 

5208 iZ ct^m^ure «n moi J'y mets obstacle. 

5225 Occoison, occasion, cause— motif, prétexte— moyen -* fait« 

chose ; telle est la série des significations de ce substantif. 

5226 Qui, si on. 

5227 Comment il en cUa, ce qui lui advint, cp. v. 4791. 

5233 Point, peint; cette forme, trôs-usuelle, varie avec«jpatn^ 



(T. SC79).Le pMiiga dn ÏMhn-mçere en tt^-oindre est irré- 
foliar ; il Ikot admellie llnfloeiioe depotfufre »> pnngere. 
LaméoiaiBflfieiioemaimdéiermiiiéaiusi U fonnd anpoiii- 
dre, comme con cur re a ie de e mpaim dre^ lat. impingere. 

5239 Aa ef iatf, çà et là, cp. sagt. «^ oiul doiOM. 

9S41 Am jffieieal est le régime de /M. 

SS45 Aeipaiulnf , distribuer ; au seiiB de reoTereer, v. 5269. 

5247 PéUe^ perle, dn genre mascolin. 

5206 Pour H, dau »*aroie^ yoj. 4981. 

5269 La table était donc ornée de ileors, car je na voie pas d'au- 
tre acception à donner an mot /f<mr. 

5273 Se mettre ens ou cop^ fiétoorner le oonp, en se plaçant 
entre œloi qui frappe et oeloi qnll rise. 

5275 Koiseour^ spectateur (de eoieir^ Toir). 

5286 Abaehent, snl^- de abatre ; cp. mèche «* mette. ~ Suppléez 
que (— qnem) devant fCabaehent. — Le singulier mort 
impose la correction Sarratin p. Sarraeita. 

5290 Proprement, même ; se lie arec jx>rf^. 

5299 A, il 7 a, non pas U a. 

5311 Gamt (épitbdte-cheville), riche ; Toy. Oachet. 

5324 Deffendre d, détendre contre. 

5329 VcUncre n'est pas le seul des verbes en re susceptible de 
prendre la forme inchoative au parftût indic. et imparftût 
du subj. (voy. v. 4l2j; il fttut y joindre'p^tfre (parf.i»^- 
detts, imparf. sut^. perdeeisse). 

5331 Fùlie, déception, délkite, perte, voy. 1058. 

5332 . Boire $a eotie, c'est en subir les conséquences ; expression 
métaphorique qui s'explique aisément par le dicton : « il 
fkut boire le bouillon tel qu'on se Test préparé.» Cp. Baud. 
Seb. IT, 77 : « Et s'elle Ta brassé, boive le brassement. » 

5337 Bêtration, race, famille. 

5339 A moins de prendre li roU Comumarcau comme un terme 
coordonné & nostre nation^ et individualisant ce dernier» 
il ûtut admettre une lacune après ce vers. 

5355 Demander qqch. à qqn., la lui mettre & charge, Ton rendre 
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responsable. — Le Roux de Lincy a recueilli ce proverbe 
sous cette forme-ci : « Si truye forfait, les pourceaux le 
comparent. » 

5362 Au los de, selon le conseil de. 

5367 Baus, plur. de bouc, bau, poutre, ail. baîke. 

5370 Adrechier, pr. se diriger, puis parvenir; c*est ainsi que 
assener, aconsievir signifient diriger, poursuivre, avant 
de signifier atteindre. — Là^oti;ûe môme v. 5380. 

5281 Lui siSyèLsix ; le tour régulier serait lui sisime. Faut-il dans 
siœ voir le nombre cardinal employé irrégulièrement 
pour Tordinal (cp. pi. h. 1692 Im cinquime) 1 0n sis peut- 
il être envisagé ici comme représentant sextus, et comme 
une autre forme de siste f 

5382 Mais = car, voy. 339. 

5390 « C'est ainsi que le pauvre (Q^^is, chétif, ici = Tinsensé) 
s'amende », ita miser docetur. L'Allemand dit : « Mit Scha- 
den wird man klug. » 

5397 CroUer (crouler), remuer, trembler ; voy. Qachet et Littré. 

5403 Devant vous revenra^ retombera sur vous. 

5407 Fourcele, poitrine, pr. le sommet fourché du sternum; 
voy. Gachet. 

5414 Saisir, prendre possession de. 

5423 Pour le singulier demoura ayant pour siget doiise cens 
crestiens, voy. ma note v. 3655. 

5432 A bien; ailleurs en bone heure, ou bor,buer; opposé de 
mar (5640). 

5447 Lespuchelée ; Fauteur ne fait mention de cet acte qu'& Tétat 

accompli. 

5448 Emprendre toute privée, commettre un eniôvement ; toute 

ou tolte, substantif participial de tolir, enlever ; Ta^jectif 
privé ajoute à Tidée de Tenlôvement celle du « (Urtum i». 

5455 Chasement, domaines féodaux (terme collectif). 

5457 Esforcemèntf eflfort. 

5463 Coursée, incursion ; le mot m*est nouveau. 

5478 Qui,.., chit4S, si Tun..., l'autre. 

SO 
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5484 Cùm9oier^ ki « diriger. 

5493 TVMtf 9m <nmi ^fintier est la détermination dn terrain sur 
lequel s*éleiidait la distance à parcourir; le terme tout 
indique que la détermination s*appUqae à toute retendue. 

5601 JuKtiekier^ ici conunander ; deux vers plus loin, nous aurons 
le synonyme çaiiier. 

5606 Apoifi/iitfr,*d1iabitude préparer, ici mettre en action , accom- 
plir • cp. le vers suivant. 

5507 . OM/mptfia, préeomptoeux, téméraire ; iwanchier (aller en 
avant), procéder, agir. 

5514 Taa^t fois. 

5515 Bt^ aussi; cp. v. 5785 et Suet. 

5685 « 11 fkit bon (il est prudent) aussi de ne pas s'aventurer dans 

de mauvaises conditions. » 
5538 Grenu^ prov. cremU^ crimU^ chevelu ; reehcUngler^ res- 

sani^. 
5548 4e m*aperoois trop tard que j'ai mal comblé la lacune du 

ms. en OMCtant entre crochets le mot femme ; c*est garde 

qu'il Ikut 

5554 La laisse en one nous amène ici une forme fhuicaise du 

lat doÊHina que je vois pour la première fois : c'est done 
(lu domui^ prov. dom$%a). 

5555 Taiair^ être ulile, désirable; Sane^ forme contracte de 

Saône ; le poète, ayant besoin d'une rime en one, ne se 
Ikit aucun scrupule d'aller ftdre noyer la princesse orien- 
tale dans une rivière de PranS. . 

5557 Trotne, ciel, de même 1680, 2204. 

5559 Ce détail, sans importance en lui-même, permettait au 
rimeur d'allonger d'un vers sa petite tirade en on^ (ou 
orne), la seule du poème. 

5564 Si que^ dès que. 

5582 Sanc a ici le sens figuré de courage. — Qui, si quelqu'un. 

5588 Frument, ferment ; de flremer ; u p. e, comme dans pru- 
mier, lumignon (p. lemignon), etc. Au v. suiv., nous 
trouvons fremée, et 5744 fremer, d'où Ton peut conclure 
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qae le dialecte du scribe réservait remploi de Yu & la 
syllabe tonique. * 
5593 Li feroie entendre de, lui ferais entendre ma disposition à. 

5606 L'emploi de puis, après une proposition introduite par 

quant, est insolite ; aussi je propose de ponctuer autre- 
ment : À la un du v. 5604 une virgule, et à la fin du suivant 
un point-virgule. 

5607 Biibance, ici bruit, fracas ; v. 5628 , orgueil , bombance ; 

ailleurs betibant, bohant, bobance. 

5616 « Tout comme 11 Tavait arrangé. » 

5620 Par plaisanchef à loisir, sans encombre. 

5622 Planche, plaine : répond & un tjpeplanica (dér. de planus) ; 
cp. manc?ie de manicay granche, grange de granica ; il 
n'est pas probable que notre mot ait ici son acception 
ordinaire. 

5^6 Fors Boél que, renforcement de fors que, 

5630 Le fons â^une volée ; détermination du lieu de Faction sans 
préposition ; cp. 5493 (un ouni sentier], 5718 (les terrois). 

5639 Vrlée, pr. hurlement, tumulte, parait avoir ici comme noise, 
effroi, huée, hustin, le sens détourné de : attaque, sur- 
prise» synonyme de coursée (5463) ou estourmie . 

5641 Mettez plutôt une simple virgule & la fin de ce vers et sup- 
pléez devant le suivant la conjonction que corrélative de 
si mar (5640). 

5648 Mieux vaudrait resveilKe. 

5649 Assamblée, rencontre. 

5654 Nous dirions : estimer (esmer) a cent mille. ' 

5655 A le durée, avec persistance, dégage ici le sens : obstiné- 

ment, sans écouter conseil. « Mieux vaut folie faite (une 
défaite accomplie) que de courir au devant d'elle par 
obstination », telle me semble être la pensée de l'auteur. 

5657 Fait, manière d'agir, procédé. 

5658 A leur tour, par leur habileté. 

5664 Voirour^ vérité ; cp. fierour, iristour et autres mots en our 
(eur), formés d'adjectifs et tombés en désuétude. 
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8i65 Faire labour^ opérer. \ 

5682 Le pluriel ont est grammaticalement inexact; il répond 
logiquement & li ber$ et sa troupe. 

8088 Anemit, le diable. 

BO08 « Vous nous aves, contre toute attente, suscité une mau- 
yaise affaire », telle est, je pense, la valeur de sousprù. 

9895 Le bien faire, la bravoure. 

5788 « Il fiOttU qu*estre doit » est une redondance d*un bien mau- 
vais effet. 

5704 Noe, nôtre. 

5705 Marois , marais (type fnarUcus\ ; cp« françoit flrançais , 

doUt dais. 

5713 BUuonner, couvrir de Técu ; signification omise dans les 
lexiques. 

5781 Pui rois -» détroit, désordres, troubles ; cp. Band. de Seb. 
Il, 839 : Qui ne s*esmaieroit De che gentil bastart qui tant 
tèïXA^puiroitf Sur roit, roi et ses dérivés, voy. Diex 
I, s. V. arredo, et Gachet s. v. arojr. 

tnf88 Engin, ici idée, projet ; v. 5763, habileté. 

5741 Venin, flg. trahison, cp. 5765. — Effort, force. 

(^742 Maintenir le hustin, conduire, ou régler une entreprise 
belliqueuse. 

5758 Quati, caché ; dérivé de coactta (it. quatto, prov. quait), 
pressé, blotti ; voy. Diex, I, p. 337. 

1^54 Mettre à hruSn, mettre en conAision, en déroute ; aussi d 
brtOne (Baud. de Seb. II, 21). Voy. sur Torigine du mot, les 
développements de Gachet, qui le rattache & la même 
famille que brouiller. Quelle que soit Torigine du mot, il 
faut, parût-il, écarter Tétymologie bruir, brûler. Dans 
Baud. de Seb. 11,59 (v. 501), il est dit que les impénitents 
souffriront dans Tenfer tel mal, tel duel et tel brtdSn ; 
faut-il la aussi faire abstraction de ridée bruir f Je le pense, 
et traduis ce bruin-ci par vacarme, noise, cp. Baud. 
Seb. II, 278 (jusques au nuit maintinrent le bruïn). Malgré 
rai'flnité de sens, le mot parsdt indépendant de bruire. 
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faire du bruit, à moins dlnvoquer une forme secondaire 
bn^r (proY. brugir), que j*ai notée dans mon glossaire 
de Froissart (Les Escots commencôrent à bondir leurs 
cornets et à bruir sur leurs tabours, XIII, 254). 

5760 Larrechin, non pas vol, mais un coup iiardi exécuté Airti- 

vement (d larron) ; cp. 213. 

5761 Mettez une virgule à la fin du vers. 

5765 L'emploi âguré de brasser est iï^uent chez les trouvères. 

5767 Be nulle riens, en aucune manière. 

5768 . Faire à qqn. prend ici la valeur curieuse de «c lui faire des 

propositions » ou « en obtenir, le persuader ». 

5777 Pourgeût, participe à&^pourgesir (actif), coucher avec, ail. 
beschlafen, 

5787 Maistre, «= maronnier (5768). 

5791 Adiré une chose & qqn., la lui faire accroire, l'en persuader. 
Baud. Seb. II, 22(v. 747): Car nul ne m*adiroit... Que ne 
Aissiésses frères ; Froissart, Chron. IX, 184 : a De che mal 
(de dents) avoit il si grant grief que on ne Vadiroit à nul 
homme. » Je cite ce passage, pour redresser une erreur 
que j'ai commise dans le glossaire en traduisant aàire 
par souhaiter. Cp. en ail. einem etwas aufreden ou ouf- 
schuHttzen^. 

5796 « Il ne m'est rien de qqch. », je n'en fais aucun cas. 

5797 Se pourveoir, sens détourné, s'y prendre, se conduire, agir. 
5810 Retient, tient de nouveau. — En faire plus, en faire plus 
. de cas. 

5812 Rage, douleur extrême (nous disons encore : rage de dents)* 

cp. 6161. 
5815 Estage, voy. v. 96. 
5831 « Et elles (les sept lieues de route) se composent dans toute 

leur étendue (tout) de forêts. » 
5834 Querre son avantage, pourchasser la bonne fortune. 
5838 Seignourage, domaine seigneurial. 
5841 ToiU est par, tout cela lui vient de. 
5847 Là où, sur lequel (cheval). 
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5851 Sur et, Yoy. ▼. 85. — Voiture, la charge (du cheyal). 

5860 Le Buiei logique rendu par de {damourt) après e^eit et un 

attribut, est un tour connu ; cp. en ail. « es ist eîne wich- 
tige Sache um die Liebe ». 

5861 ÉLuanibler^ s'accoupler. 

5866 Boutera se présenta comme un parfait défini, coordonné à 
moMCura^ et doit être ramené,, par conséquent, & un 
infinitif 6otaerer, que Je suppose dérivé d*un subst hou- 
fier , qui a peut-être signifié « torchon » (en rouchi 
boutée). Je n'ai pas d'autre exemple du mot. 

5868 Car — que, dépendant de ditt ; voy. 288. 

5869 i> /In, la vérité. 

5877 Metquant, contracté de metgueant^ malheureux. 

5881 STatoter (voy. Gachet) paraît ici être synonyme de à'a/jMer^ 

au sens de « tourner & fblie » (se perdre), voy. 1058. 

5882 L'aventure du grand philosophe, à laquelle l'auteur ftût 

allusion, est bien connue ; voy. A ce Bij^eU les indications 
bibliographiques données par Liebrecht dans la note 253 
de son édition allemande de Dunlop, Histoire de la Fiction. 
5884 Voy. Liebrecht, au lieu cité dans la note préc., et von der 
Hagen, Gesammtabenteuer, III, p. cxxxnc et sulv. On 
sait que l'aventure de la corbeille est également attribuée 
ft Hippocrate (voy. le Lai d'Hippocrate dans Le Qrand 
d'Aussy, I, p. 232). 

5892 Atorra •• atoumera, arrangera. 

5893 Ahontir^ comme verbe actif, est moins ft*équent qn'ahonter. 
5897 Kaf, de oair, cheoir. 

5908 En rivière^ & la chasse au vol (aux oiseaux de riviôre). 

5909 En te condition, dans les circonstances où il se trouvait.. 
5914 Sel ^ ti le » ti la ; l'emploi de cette forme contracte au 

féminin (ainsi que celui des contractionsjet, del, nel) est 
un picardisme ; contesté par 0. Paris (Romania II, 4). il a 
été suffisamment démontré par Tobler, QOttinger gelehrte 
Anzeigen, 1873, p. 1034 ; cp. mes Trouvères belges, notes, 
p. 313. 
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5916 En queiivison, comme un pauvre homme. 

5919 Mansion, forme savante de maison. 

5925 Sans mauvaise occoison, à moins que je n*y donne lieu par 
quelque m^iuvaise action. 

5927 Souspechon (soupçon), anc. « crainte, appréhension. 

5938 Baron^ époux, cp. 5958. 

5942 Parchon^ part; du bas-lat. partûmem p. partitionem. 
Pour la forme concurrente pareçon^ voy. mon Glosa, de 
Froissart. 

5948 Consolation^ récréation, plaisir. 

5954 EshardiTy enhardir, voy. 3075. 

5964 Recréant, lâche, signification déduite de la primitive « qui 
se rend vaincu, qui renonce à la lutte ». 

5982 Soie, sienne. 

5984 iSes &i^n«, choses appartenant à lui; il s'agit ici de vête- 
ments portés par lui-même. 

5987 Coi, tranquille, appliqué èl prison, doit avoir une acception 

spéciale qui m'échappe ; caché ? privé ? « dans les ou- 
bliettes »f 

5988 Par cet impératif or me di, Tauteur sort de la construction, 

qui appelait le subjonctif or me dies, 
5993 Notez ce superlatif renforcé le plus très haut arbre. 
5999 « J'irais, au préalable, les examiner tous, un à un, pour 

faire mon choix ». Eslire est détourné de son sens 

naturel. 
6007 Lisez sut p. suiM. 
6012 4 fait commander » a commandé. 
6020 Aubel ; je ne suis pas & même de préciser l'arbre qui répond 

à cette dénomination ; elle dérive comme aubour, du 

radical cUb, blanc. M. de Reiffenberg l'a interprétée par 

aune (voy. Gachet). 
6024 Creanter, d'abord assurer, puis accorder, octroyer ; de là 

l'angl. grant. 
6027 c( Soupirer des yeux » est assez étrange. 
6034 Amender, améliorer sa situation, gagner, tirer profit. 



3IS Mm 

6039 Bmmper^ frimpar ; on dit encore « une plante rampante «. 

tMO Mettei, à la fin du vers, une virgule au lieu du point car le 

Tara soiTant eet oorrélatif de mi fort. 

6^3 BoMiain^ sapréme. 

eeie Sr é«lt>r«r, ee dépéeber. 

«M6 Se rtçarder^ regarder autour de Boi, cp. Tall. sich um- 



«57 ÀUenami «• 4i^artenani (3954), parent. 
6068 Faire de mi, procéder avec moi, me traiter. 
6053 Fkmi^ c, -à-d. desservent (méritent). 
0068 Acomer^ appeler au eon du cor. 

A il i ranteor diange brusquement de nombre ; il devait 
dire oui il. 

El mm de, en vertu de, par égard pour. 
6079 D'mme oewre dorée ^ avec application d*or. 
6061 <hfi"entoimt — qui (c.-à-d. le baetart) erUour. 

6064 Loutée. autre forme de lieuée (3463), dérivée de Urne 

p. lieue, avec le v épentbétique. On trouve le mot loue (au 
sens d*beure; dans Baud. deSeb. 11,52, et louvée I, 337 
(de chi demi louvée), 

6065 Dewtenée. action de se démener (s*agiter, se débattre), donc 

bruit, tumulte ; aussi demainemeni (God. de Bouill. 2004O: 
En Olifleme avoit un tel demainement , C'en n*y oïst 
tonner le foudre qui desoent). 

6086 L*adjectif fier joint à complainte heurte notre goût 
moderne, mais on sait que ce mot (aussi bien,que dur et 
crueus), était devenu, et est encore dans le langage fami- 
lier, un simple synonyme de grant. — Abosmé, abattu, 
triste ; selon Diez, Ys est épentbétique, et le mot repré- 
sente le participe lat. abominaius au sens actif et présent 
« qui a de Taversion ». 

6091 Ramée, subst., buisson, taillis ; plus haut (6080), a^)., garni 
de rameaux. 

6093 Par le vertu loée : on connaît le juron vertu Dieu, trans- 
formé en vertubleu. 
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6095 Besongne^ nécessité, détresse. 

6099 Mais = car, voy. 339. 

6102 ' En&i ni autrement^ en aucune manière, dans aucune cir- 
constance, voy. 592. 

6106 iS^ desYnent, ne répond pas à ce qu*il annonce. — Il serait 
hasardé de prendre desYnent pour une licence de rime 
p. desmente et de traduire : « Chevauchons vers le lieu 
d- où partent ces accents plaintifs ». 

6113 Ens ou col ; une corde dans le cou n'est pas plus bizarre 
que a monter en Tauferrant, pendre en la croix ». 

6117 Penge^ sùttjonctif régulier de pendre. < 

6123 Ici le aing-presis, aux vv. suivv. le pluriel fastes, vausistes^ 
etc. ; cp. V. 406. 

6128 Le pronom neutre chey en rapport avec deus choses^ est 

digne de note. 

6129 Faire partement, pr. partir,* ici rester à l'écart, être 

absent. 

6139 Estaque (ital. stacca)^ pieu (43), poteau, pilier. 

6140 Esraquiery conspuer (aussi Baud. de Seb. Il, 129) ; composé 

de raquier, rocher^ cracher, qui provient du v. nord. 
hrâki, salive, verbe hrakia, cracher ; comme composi- 
tion, cp. le prov. eS'Cracar, couvrir de crachats. 

6143 La construction est défectueuse ; il faut suppléer fusies 
devant cloés. 

6145 Aisil, vinaigre, anc. angl. aisyl, néerl, azyn\ selon Diez, 
une déformation du lat. acetum, 

6149 Nous avons ici la forme syncopée midi, pi. h. (4223) miedi. 

6150 Rot de r-avoir, 

. 6167 Si con, aussi vrai que. 

6173 Se sainier, se signer. 

6179 Haster qqn., le presser. 

6183 S'en i eûst un cent n*est pas clair ; un cent de quoi ? 

6184 Putier, dér. de pi4t ; « le vil , Tinfâme ». Pour le suffixe arius, 

cp. le siibst. abstrait prov. putaria, putanisme. 
6188 Losengier, flatteur, trompeur, puis terme général de mépris 
pour les infidèles ; cp. 253. 
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mort}. Oo bien, I0 
de dnp de lit ({709 . 
•OB eooehafe, flo« lit (car fl 
repoeer le toir daas oa lit) ? 
0tSt itvoTr le ekar tendre » étic tcadre •attcadri, éno), T«iy. 

•77. 

•ne \ÀÊMdoip,dou, 

01X7 Deseendre, oondeeœndre. 

02S9 « Tout 06 qui me rest^ à tîtto eat gacné nr la sort ; amri 

ne 80Dgeral-je Jamaie à me readre à TenaenL » 
6235 Mendre (moindre), ea deisoiis de an dette. 
mî Lieez em prfon. 
dt43 V07. T. 3212. 
6245 Laigne, bois (à brûler), lat. ligmam. 

6256 Prendre d $a partie, s'empi^rer de. 

6257 Oamir, pourvoir d*aiie i^aroleon. 

6258 AbiUié, fourni du nécessaire, équipé. 

6270 Pumir, accomplir. 

6271 ComeiUié de, disposé à. 
6274 Snforcié ^ fort, solide. 

6290 Fianchter une femme, la demander en mariage. 

6291 « A )a manière des chrétiens ». Baptisié, appliqué à un 

substantif non personnel, est digne de note. 
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6296 Délivrer (d*ttn enftint), neutre, accoucher. 

6299 S'acotichier, 8*aliter, tomber maladov 

6312 ' Manty subet. verbal de mander ^ mandement, appel. 

6302 Simple^ joint à cMere, regart, semblant^ ' abattu, triste 

(Yoy. Gloss. de Froissart). 
6340 TTi a autre ocoison rend Tidée, « il n*y a pas autre chose 

au fond de ma maladie ». 

* 

6345 Le fel morsel félon est d*nn laisser-aller choquant ; morsel^ 
morsure, cIV; Richars li biaus 3444 : Ne demora en oel 
pourpris Que le marsiel de mort n*ait pris. 

6387 Fenis du siècle est un peu hasardé. 

6356 Mestier^ office divin. 

6361 Assoupli, abattu, attristé. 

6361 La tristesse éprouvée par le Bâtard de Bouillon à la mort de 
son père eât le dernier ft^it que le trouvère nous apprend 
sur l'existence du héros du poème. Qu*est-il devenu ? Rien 
ne Tannonce ni ne le Mt soupçonner dans le reste du 
récit ; c*est incidemment que dans Baudouin de Sebourc 
(II, 155) le lecteur est informé que Salehadin le fit ochirre 
et detrenchter. 

6373 Escondis, excusé, ipis hors cause ; le contraire est exprimé 
au V. 6378 par se mettre ou fait, s*avouer coupable (cp. 
Baud.Seb. ÏI,344,v. 113). 

6378 Opprimes, altération usuelle de à primes, alors seulement, 
ail. dann erst. Pour a changé en o, cp. dommage 
p. damage. — Me seroie mis = me mettrais, voy. 354. 

6392 Notez le pronom en, lié avec eslis ; il équivaut kdce. \ 

6415 S'umelier, rendre hommage. 

6419 Ma partie, mon lot héréditaire, tout-à-l*heure la terre qui 
me vient de men anchisserie (de mes ancêtres, par droit 
d'héritage). 

6441 S*aroit, jusqu'à ce qu'il eût : cp. 6453. 

6449 Passer, sens absolu, traverser la mer, aller outremer; ^ 
cp. 6478 passer le mer. 

6472 Bienveignier a, chez notre auteur, la même valeur que 
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bienvenir, être le bienydnu. Aillean le verbe eet actif: 
souhaiter la bienvenue, fkire bon accueil. 

6494 Con » ^t on^ À qui on. 

6498 Envenimer, pi. h. (4487) et pi. bas (6509), le terme enherber ; 
un autre synonyme estpuisnier. 

6512 Mais » car, voy. 339. 

6526 Les guerres soulevées par la mort de Tancrède et dont 
Tauteur fait ici mention (cp. 1855) sont de pure fiction. 

6536 L*auteur, dans Baudouin Seb., I, 383, distingue avec soin 
Salebadin le fel. fils du savetier de Baudas, de celui 
.... qui vient & Cambrai toumoier. 
Huon Dodekin et un autre gerrier. 
Duc Jehan du Pontbieu, un nobile princhier. 

6541 L*auteur annonce ici un grand nombre de sigets qu*il 
compte traiter à la suite de sa c?uin3(m, et qui le condui- 
ront, dit-il, jusqu'au temps du roi Philippe, le vainqueur 
des Flamands À Mons en Feule. Dès le début de son Bau- 
douin de Sebourc, il avait fait figurer dans le plan du 
vaste cycle qu'il se proposait de traiter, outre le 8^jet de 
notre poôme, plusieurs des matières mentionnées ici. 

• Voici comme il 8*exprime I, 33 : 

Or commenche matere et livres bien assis. 

Prise en vraie cronique, prouvée par escris, 

Venant de branke en branke, par mos biaus et polis. 

Au bastart de Buillon, en descendant tout dis 

A Huon Dodequin et à andeus ses flls, 

Qerin le bel armé et Seghin le gentis ; 

Au pas Salebadin et puis à saint Loys ; 

Et puis après orrés comment vint Chauvegnis, 

Et de Cassant son fil et du bon roy Polis ; 

Dusqu*au grant Philipus en sui jo bien garnis - 

Et de le prise d*Acre, la cbité de grant pris, 

Venant jusqu*au biau roy et de ses anemis : 

Che fbrent cil de Flandres où guerroia tout dis. 
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Vers la fin de son premier podme, 11/275, nous lisons 
encore : 

Chi orrés la venue, sans aukes prolongier, 
Du Bastart de Buillon, qui tant ûst à prisier, * 
Jusqu*à Salehadin /comment vint tornoier 
À Chambrai la chité, avoec maint chevalier ; 
S'orrés de Chauveigny, le nobile princhier, 
Et de Quassant aussi, qui tant ot le coer fier, 
De la belle Herminette, qui se ûst baptisier. 
Se me volés oïr, je vous cuit desrengnier 
Jusqu*au biau roi Philippe de Franche Teritier, 
Voirejusqu'au jour d'ui, s*enavës desirier. 
Mais enchois vous vaurrai et dire et retraitier 
Du noble Baudewin dont je voel commenchier : 
Cb'est li primiere branche, si ne le doi laissier. 

Il n'est pas sans intérêt, pour une étude littéraire appro- 
fondie sur les attenants et aboutissants du Bâtard de 
Bouillon, de rapprocher ici le passage suivant du Gode- 
froid de Bouillon (vv. 22794 et suiv.) : 

Kt puis orés d*Eracle, le traîtour félon, 
Comment il eahierba Godefrôit de Buillon 
Es plains devant Damas, dedans son pavelon. 
Et puis de Bauduin, qui régna grant foison, 
Coment il engenra le bastart de Buillon ; 
Du roy Sallehadin orés Testrascion , 
Comment les crestyens mist à destruscion ; 
Et puis de Changevin, qui cloce du talon. 
Et de Cassant son âl, de Polis le baron ; 
Jusqu'au temps saint Loys dure nostre cançon 
Des haus fais d'oultremer contre les gens Mahon. 

6536 M. P. Paris (Hist. litt. de France, XXV, p. 617) a lu fisiutive- 
ment dwi, Eaton. — Pour le fait ici rappelé, cp. Baud. 
Seb. II, 155 : 



318 

Pnii ramena Jehans à Chambnd toarnoier, 

Haon Oodeqain le nobile gerrier. 

Et fturent aroec lai en France toat river. 

Et A Testei après flst il aparillier 

Bien naef cent mile Tors armés de fin acliier. 

Pour venir dechà mer le roiaiime essillier. 

Mais Jehan de Ponthieu et Haes au cuer fier 

Le lisent A tel pas venir et ostoier 

Que il ne Aist passés pour Tor de Montpelier, 

Car ou pas où il vint Airent treze princhier. 

Tout li mieudre baron pour leur armes baillier 

Qui fbissent en che monde ne devant ne derler. 

Che fist li duc Jehan, par un sien messagier. 

Qui volt crestienté conforter et aidier, 

Car s'il Aiissent passet, on puet bien tesmongnier, 

Ne fùst remés en Franche église ne moustier ; 

Mais Jehans de Ponthieu le vint dech& nonchier 

Au noble roy Richart d*Bng)eterre au vis fier, 

Ensi con vous orrés ou livre retraitier. 

6545 Ze quoran, expression adverbiale, » tout au long, jusqu*au 
bout. 



SUPPLÉMENT, 



1385 Je rai dit dans les notes du texte, le ms. porte qui estait de 
lainvée (ou peut^tre lainnée). Cette phrase ne m*oi£rait 
aucun sens, et j*ai corrigé le mot énigmatique par Varmée^ 
bien que cette correction ne me sembi&t pas tout-à-ûût 
satisfaisante. Ayant rencontré, depuis, la môme phrase 
dans.Baud. de Seb. II, 222 (v. 53), avec la variante 
pinenée, je suis amené & croire que le tour a être de 
l'aînée » avait une acception métaphorique spéciale qu*il 
8*agit de découvrir. 
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2160 Dans le Cartulaire de Namur, publié par M. de Reiffenberg 
(Monuments, I, Brux. 1844), je trouve pour cinq les formes 
suivantes: chienc (53, 5<5), cAunc(46), eutnc, cuinch(dS, 
53, 220). 

2445 Daintier;y9À ai été bien surpris de voir M. Léon Gautier, 
dans son édition classique de la Chanson de Roland, rat- 
tacher le mot deinteit (v. 45) à un type latin domtnitatem. 
Ce type est tout à fait impossible. 
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!f «ie. — Lei noms de personnes sont imprimés en petites capitales ; 
Tastërisqae distingue celles qui ne Jouent pas un rôle dans l'action, 
mais qui sont simplement mentionnées. Pour les noms d'un fréquent 
retour, nous avons cru inutile dMndiquer toutes les meutioos qui en 
sont faites an cours du récit. 



Abel (la tour), 5469 ; au v. 4584, H 
tours BabcL Dans Baod. de Seb., 
on TOit également k6e2 (II, 38) 
varier avec Babel (I, 71.) 

Abilani, ville, 3549 {pour tout Vor 
d'Abilant), P. Paris (Cbans. d'Ant., 
Table) pense que ce nom indique 
Babylone, mais dans Baud. de 
Seb. II, 72, les deux localités 
sont bien distinctes ; Abilant y est 
la résidence de Rouge-Lion, Baby- 
lone, celle de Salebadin. 

Abilamt, neveu de Tamulaine d'Or- 



brie, 4767 : tué par le Bâtard, 
4885. 

ÂGHERiET, amustant des Nydois,dans 
l'armée de Salehadin k Babylone, 
5728 ; uru gaians de Sardois^ 
tSl^ Un Àcere' est mentionné 
aussi Cb. d'Ant. I, 198. 

Achopart, nom d'un peuple infi- 
dèle, synonyme de sarrasin. 
Tore, etc. 779. Les trouvères 
avaient de ces synonymes pour 
toutes les rimes. 

Acre, ville de Palestine (PtolemaTs 

2t 



519 
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on 81. Jeta d'Acre), llti ei pu- il eiprime les fondions, UOO. 
•Im ; tef de Barplo de Bourges, * Amstots, trompé par ose temmt, 



* A»âa,le premier bomne t480,3SS8. 
Àiê (Ail), S368 (JToi pU» MU 

pmeHh dêtijusqueê à Aii). 

ÀlêmtUgne, 196 (iia destrier d*A.). 

AUAOBB es Paiis, croisé, toé par 
BctordeSalorie, S0I6. Un Aliao- 
me de Dijon est meatlonoé God. 
de B. lS3i9. 

AMACAàHT, « fils d'oB Boble sei- 
gneur 1», an service d*Bsclaaart, 
4661. 

ÀnHoehe 967, 1164, fief de Bnie- 
mOBl, 6367. 

* Aroun, divinité des Musulmans, 

963, 5511 ; on en a fait aussi un 

a^iectif: gémi ÀpoUne 113 (cp. 

1666 geni Apolin). 
AoniLâRT is eais* Sarrasin au ser- 
vice de Saudoine, tué par Hugues 

de Taharie, 361 
AouiLAUT L*Auraioois, chef sarrasin. 

tué devant Mecque par Corbarant, 

1694. 
AuoiLANT, Sarrasin, dans Tarmée de 

Tamulaine d*Orbriet blessé par 

le BâUrd 4701 
Ar6re sec eu Arbre qui feniy 969» 

586, S874 ; voy. les Notes eipl. 

V. 609. 

* AacBKTCcuii, nom défiguré de 
Architrielin^ dont la légende 
chrétienne a fait Tépoux des 
noces de Caoa, bien que dsns le 
reçit évangélique le mot s*ap- 
plique au maître d*bôtel, dont 



Artoiê, 196 (un destrier d*A.). 

Ain», sénéchal del'amulaine d*0^ 
brie, 5641. 

Antos, le roi, le béros du cycle de 
la Table-Ronde« souverain du 
pays de Faeric, 3556. 

Aicalon, 6555 «= Stealtm. 

Aufrike, Afrique 1613. 

Auaai, voy Owrri, 

AvaUm, ville de Syrie, 1135 ; « pour 
tout l'or d*AvaIon » 3066. 

Babel, voy. Abel, 

Bafiiiomef la ville la plus renommée 
« de toute paiennie », 1363, 4576, 
5513; surprise par le Bâtard, 
5600 et suiv. 

* Basatoh, divinité musulmane» 34, 
3086. 

BiasASAN, cousin germain de Tamu- 
laine d*Orbrle, tué par le roi Bau- 
douin, au siège de Salorie, 3063 

BarbarîM^ Berbères 3343. 

Bandai, Bagdad, 1151 ; possédé par 
Esclamart et ses flrèires, 1691. 

BauDOiR, roi de Syrie, frère et suc- 
cesseur de Godefroid de Bouillon ; 
père du B&urd ; avec celui-ci le 
principal personnage du poème. 
Appelé aussi Bauduin de BuilUm 
1165, 1181, etc. 

BAcnoiif, fils naturel du roy Bau- 
douin et de Sinamonde, princesse 
de Mecques : il reçut le nom de 
Baudouin au baptême en Thonneur 
du roi son père (3708), mais dans 
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le coars do poème, dont la se- 
conde partie lui est principale- 
ment consacrée, il paraît toujours 
sous l'appellation de Basiart de 
BuiUon. 

Bauduim Caoobeoii, un des chefs de 
r armée du roi Baudouin, paraît 
dans tous tes épisodes dans la 
suite de ce monarque ; son Ùet 
était le pays de Nikes (Nicée),6308. 
Voy. la Table de la Chanson 
d'Ail tioche. 

Bauddin dk Sbbourc, héros du poème 
de ce^ nom, flis de Rose de Ni- 
. mègue et d*Ernoul de Biauvais^ 
neveu du chevalier au Cygnet 
cousin germain d'Ide» la mère 
des deux premiers rois de Jéru- 
salem. Dans notre poème, il ac- 
compagne le roi Baudouin dans 
tous ses exploits et assiste à sa 
mort. Il apparaît généralement 
en compagnie de ses trente bâ- 
tards. A la mort du roi, il réside 
à Rohais, 6308. Ce personnage est 
identique avec le Baudouin du 
Bourg de la Chanson d*Antioche 
(111, 78), qui fut, comme on sait» 
le successeur de Baudouin , 
deuxième roi de Jérusalem. Gp. 
God. de B. 2170: 

Btndain de Seboareh, I« nobiU gaerriar 
Qbî aprièt 6od«frMd et Baodufn le fier, 
Maiotint JbeniralMB, doot li m^r ioni plenivr. 

Notre poème fait aussi allusion à 
une royauté exercée parBaudouin 
deSebourg (1847-55), mais il est 
douteux, si elle se rapporte à 



toute la Terre-Sainte ou h une 
circonscription seulement. 

Bcduin = sarrasin, 1092 ; terre 
beduine^ 117, poeple bedum iS50. 

Bethléem 154; aussi BethUani, 6054, 
6i05. 

BUmchart, nom du cheval du roi 
Artus, donné au roi Baudouin, au 
pays de Faerie, en destination 
du Bâurd de Bouillon, 5667. 

Blarcbe, femme de Baudouin <)e 
Sebourg (sœur du comte de 
Flandre); elle accompagne la 
reine Margalie dans sa visite au 
camp de Mecque 1928, 2864. 

BoUogne Boulogne sur Mer , en 
France, théâtre du dernier épisode 
du poème, 6451. 

Brandis, Brandi, Brindisi, cité 
pour la rime 1917,4522. 

BBDNAHAirr, roi d*Esclaudie, tué par 
Hugues de Taharie, au siège de 
Salorie, 5045. 

BoiEHOi^, un des chefs de Tarmée 
chrétienne et f^udaUlre du roi de 
Jérusalem, 12; originaire de 
Sicile (Sezille), 1405, 5i55, 5187; 
cousin de Tancrède, 211, 1405; 
maréchal de Tarmée au siège de 
Mecque 1452; réside â Antioche, 
6504. 

BuUUm (les hoirs de), les descen- 
dants de Godefroid, 1122. 

* Calabbe, la devineresse, mère de 
Corbarant, 2155 (d'après Baud. 
Seb. liantain Corbàrant) ; ses pré- 
dictions, 75, 905, 1117, 2154. 

CaUibre, pays d*Italie ; Tancrède y 
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arrife *lort de toa voyage k Boa- 

logaet 6410. 
Cmtmhrmi , aeaUoa do loomoi de 

eetle Tille, 6538. 
Calvatrr, le noal de, 3603, 4i36. 
Carfanatom, Caphamaftai, ville de 

lodëe, 1116. 1071 
Carlupe, foy. Quartage, 

* CAttAHT, iU de Cbaavalgny, indi- 

qaé eeoioM saiet réservé I nae 
braaehe falare, 6543. 
CQumont eo Praaee, Aefde Richart 
de GaoBoat, eilé conme liea 
aatal de soa frère RiclMri le Ret- 
uaré, i lOt. 

* CRAOvuear.père deCatuBt,appelé 

Ckamgevm daot God . de B. , SiOOf ; 
penoanage iadiqaé comme de- 
vaal faire Tobjet d'one braoche 
oUérieare, 654i. 

CUtroii {U vtU <ie), près de Babj* 
lone, 5734. 

OnuîmtinoMe^ citée à propos des 
deux caadélabres, dont Toa fut 
porté « devaat saiate Souffle », 
1577. 

GoasASAMT a*OLiFiaRB, flis de Cala- 
bre, 1170; an des priocipaux 
baroBS do roi Baodouiu 13, 40, 
145, etc. ; a qui jadis crot Japin», 
3S28 ; auteur involootaire de la 
mort de Richart de Caomoat, 
741, concourt vaillamment à la 
prise de Rochebraoe, 1055. Voy. 
sur ce personnage les Tables de 
la Chans. d'Ant. et de God. de B. 

* CoRHoaAKANT, roj (flIs de Corba- 
das, roi de Jérusalem), mentionné 



001 comme ayant assisté à Mec- 
qae aox prédictions de Calabre, 
et 4i65, comme premier posses- 
seor de Tépée Morglaie ; raara- 
laine d*Orbrie rappelle son taion 
5350. 

CoasAsam, prince sarrasin daas 
l'armée de Sandoine devant Ro- 
tibebrone, combatto par Bao- 
dooia de Seboorg, S36. 

CoasAaaiR (oo Conabrun)^ roi do 
Mout-Oscur, fiancé, pais époux 
de Lodle, 4507 ; tué par Hogaes 
de Tabarie, 6106. Peat-èlre le 
même qoe le précédent. 

GoasoaLa, roi, frère de Salebadin. 
Soudan de Babylone, 5516, 5643. 
Voy. la Table de God. de B. 

DamoM^ capitale de la Syrie, 63. 

David (te fovr), 008; le iraor 
Doetd, 4800. 

DoMKw, nom qoe porult Hogoes 
de Tabarie avant sa conversion, 
et que notre rimeor emploie 
concurremment avec cC'deroler, 
avec ou uns le prénom de Eve, 
ou Huon, 86, 231, 280, 368, etc. 

EcToa, frère d'Abiiaiit, :4833, ;toé 
par le B4tard au siège d*Orbrie, 
4847. 

EcToa DE Salobib, un des quatre 
frères d*Esclamart qui gouver- 
naient le pays de Mecque, 71, 
etc. ; assiégé et vaincu 4 Salorie, 
il se convertît, comme l'avaient 
fait ses frères avant lui, au chris- 
tianisme, 3160. — La mort de 
son fils, ti|é par le jeune bâtard 
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de Booilloo à la suite d'une que- 
relle survenue au jeu d*écbecs, 
et la réconciliation du père avec 
le neveu constituent un des prin- 
cipaux épisodes du poème (cou- 
plets 135-143). 

Eui, un ancien bouteillier de 
Godefroid de Bouillon, accuse 
Tancrède de la morl de ce roi, 
6490. 

Emenidcs, fils de la sœur de Tanitt- 
laine d*Orbrie, 52i3 ; tué par le 
^tard dans la grande salle du 
château de son oncle 5275. 

* EiucLEf patriarche de Jérusalem, 
Tenipoisonneur supposé de Gode- 
froid de Bouillon, 2066, 6066, 
6373. 6500. 

Etcalon, Escalonne, Ascalon, 1 124, 
4005, 5515. 

EscLAMART, Tatué des cinq frères 
qui se partageaient le gouverne- 
ment de Mecque (70, 9i8) et de 
Sinamonde; roi de Bagdad, 1691 ; 
personnage important du roman. 

EteUiiidie, pays de la domination 
des Sarrasins, gouverné par Bru- 
namant, 30 i3 ; nommé plusieurs 
fois dans God. de Bouill. et dans 
la Chevalerie Ogier le Danois 
(v. 12020). 

Esclawm^ synonyme de sarrasin , 
mécréant, 1109, 2115, 5905. 

Eseler^ même valeur que le précé- 
dent, 1179, 5030,6015. 

ESGOUPLART DK MOMCLIN, « UU mOUlt 

riche amacbour » (240), attaqué, 
au siège db Rocbebrune» par 



Buiemont et Tancrède, 838. 

EsTAFANART, roi sarraslu, combattu 
par Harpin de Bourges deYani 
Rocbebrune, 237 ; tué par Tan- 
crède, 308 ; aussi écrit Estapa- 
nort,304. 

" EvAiN, Eve, la première femme, 
2460, 3228. 

Evrard de Pierreléc, croisé venu 
en Terre-Sainte avec Pierre 
l'Ermite, tué devant Mecque par 
Taillefer, 1543. 

Foerie, pays féerique situé au deU 
de la Mer Rouge et habité par le 
roi Artus, 3313, 4119. 

Fart, Phare, a le mieudre chevalier 
qui soit jusques au Fart », 777. 

FaÙsseron, un roi sarrasin, tué à 
Orbrie par le Bâtard, 5350. Aussi 
mentionné dans la • Gh. d*Ant. 
Il, 260 (Fau/eron), et dans God. 
de B. (voy. les Tables). 

Flamand (un) « qn*avoec Robert de 
Flandres avoit passé la mer», 
2030. 

Florence, lien d*origine de Nicolas 
<c le surgien », 3073. 

FoRois {tévéque de) , commande 
un corps de troupes à l'attaque 
de Rocbebrune, 174, ainsi qu'aa 
siège de Salorie, 3007. Voy. la 
Table de la Chanson d'Antloche 

France, 1538, 4057. 

Franeour {gent), 171 ; H o$ de$ 
Franehois, 905. 

* Galant, célèbre forgeron ; « unes 
plates fortes de Touvrage Galant v, 
1718. Cité dans la Ch. d*Ant. 
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GomoM forgi>ron de Vépée Recalie 

II, 13 (voy. la aote de P. Paris). 

Voy. aoul la Table de M. Le Glay 

à la laiie de soo Raoul de Cam- 

bray. 
Gamobt, SarrtsiD, cotuio de San- 

doine, SIS. 
GAiioaT, chevalier chrétien dani 

ramée da Bâurd, tné par Ecior 

de Salorie, 4838. 
GnAaT, chefalier cbréUeo, tué par 

Eielamart devant Mecque, 1885. 

* GsaAiT « le bel armel », Talné 
des deux fils de Hugues de Taba- 
rie ei de Sioarnoode, 2294. Gp. 
Baud. Seb. Il, S63 (v. 431). 

* GobiraoïT , roi de Jérusalem , 
oncle du Bâtard, ciCé 4804, S725, 
eim. 8489. 

GonniEn, un Sarrasin, tué par le 
Bâurd k Orbrie, S380. 

* GoDLiAS, un des deux adversaires 
de Richart de Cauroont, 407 (cp. 
Baud. Seb. Il, 277, v. 90), frère 
de Longin, fii9i. — God. de B. 
10973. « Gonlias de Nicques, qui 
les frère Longis ». 

Hakpin di Boobgxs, le duc, un des 
principaux chefs de farroée chré- 
tienne, 20, 19i et passim ; à la fin 
du roman, il réside â Acre, 8508. 
Voj.sur ce personnage, les Tables 
de la Ch. d*Ant. et de God. de B. 

* HiBKiiiaTTi, personnage indiqué 
comme devant faire Tobjet d'un 
épisode ultérieur, 8544. 

Hu9 (»iMfO de Damas, 1888, il49, 
= Hue de Tabarie. 



HoB (ffiiofi) ni Tabaiib, personnage 
particulièrement mis en relief 
dans tout le cours du poème et 
placé au premier rang des preux ' 
de la croisade. Le poète lui 
assigne surtout le rôle de conseil- 
ler et protecteur du Jeune Bâtard 
k qui il sauve plus -d'une fois 
la vie et qui, pour témoigner sa 
reconnaissance, lui fait épouser 
sa mère Slnamondc. Avant sa con- 
version an christianisme, il s'ap- 
pelait Dodequin de Damas « et 
dans notre texte il paraît plu- 
sieurs fbis sous le nom de Bues 
Dodequin fp. e. 388,941, 1189) 
ou sous celui de Hues de Damas 
(1149). Au V. 941 Tabarie est 
Indiqué comme lieu de son ori- 
gine. 

Inde majeur, l'Inde la grande, 2262. 

Jeham o'Alis (ou Alie, 2822), un des 
chefs de l'armée chrétienne, 19, 
200. Voy. la Table de la Ch. 
d'Antioche. 

Jherusalem, 31, 1422, etc. 

JoFPROi, un des chefs de corps dans 
l'armée du roi Baudouin, cousin 
de Baudouin Gauderon, 199. 

Jwge (broM saint), les Dardanelles, 
8401. 

Jourdain, le fleuve ; environne la 
ville de Mecque, 1345, 1354; 
prend sa source au paradis ter- 
restre, 13b5. 

JozERAiiT, un des traîtres soudoyés 
par Ourri pour tuer le Bâtard et 
tués par celui-ci, 4288. 
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* JDDASje traître de Jësus-Christ, 
6i37. 

Jumelin, ëpUbète de Mabon, 219, 
1586, 5747. 

* JupiN, prob. synonyme de Mabon, 

ÎI7, 5745. 

* JopiTEL, nominatif Ju/ntotM, 1405, 
'as Jupin. 

Laibebt de MoNFoar , cbevalier 
cbrétien, tué par Saadoine devant 
Rocbebrune, 516. 

* Lazaron, Lazaret frère de Martbe 
et Marie, 2477. 

LiONE, écuyer du Bâtard devant 

Babylone, 5556 
Lombardie, 3059, 6429. , 

* longin\ cité comme frère de 
Goulias, 1094. 

' Longis (nomin. de Longin) , le 
centurion qui perça de sa lance 
le Christ crucifié, 35, 859, 2499, 
3242, 4086. 

Lucioif» conseiller et maître de la 
maison de l'amulaine d'Orbrie, 
53i3 ; tué par le Bâtard, 5318. 

LuoiE (Ludiane y QiOA), fille de Ta- 
mulaine d'Orbrie , fiancée de 
Gorsabriu, 4530 ; baptisée et 
épousée de force par le Bâtard, 
5444;brûlëe vive, 6232. 

LulUf nom de peuple sarrasin, 418. 
Comme Ta démontré M. Gaston 
Paris (Romaiiia II, 331), les LuH* 

. cii sont identiques avec les Wil- 
zes, peuple slave. 

Mauon, Mahomet ; la geste Ma/ion, 
35. Le mot alterne avec Mnhon- 
mei, 106, 936. 



Mandas, le roi, cousin garmain de 
Huon de Damas et de Cala- 
bre la prophétesse, 1148; avait 
jeté le sort sur Mecque lors de 
l'arrivée^ en cette ville du roi 
Saudoine. Peut-être le même que 
le Mandrat cité dans God. de B. 
comme oncle d^Ector de Salorte, 
V. 33210. 

Mantior , un Sarrasin de la suite du 
roi Corsabrin, tué par Hugues de 
Tabarie, 6187. Un payen Mans- 
sion est nommé God. de B. 9816. 

Marbrun ou Marbron, un des cinq 
firères qui gouvernaient le roy- 
aume de Mecques, 72, etc. 

Margali , un Sarrasin , tué par 
Tancrède au siège de Salorle» 
3100 ; cp. God. de B. 10834. 

Margaub, femme du roi Baudouin 
et mère du prince Ourry (née 
à Acre, fille du soudan de Perse, 
4183) , 27, 1898, 2875, etc. ; cp. 
Baud. Seb.ll,406(v. 264). 

* Margot, divinité des Sarrasins, 
321 (Apolin et M.). Baud. Seb. I, 
151 : Si reclaime Mabon, Margot 
et Âpolin, Jupin etBaraton. 

* Marie, sœur de Marthe et Lazare, 
2478. 

* Marie Magdalaimc, 854. 

* Marthe, sœur de Lazare et 
Marie, 2478. 

Matram (feod^ue du), personnage 
important de la suite du roi Bau- 
douin, 12; commande le cin- 
quième corps au siège de 
Rochebrone, 171 ; baptise les 
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priaeet de Mecque et Sinaatoade* 

Haumaiit» ao Samsin, mé parle 
Bâurd à Orbrie, 5390. 

HiuA»At, flls de Pharaon, loë par 
le Bâurd à Orbrie, 53i9. 

HiuoaT « un payen nel d'Anfrike », 
reoverfë par le roi Baudooln 
devant Mecqoe, t6lt. 

Mtekes^ la Mfcqve, m et paulm ; 
deacriplion dn poDt de fer, 1344 
et toiv. ; de la mahonerie et da 
caodëlabre, 1306 et suir. 

Mw/clin, Toy. Escon/Utrt. 

Êlmu-en-PHele ^ oè Philippe le 
Beaa « tbt des Planani grande 
deatmction, « 6234. 

lfoii(-0«cMr,cbâteaa*rort, résidence 
du roi Corsabrin, k sept lieues 
de la mer, 5833 ; conquis par le 
. Bâtard, 6S15. 

Moacuclafêe, sœur do roi Anus, 
3555, par qui celui-ci est venu 
dans le pays de Paerlc, 3574. 

Mortiaui, nom d*ane porte de la 
Yllle de Satorie, 3152. 

MoncAFiBn, un Sarrasin de la suite 
du roi Corsabrln,tuëà Mont-Oscar 
par Hugues de Tabarie, 6187. 

MuftOALiT ni Vaulib, un des deux 
champions de Richard de Cau- 
mont dans son fameux combat 
judiciaire, 407, 1095; cp. Baud. 
Seb. IL 277, 91. — Dans GoU. de 
Bouillon, le mot VaulU est 
changé en YaubU ; ib. 11302, 
Murgalet est désigné comme frère 
de Brunaroant. 



Mwrglaie, nom de l'épée du Bâtard; 
elle lui a été donnée par le roi 
Baudooln ton père (5737, 4126) 
qui la tenait lui-même du roi 
Cornu roarant (4263). Dans Band. 
Seb. Il, 427 (2« version), le roi 
Baudouin donne répée Mnrglaie, 

Baudouin de Seboorg. Dans les 
3 passages dn God.de B.où elle est 
citée, il faut lire Ifurj^late au lieu 
de Murgaiie^ qui est contraire à 
la mesure. — Cp. DeReiffenberg. 
Introd. dn Chevalier ao Cygne, 

p. GUI. 

NatUoeil, cité poor la rime, Î699. 

Nicolas (de Lombardie oo de Flo- 
rence), ancien « sorgien » de 
Tarmée chrétienne, qui avait été 

• fait chevalier devant Acre ; tué 
.par le roi Ectorao siège de Salo- 

rie, 3059-73. 
Niker, Nicée; 6ef de Buiemont,6308. 

* NoiBON {U pre\ 4348, terme en 
vogue dans les romans de geste 
pour désigner le Vatican, campos 
Neronis ; la ghsie Noiron, la na- 
tion des infidèles, 6533. Dans le 
second terme, Noinm n*est plus 
synonyme de Néron, mais de dia- 
ble, cp. Baud. Seb. 11. 221, où ce 
nom est associé k Lucifer^ Kaipi et 

Nydois (les), peuple sarrasin, voy. 
Acheret. 

OUfcniê, ville que Ton suppose être 
Aiep (voy. la Table de God. de B.), 
1127 ; c'était lefiefde Corbarant, 
812. D'après un passage cité à la 
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p. XL da tome V des Moq. publ. 
par de Reiffenberg, Oliferne doit 
être phicë eo Afrique. 

OrbeTtdas, ville de la domination 
des Sarrasins, mentionnée pour 
la rime, 1693. 

Orbendée^ pays de la domination 
des Sarrasins, où régnait Sale- 
badin le fel, %940. 

Orffrie, ville importante située sur 
la mer à dix lieues en &eç^ de 
Mecque, 66, 1125, 3794, 4580; 
résidence de Taroahine d'Orbrie, 
assiégée et conquise par le Bâ- 
tard, 5432. L'amolainb d*Orbrie 
n*esi pas désigné par son nom ; 
d'après quelques citations , de 
God. de B. (voy. la Table), il 
paratt être le même personnage 
que rémir d*Ascalon; le Bâtard 
le punit de sa trahison en le tuant, 
5411. 

OniANDE, une Tée de la cour du roi 
Artus , dans le royaume de 
Faerie, 5556. 

OuBM, aussi Aurri, fils du roi Bau- 
douin de son mariage avec Mar- 
galle, 38 ; prince réputé pour ses 
mauvaises qualités, 38, i901, 
3769 {Onques pires ne fu que 
ehius enfes estait) ; tué par le Bâ- 
tard pour avoir comploté la mort 
de son père, 4356. 

Palestine^ 115 {Pinars de P.). 

Pas Piquart, « n'avoit meilleur de 
vous jusques où Pas Piquart », 
706 ; quld ? Pas de Calais ? 

* PxBcevAL, le héros du saint Graal, 
3i9i. 



Pcrsant, 996, 3343; aussi Peratf, 

4509. 
Persie, la Perse, 4601, 5317. 

* Pharaon, père de Méliadas, 5349. 
~ -Locution : le trésor Pluiraoti, 
5930. 

Pierre (Pierotèon Piron) l'Ermite, 
accompagne le roi Baudouin dans 
son expédition de Mecque 14, 
commande avec le duc Harpin un 
corps de troupes à l'attaque de 
Rochebrunc 394, 390, 450, 655 ; 
Ësclamart le désigne comme le 
meurtrier de son grand -père, 
il68. 

* Phiupi, le a biau roy » de France, 

vainqueur de Mons-en-Peule , 
6347. 

PiNAET DB Palestine, cousin du roi 
Saudoioe, 115, 319, et son porte- 
étendard au siège de Bocbebrune, 
il5, tué par Hugues de Tabarie, 
398. 

' PoNTniEn {Jehan d<?), se rend au 
lournoi de Cambrai, 6537. 

Pisain, fait i PisOi 3045, {sa gorgiere 
pisainne). 

* Polis , personnage réservé par 

Tauteur pour une branche ulté- 
rieure , 6543 ; indiqué aussi 
comme tel Baud. de Seb. 1, 33 [le 
rot Po/i>), et God. de B. 33803. 

* PsALEHON, p. Salemon (Salomon) ; 

« le temple Psalemon », 10, 567, 
etc. 

Puille, Apulie, pays d*Ualie, visité 
par Tancrède se rendant â Bou- 
logne, 6410. 

Pot {Vêvéque du), chef spirituel 
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de il première croisade , mis, 
avec les deux autres évèques de 
Tarmée chrélknne, à. la léte du 
cinquième corps lors de l'attaque 
de Rocbebrune, 171 ; assi&le au 
•idge de Mecque, I5i2. Soo nom 
de baptême est Adhëmar ou 
Aimer. 

Quariagc^ cité pour la rime, 02 ; U 
mul de Cartage^ 5836. 

Jtcunef, Rama ou RapiISt ville de 
Palestine, fief écbu à Tancrède, 
0306, et d'où 11 partit quand il 
se rendit k Boulogne, 6306. 

RiCEART DE Caoeo?it, uu des priD- 
cipaux cbefs de l'armée chré- 
tienne, 17, SO, 145 ; fait prison- 
nier par le roi Saudoine au siège 
de Rocbelirune, 316; s*écbappe de 
la prison et se lance, sous une 
armure turque, sur le champ de 
bauille, où il est frappé à mort, 
par meêcheanee, par son ami Cor- 
barant, 752. Mention de son 
fameux combat contre les « deux 
Turs », 51, 406. 534, 757, 1004. 

RiCBAST LB Rkstoié. chevalier Chré- 
tien (« qui fn nés à Caumon ». 
110S), frère de Rlchari de Cau- 
mont et vengeur de sa mort, 
auquel titre il fut appelé le Res- 
tore\ 307 et suiv. ; obtient en 
récompense de ses prouesses, ta 
ville de Rocbebrune, 1 100. 

* RoBCKT, comte de Flandre, 2030. 
Il est le frère de Blanche, femme 
de Baudouin de'Seliour^;. 
Robert de Rosot, up des chefs de 



rarmée de BaEdoQia, 18 (« qui 
cloce du talon », comme dans la 
Ch. d'Ant. I, 400, et God. de B. 
6873), 3188. Dans les poèmes 
cités, notre personnage est appelé 
Rogier de son prénom. 

Rœkebntne^ ville gouvernée par 
Saudoine, située a dessus le mer 
ombrage ^ 81, 87, assiégée et 
conquise par les chrétiens, puis 
placée sous la domination de 
Ricbart le Restoré, 1100. 

Hokaii, Edesse, 1127 ; fief de Bau- 
douin de Seboufg, 6311. Sur 
Torigine du nom, voy. la Table 
de God. de B. 

Rome, cité à propos d'une aventure 

de Virgile, 5885. 
Rouge-Mer, la mer Rouge, limite 

où le roi Baudouin arrête ses 
conquêtes, 3205, et an delà de 
laquelle il illa explorer le pays 
mystérieux de Faerie, 3012. 

Roumenic, pays de Rome? 6408; Tan- 
crède y aborde, après s'être em- 
barqué dans le bras Saint-George, 
et paît de là vers la Fouille et la 
Calabre. Locution : a pour Tor de 
Roumenie »>, 3843. 

Aotiffie, Russie, A\ 15. 

SALâTaA, gonfanonier de Tamu- 
laine d'Orbrie , blessé par le 
Bâtard, 4608. 

Salehadim li tfieux , Soudan de" 
Babylone, 202), 5516; âgé de 
83 ans, :>720 ; pèrci de celui « qui 
raquist les cbilés que conquist 
Godefroid et Bauduins ses frères». 
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S7f 1. Il avait éponsé, d*après le 
roman de Baudoain de Sebonrg 
(I, p. 73), la dame de Ponthieu, 
qui abjura la foi chrétienne pour 
. lui complaire el qui devint la 
mère de Salehadin qui suit. 

* Salehadin H fieus (voy. Tart préc.) ; 

il reconquit la Terre-Sainte et 
passa la mer « au tournoi de 
Cambrai n, 2938, 573 f, 6533 ; cf. 
Band. de Seb. K p. 583 (vv. 93i- 
939). G*est le même que le per- 
sonnage de rOrdènc de Cheva- 
lerie. 

* Salehadin le fely né à Baudas (Bag- 

dad), fils du savetier couronné 
par Baudouin de Sebourg, 3940- 
45. (voy. la Note). 

Salethis . roi sarrasin, tué par 
Buiemont au siège de Salorie. 
3105. 

Salarie^ ville et pays de la domi- 
nation d*Ector de Salorie, a qui 
fietdelà Orbrie», 3794 ; assiégée 
et prise par le roi Baudouin. 

Sardois, localité, voy. Acheret, 

Saudoink , le plus jeune des cinq 
frères qui gouvernaient à Mec- 
que, chargé par ses frères de 
c< garder le passage de Miekcs » 
âi Rochehrnne ; plusieurs fois 
vaincu dans la défense de cette 
ville, il prit la faite, pour se 
rendre à Mecque ; confident do 
Sinamonde , 70, 93, 130, etc. 

Savari, écuyer au service du Bâtard, 
:55e. 

Scghin, second fils issu du mariage 



de Hugues de Tabarie avec Sina- 
monde, 6396. — Baud. Seb. Il, 
263, V. 43i : Et Seghio de Melide 
qui Morinde espousa. 

Sinamonde, sœur des cinq rois de 
Mecque; ses amours avec le 
roi Baudouin la rendirent mère 
du Bâtard de Bouillon ; sur la fin 
du poème, elle épouse le guide 
et sauveur de son fils, Hugues de 
Tabarie. Cette princesse étant 
une des principales figures de la 
geste, nous n*énumérerons pas 
les nombreuses citations de son 
nom. 

5one, Saône, mention amenée par la 
rime, 5555. 

SoRBRDN, chef sarrasin dans Tarmée 
de Salehadin k Babylone, 5736. 

Sormasane, la ville où se fit le 
fameux combat de Richart de 
Caumont, 555. Voy. les Tables de 
la Cb. d'Ant. et de God. de B. 

Surie, Syrie, 36. 63 {fcs plains de S.), 
133, 914, 4109. 

Surlre, ville de Syrie, 1135, 1433, 
4818 ; ailleurs Sacre^ Sutre. Selon 
Paulin Paris, Tancienne Cyrrhus, 
aujourd'hui Choros. 

Syi/lay, ville de Perse, mentionnée 
par comparaison avec Babylone, 
5514. Voy. la Table de God. de B. 

TabariCy l'ancienne Tîbériade sur le 
lac de Genezareth, 64, 1 136, 4103, 
6535 ; fief de H non Dodequin. 

Taillefer, un des cinq frères qui 
possédaient le royaume de 
Mecque, 73 ; laissé comme otage 



TAM.C MA nomn raopus. 



dans !• ctRip d^f chr^tieM, Î3f 9. 

TAiixtroBT M Valcoii, chef (tan* 

rannéa de Salebadin à Babylooe, 

TAHoai de IHo/fo, Tancrède, an dei 
preui de l'amée cbrêtiroDe, 12 ; 
narécbal de celte armée au siège 
de Mecqae, li 9; setgnear de 
Banet, 0303 ; ton voyage à Bou- 
logne« oli il éuit chargé d*offrir 
la oouroooe de Jêruajl«*iii à Rus- 
tache, frère de Baudouin, et oà 
la comietse Ydain le fit mettre 
à nortf comme cou|>able de la 
mort de Godefroid, 63i4. 

* TcafAOAiiT, diviuiié de» S-jrrasIns» 
il II, 5593. Voy. la note de Beif- 
fenberg, God. de B. 37i5. 

TiiEtif « uo chevalier de Surtre » 
dans Tarmée du Bâtard devant 
Or brie, 4418. 

Thune, TuniSi 1004 (6i«fi eauroie 



étire en Thmitf^ 

* TaisTiAiR, Tristan, 0545. 

Troie, « on chevalier (chrétien) né 

de Troie », 0i3. 
Turc, synonyme de sarrasin, 110 et 

passim ; aussi Tur^ueis^ Îf7, 1973. 
TvBAiT M Bosov, un croisé, toé 

par le roi Saadoine devant 

Mecque, 1555. 
Valeoit, localité, voy. TailUfwi. 

* \ia6iLB, déçu par nne femme, 

5884. 
WisTACB, Enstachei (^ère de Gode- 
froid de Bouilloo et de Baadooin, 

0341. 
YaAiii, coiotesse de Boulogne, mère 

de Godefrold de Bouillon, de 

Baudouin et d*Euslache, 0432; 

fait pendre Tancrède, 0524. 
YsAQOAKieSy « on prince de Lotis », 

frappé par Bicbard le BesUnré, 

418. 
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à saplémentaine devant les infinitifs 
précédés d*une préposition 695. 

aatir {$') 5960. 

ixbandonner 3595, 2629. 

abillié 6358. 

abofidance ((f ) 4050. 

abosmê 6086. 

Accusatif, sujet logique d*un verbe 
impersonnel 3655. 

acointier {$') 5000. 

ocomer 6068. 

adestrer 2744. 

adiré 5791 . 

adrechicr 5370. 

aferir 3785. 

afichier (j*) 3343. 

afolifr 1058. 

agambée 1546. 

ahmlir 5893. 

aiViter (»') 4384. 

aigrier 2787. 



(unsnM (Mfre de T), p. Slb. 
aUH 6146. 
alener^ actif, 3472. 
a/ier («'t) 4204. 
atome 2752. 
amanagier 5172. 
amanem 2194. 
an/t 3050. 
aparfenant 3954. 
apojnefre 50 5. 
apointier 5506. 
or^u 815, 4413. 
arguemcnt 2362, 4413. 
arguer 2240. 
arouter sa voie 4935. 
arrot 272. 

are (lat/armus) 1701. 
oeofer (e*) 5881 . 
assaier 3460. 
atamer 1540. 
a^our 2255. 
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atnïtêr 977, 5085. 
alternant 6097. 
aubel tiOlO. 
aiffrvtir 181. 
aufayc 1863. 
avaler (0 3i8l. 
avanchfer 5507. 
awarder^ agarder 1 19i, 5S03. 
bapfisiè, bapièoie 32i5. 
bas {mettre au) 1153. 
ôoilir 4508. 
ItateiUié 68. 

Uasmer qqcb. k qqn. 3S07. 
Majonncr 5713. 
6oire sa sotie 5331. 
bon {ettre. sui?t d'an participe pas- 
sé 3SI2. 
6oitt«rer 5866. 
Arore 2907. 
braicTt subst., 3898. 
bregier 1789. 
frre/ianl981. 
6nii346. 
6rtifii 5754. 
bubanee 5607. 
6ii/bi i7tf . 
buiqaier 3894. 
GalemboukIOSI. 
cort/cl (escu eu) 4993. 
car = que 389. 
cat 3987. 
caiUliiin 3848. 
cavifitu 1490. 
ce ne co/ 373. 

ciiar, féui., persoDDe 677. 
chaume 3484. 
chcmbiaut 1450. 
chetain 403. 



cAi«r (s*svoir) 3276. 
cAtfi'ffc 3160 et p. 319. 
etopier 3033. 
^ cote (prî«ofi) 5988. 
coififfitmii/ 1456. 
commune 1001. 
compas 1135,3685. 
compassement 3608. 
complie 4U93. 
conroi 195. 
coii50(a/tofi 5, 5948. 
con/er «nffit rabatre 9993. 
coHÎrester 1 187. 
eofiooier 635. 
r*or 3419. 
cordfs 43. 
eomti 1350. 
corps 47. 
rour«f« 5463. 
couviu 3343. 
couvot^ter à 4456. 
croistron 3996. 
crtieiM 3960. 
ctttvre 3083. 
etivrier 3083. 
dam/ier 3445 et p. 319. 
dftngier (faire) 3496. 
dafiscilion 4. 

Dativus etbicds 799, 1603. 
de accompagnaul le sojet 5860. 
defnidre iOiZ. 
demainc. 3447 , 6085 ; «» volonté 

3477. 
demaifiemetit 3447. 
demander 3556, 5351 . 
demefiée 6085. 
desconfi, •ie4891, * 

desmentir 3351. 
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deitegier {té) 51(U. 
destin 2225, 2618. 
destruer 3921. 
devUer 3502. 
diteré 1373. 
dhin 2235. 

docirin^ doctrinet 116. 
dois 1954. 

damage (faire) de qqo., le soumet- 
tre, 89. 
dùmination 4325. 
rfofitf 5554. 
dimliUntin 1566. 
dtir/'dï 807. 
e/ffot 283. 

emploier » embarrer 624. 
enblm)er{s') 1793. 
tfiidt74ïr3231. 
en^enu» 1899; 
engin 5738. 
enAiTfiit 3078. 
e»w ou cop (se mettre) 5273. 
entendi = eolenda 4816. 
enfeniion 1104,2708. 
entreprendre 4384. 
eièfeutr (<*) 3372. 
eseottrre son bras 5113. 
eshardir 5954. 
Mlcvcr 1577, 4305. 
eslire 5099. 
e«fii«r73l. 
espirer 3258. 
eipot 2015. 
espoignier 3075. 
esquinée 1552. 
es9iiiper(#*) 5117. 
esragier vif9S9, 
etrami 1822. 



esraquier 6140. 

etrour (m) 2248. 

essient 142. 

establison 2979. 

ettoj^e 96. 

ettofne<?2l41.. 

estaquê 43. 

estoier 528. 

e«<ot/ 5093. 

r</orf (de ettormtr) 1613. 

eftour 248. 

estudie 1957. 

e( introduisant une proposition 85. 

/litre 3727, 5768. 

/ài< (d un) 3160. 

fait {se mettre au) 6378. 

fasson^ face, irisage 13. 

/h u«noîer 4023. 

fausoir 5890. 

fianchier 6290. 

/?eii« 4899. 

/?» (d) 9r/0 2235, 4192. 

figuier d*une lance 6191. 

folie, défaite 1058. 

/ofu (fonts), singulier 3708. 

fors 470, cp. V. 4442. 

fbureonter 480. 

/bti« t &ee 5129. 

frapier {se mettre au) 3867. 

/rejeter 1269. 

fronchir 570. 

frument (verbe) 5588. 

yai 2328. 

<7afe 479. 

galie 481. 

glichicr 732. 

^otcr (Jouir) 3921. 

^ran£, adverbe, 2283, 3515. 
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xàMM.% VU nom. 



gtwH 553S> 

han$terH9î. 

hiboHdn 337. 

huchur 3375. 

humcîiamce 4064. 

- II, fleiion verbale p.-wf 831. 

jiu 3838. 

journal 3137. 

jouri (de) 9530. 

jowoûHi t353. 

joMDen/e3IO. 

juiii^ (biMyllabiqne) M37. 

juSi 9i46. 

Jume/f II 119. 

keuvê 3193. 

JkoMfour 5175. 

Iaû< 4065. 

lanchier, sa eonstracUoo, 704. 

(aMÛT« «790. 

ianreehin il3, 5700. 

MfTon (à>i714. 

Ugaui 3840. 

/eioti 3430. 

It>tt'3389, 2885. 

Hfuhoel {payer ion) Olîi . 

louricigttol 0. 

tot»ee6084. . 

fnamtentr 574t. 

maû = car 339. 

maix, mauvais 3780. 

maisnie 3509. 

maiitrie 485. 

ma/iaÎTi 4144. ^ 

niafifi^e 3759. 

marchict (faire le) «705. 

marre 5127. 

marin 933. 

maroif 5057. 



fRafere3780. 

HMcAîMer 9580. 

medeehin 405, 9634. 

fiietfimiie 9413. 

mettre \$e) en 9404. 

mufere 3780. 

moie* subst. 098. 

moiton 3414. 

fniNM<979. 

moitié 40&0. 

mor«e< 0345. 

nature 453. 
. nawl 1478. 

m (oec) 599. 

noélé 458. 

nourre$Mon%, 

nuit, masculin 4994. 

oeoiion 9113. 

ambrier 1959. 

op/yrîjnet 6378. 

otcur^ ombre, 903. 

ott 1938. 

oitcier 598. 

o/rter (st) 4464. 

oublier de 9890. 

parekon 5949. 

pardonner 4089. 

pat sage 4390. 

pe/fe (perle), masc, 5947, 

perchant 1710. 

pertr 4859. 

pifie (awtr) 5019. 

p/aine une loar 9908. 

p/at< 967. 

planche (plaine) 5099. 

plenier 951. 

pleurera 854. 
^ pleut 4444. 
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plot 207. 

poile ? 2704. 

point 5469. 

point (peint) 5233. 

popelicantf pélican 2466. 

port 801. 

port (à droit) ieu. 

porter pour 1644. 

poues$er ds 1852. 

postet» 2013. 
poulie 1940. 
pourehachier 5 1 55. 
pourgerir 5777. 
pourveoir {se) 5797. 
poursiûoamment 2863. 
predicament 225 1 . 
prendre vers qqn. 4066. 
|m(ier 6184'. 
çvonae 2897. 
^tmri'n 225. 
quarré 2907. 
quavage 1019. 
çiinvam 156. 
^ti^r^utcr 925^ 3004. 
^uoron 1116. 
ra6i430. 
racuser 1332. 
ramage, ad j, 1024. 
ramordre ($e) 797. 
raprouver 934. 
raj9oii/7?2401. 
rectotn'3847. 
re^cr 1206. 
regort 1624. 
renlummfr 25')1. 
reprendre {»é) 2037. 
resplendour 179. 
retiort^ renortir 305, 385. 



resfore 424. 

re/ovr 226i. 

retraitier I3i3. 

roion 26. 

roi* (ptM) 5721 . 

9 final à la l** pers. de l'indicatif 

prés. 9. 

sanc 3559. 

sanehier, 4079. 

Muduia/if 4285. 

sauvé 3495. 

«atH>ttr 1672. 

secution 4050. 

«62 » si la 5914. 

si, adverbe, 4081. 

siefi 3162. 

solaire 4002. 

souffisant 128. 

souspechon 2099. 

subjection 1114. 

«ii6«to/ice 2468, 4063. 

SojET rendu par de 2602. 

taiYlÛT 2826. 

tatevas 1137. 

tangrementy tangonner 1519. 

<a«/er 737. 

te2/e «s tel coup 333. 

Tehps passés (emploi des) 354. 

tetidreun fait 4421. 

traitier «^ traire 3871. 

<rai7m2t4. 

treuvage 108. 

<re6^, trebler 3 477. 

tr{(;u(e'683. 

umelier («'} 4083. 

tif/ec 5639. 

vat/i^ti«m 412. 

vengier {se) à qqn. 3886. 

22 



TABLS DIS IfOTIS. 

•^* 5741. wriiwe 588f . 

9i«vUme$ 4787. 4,,^ (^ i^j jj.j 

«^ t3«S. 405t., f,raiemtni 131 

•o«« (ettre) tlû. ypomu 1 145. 
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1. RlHKS MASCOLINBS. 

a 30, 38, 47, 79, 83, 92, 107, 113, 
116, 132, 1S8, 150, 163, 171, 
m, 177,184,203,215. 

tri 54, 141, 188. 

am 135,144. 

aU 89. 

oHi 149. 

ant 7, 29, 39, 68, 124, 137, 173, 
192, 208. 

ars mêlé avec art, ^ 

art 34,50,216. 

as 46,07,98. 

at mêlé avec art, 

au$ (10111)59,111. 

aut 103. 

é 35,42,73,81,119,160. 
ent 6, 23, 60, 60, 78, 104, il2, 
121, 127, 152, 159, 180, 186, 210. 



er 48, 65, 71, 87, 93, 117,129, 172, 

202, 207. 
é$ 18, 24, 57, 101. 

», 74,82,147,164. 

iaus mêlé avec atw. 

ier 21, 28, 36, 53, 91, 114, 156, 

157,176,187,211. 
ieri mêlé avec ié$, 
iéi (t0rs)69. 
m 10,44,62,84,95,199. 
ir 20,52,108,166,205. 
U 2, 7, 77, 90, 110, 126, 186, 168, 

183, 197. 

asil 99. 

0» 12, 58, 97, 138. 

oirt mêlé avec oii. 

où (otr«) 9, 63, 76, 148, 198. 

ait 37,131,200. 
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o» 1, St 45,80,100,106, 190, ée 15, r, 56, 61. 94, 105,125, 

190. 151, 181, 101. 804, 813, 817. 154, 169, 175, 185, 194, 209. 

mu 196. emdre 818, 

orf (al) 14, 58. 64, 168. en 138. 
of mélë avec ort. 

our 8, 16, 43, 66,85, 161. 179,195. m 5, 19, 54, 49, 75. 96, 108, 134, 

143, 155, 158, 167, 170, 181, 814. 

H 85, 154. «cre 11, 70. 

n$ 86,53, 185,178,188. «m 5. 

ûe 51. 

8. Riatt rtamiNKs. 

•^«•P») 4, 41, 78,86, 130, 155, 801. <^ 25,146,806. 

atU0 13. «w»* *««• 

«>» 133,140. ofu (ome) 190. 
01100 148, 168, 103. 

arge ton* âge. une 40. 

Uo gnnd nombre de rimes qui se préseotenl dans Baudouin de 
SelMWrg, font défaut dans le Bâtard de Bouillon ; ce sont : masc. oins, 
aie, al, el, crf, eiM, te/, if, air, oiif(oiirs), uet ; fém. oie, aine, aingne^ 
He, ente, ereni, ire, oê, ointe, oie, ue, ure (cette dproière dans le deuxième 
ms. seulement). Par contre, on ne trpuve pas dans le Baudouin de Sebourg 
nos rimes su i tantes : masc. oeil, fém. aille, endre, one, une. Ces dis- 
parates sont rclTet du hasard et l'on comprend que le poëme de 26360 
▼ers ait 23 rimes (d'ailleurs peu fréquentes) de plus que le poème de 
6554 vers. Un trait commun aux deux poèmes mérite encore d*ètre 
signalé : e*est que IV devant « ou f ne compte pas pour la rime ; an, ari^ 
ers, iers, otrs, or$, ort, ours, urs sont confondus avec as, .mi, es, tef, 
ois, os, ot, ous, ta, de même arge avec âge, argne avec amgne. 
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